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AVIS DU 


LIBRAIRE. 

%• 

C Omme nous fommes 
entièrement difpofez à 
rendre aux Perfonnes de Let- 
tres &: aux vrais Savans tous 
les petits fervices dont nous 
fommes capables , nous of- 
frons de recevoir toutes les 
Pièces qu*ils voudront bien 
nous adrefler pour être infé- 
rées dans cette Hijloire Cru 
tique y puifque l’Auteur fou- 
haite de demeurer inconnu. 
Mais on les avertit en même 
tems, qu’il faut qu’ils ayent 
la bonté d’affranchir toutes 
les Lettres 8c tous les Paquets 
qu’ils jugeront à propos de 
nous envoyer , car il n’eft pas. 
jufte que ces fraix-là tom- 
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bent fur nous , qui n'avons 
d’autre but que celui de faû 
re plaifir à tous ceux^ qui vou- 
dront qu’on publie quelque 
chofe de leur part. L’incivi- 
lité d’un Inconnu, qui tout 
nouvellement nous a adrefle 
une Lettre fans l’afFranchir, 
nous porte à renouveller cet 
Avertiffcmcnt. 

‘ Nous avertirons auflî les 
Curieux , que nous emplo- 
yerons tous les foins poflî-' 
blés , pour leur faire avoir 
tous les Livres qu’ils pour-; 
rônt nous demander , pour- 
vû que ce foit des Livres qui 
fe trouvent dans ce Faïs-ci. 

‘ N ous prions encore les Au-^ 
teurs &: les Libraires, de nous 
envoyer les Livres nouveaux 
qù’ils publient i s’ils veulent 
qu’on en parlcdans ce Journal* 


Ky GoOgl 


IS Ÿauui^ corriger dans ce VI, Tome» ■ 

îag. 17. lîg. i^. lifez, Umbratilia, '[ 
il' pag, 14. 1. 14. lifez fentimem. 

- - ligne % 6 , lifez /«r le Pfeaume CX, ' 
pag. 35. not. (a) ligne 5. Jifez, mais qui j 

a joint, &c. 

ilt page 1 09. not. (a) ligne 5. lifez \ 6 yovç. 

1*^ page 1 14. ligne 7. lifez ^ 

page ii7.1ig. 5 effacez un 
r ) ■ ■ ' Not. (d ) après cet Ecrit , ajoutez,’ 

2£ 163 - 

,page jiio. ligne 15. lifez Pierre du Faar. ■. 
page I Z I . ligne 1 1 . après Guil. Lloyd , Hf. 
;S ' à prefent EVeque de ÎVorcefter^dans les &c. 

- . - lig. 1 5. après 1697. lifez par le Dr» 

, Lloyd y jon fils , dans Jes 'Tables im» 

l- primées feparément, &c, 

j[ • - - Pour la lignez 5. (e) renvoyez à I4 
marge cette note, (e) p.z^^. 
f' page 113. ligne 1 9. après quelques, lifez , 
[•. autres Auteurs. 

*"■' not. (b) au lieu de^. 

Et not. (c) lifez &*non 

in Lipfta , & au lieu de T, 1 . lifez T. IL 

P®S“ t2,7, not. [a] lifez £^/ovtû?v &c. 

' page taS.ligne r 9.1îfez-/»0w//w/ &e.’ 

IS page 119. not. (aj lifez fus, p. ta 
S P'^ge 131. ligne i j.not.(c) lifez àlamaf- 
It (c) Demejlh.^iy.b 0 

. • - - ligne i^. (d) lifez à la marge, (d) 

Dem. SIC. b, r 

* 3 ligne 
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: ; . ligne 17* (c) à U marge, (e) 
Æjch, 259. a. 

page 13 3. ligne 5. la note t doit être mife 
après 

- ligne II. après, de forte, doit être 
■ la note (b) Dem» 207. 0 

- . - ligne 15. après, /avoir, doit être 

la note (c) Dem» to8. a. 
page 1 34. not. (b) àla derniere ligne, lif^ 

SiCiiTûi(TÔXi , ' 6 iC. 

page 139. not. (b) \.fus,f, ü 5.ÔC non 15. 
page 140, not. (a) \iCcz /as ,pagz. 123. 124» 
page 14F. not. (b) lifcz/«/, />. 137. 

- - Ibid. not. (c) lifez ?Uut- îll. c. VL &c. 
page 143. not. (a) lifez/«/, />. 134. 

page 145. 1. 5* o^^oient , àc nor\.o/frirent» 

^ lig, à ces paroles 

lé, renvoyez cette note, (e)/«Sj^. 142. 

page 147. lig. 22. après, rer?tarqué, ren- 
voyez cette note , fus , p, 

page i52.1ignetf. liiez ’AÛJflvSv. 
page 1 5 $. ligne 1 3. liC jta/ , & non (ixi, 
page 156. not (a) ligne 1. lifez TreV^r^j. 
page 1^0. not. (a^ lifez JLlian, Var, Hî/i, 
XIII. c. 7. 

page 164, ligne 4. lifez vniup. 
page i(? 5. ligne ii.de cet Ecrit j rapportez 
à cela cette note marginale , 4 (>*^>p^gg» 
io8. CST ^ 

page 167. not.g(a) lîg. 5 • Hf non ax» 

page 171. ligne 27. lifez çjjôfcr/. 

Etlign, iS.lilez yè &C. 

rage 
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:) Page 175. ligne 7. lifez oi^s, & non olvçv, 
page 174. not. (a) 1. 77 5. ôc non, p. i ÿ 5. 
f{ page 178. ligne 23. lifez 

page 1 80. ligne 4. lifez avait, & non 
re page 18 3. ligne 25. lifez /e 

page 1 84. not. (b; lif. jtf 5 3 1. & non 43 r. 
lï *"■- ligne 1 6- lifez Hannobeahh, 
page i8(f. not. (a^Jifezc. 14. & Don^4. 

ii- ligne 13. apres ajoû- 

tez defperatum, 

p 3 ge 1 8 8. ligne 12. lifez le P . Petau, 

4. ^ 5 ^* ligne 1 5. lifez continente. 

page 1 99. ligne 3. méçtez II. avant déplut^ 
:c. p 3 ge 2 12. ligne 10. mettez 2. & non 1% 
page 216. ligne 1 5. lifez davantage-. 
ii,' pagezi 7 . ligne 3. lifez 
V- ^2,6. ligne ÿ. lifez davantage. ' 

|i P‘^ge 2. 27, ligne 6. lifez /a Statue. 

Q. p 3 ge 259. not. ♦ ligne 6. lifez^ui les amhi- 
tionajfent. 

page 28^. ligne 14. lifez ép^fjiu &c. 

!!/, ^ ligne 28. lifez etÙTi ^ , &C. 

p^e 293. ligne 1: lifez r. 27. 3 c non e. FA 

f, 10. lifez nai & non nt. 

page 3 1 2. dernicre ligne, ôcc. 1. réimprimé: 
P^gc 3 54. ligne i^. lifez Tiverton. 

5 ^ additions. 

IX, Page ligne 4. apres iî«we//», ajoûtez, 

' en z.vol.inS. 

Page 7. ligne i. ppres dieUfacerVopulus ', 

igt ----- ajoû- 
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aioütfcï cette note marginale. Il pÀ- 

■ r oit par là , aujjt-bten que par ce qui pré- 
cédé, Bücer a 

■ rr« que c'étoit le Peuple qulparleit dans le 
Vf. ex, Ce qui ejl encore la penfée de Mu s- 

• ' cÙLB , tomme on peut le voir ici , pag. 1 8 . 

Vtjtntverha Vepuli Ifraélis , tdde Re- 
.gefuo canentis, &c. De forte que l'e^u* 
leur delà DissEitTATioN n'a fait que les 
fuivre derechef en cela. 

A la même page 7. à ces paroles, Servis- 
tort refpondij 3 ent,z)oûtez cette note mar- 
■ ginale, * Variât i^parce.qui fuît pag» 
8 . ilparoTt que l' Auteur' de la Disserta- 
tion explique lepaffage de Matt h. tx- pf» 
43^44. tout comme Voy. Tome 

I. P agi 88. feq. 

3 5. note 6 . ajoutez ceci. Entre plu- 
feurs Livres Franpois , vraiment impies 
en voici encore un, imprimé à ^,AmJier- 
dam, il y U' deux OH trois ans , ôc nou- 
vellement réimprimé j REFLEXIONS 

SUR LES Grani>s Hommes quf.sonT 
morts en plaisantant, &c. C'efl- 
là un Livre , qui auroît dû être- oendam- 
né. Deforteque cette raifbn 4 à,prifedjela 
langue Franpoife , n'efi qu'un prétexte , 
qu'une fau^e raifon , dont les Rappor- 
teurs 'ont voulu fe fervîr pour cacher ■ 
leur malice, pour ot impofet^^ au S Y*- 

NODE C5- Publie» 

« 

J ^ • 4 

■ ' Fau- 
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- Fautes à c&rr'îger dans le V. Tome., 

P âge 57 ^.-ligne i o* lif. und.^ ligne 1 7, 
jlones f XTtzJiones. 

page 378. ligue i. Weftmînjîer , lifez,t^- 
winjîer. 

page 3 80. ligne 14. lifez foundatton. 
page 381. ligne 1 3. lifez furrendrîng. 

ligne 16. jidîfon,. lifez Addî-> 
fon 6c de même à la page fuivante. 
page 38^. ligne 7. Shîll, lifez Mill. 
page 387. ligne i.Fraguef, liiez Fraguter. 
C’eft Mr.ï’Abbc Fraguter , galant hom- 
me & très habile ; je fouhaiierois qu’oi^ 
ixe lui eût pas applique ligne x, le mot 
de déchaînez. 

^ ■ ■ I ^ I ■ 

■ ' P. S. 

.**’ ♦ 

- On a reçu d’nn Inconnu , il y a 
quelques Mois, une Pièce M file, qui 
a pour titre, ÊJfat fur P accord de la 
Vrcfcience de Dieu avec la Liberté de 
P Homme; mais on fouhaiteroit, avant 
que de la publier, demander quelques 
éclaircifi'emens à celui qui en eft 
l’Auteur; c’efi pourquoi on le prie 
'de fe faire connoitrc. ♦ 

TABLE 
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Pag. I 

HISTOIRE 

t CRITIQUE 

1 ' DELA 

f R E P U B L I CLU E 

DES 

t L E T TR ES, 

iti tant Ancienne que Moderne^ 

'Ut! 

t — ^ 

■ ARTICLEL 

1 II 

3 ^* Scnt'imcns des premiers Réformateurs ■ 
Bücer, Pellican, Müscule , 

. & Calvin , touchant le douhù 
fens du Pfeaume CX. 

(a) T E Public déjà trop infirme 
* JL/ des raifons qui nous arra- 
I chent cet Article , làit en. même 

tems, 

y (a) Le Lefteur verra facilement qui 
cft celui qui parle ici, fans;qu’iIfoitbe-- ’ 
. foin de le nommer. 

Tome VI. A 
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2 Hfjîoîre Critique de îa 

tems , que l’affaire eft devenue trop 
grave , pour nous permettre de tirer 
le voile du filence & de l’oubli , fur 
ce qui s’eft paffé contre l’explication 
du Pf. ex. publiée dans les trois pre- 
miers T ornes de cette Hiftoire. Quand 
il ne s’agiroic que de l’Orthodoxie de 
l’Auteur foupçonné , qui eft attaquée 
de la manière du monde la plus vio- 
lente , & dans des termes les plus in- 
jurieux & les plus odieux , pourroit- 
on trouver mauvais , que ceux qui lui 
font autant unis , que je le fuis , par- 
lent hautement & librement, pour 
défendre l’innocence de fes (enti- 
méns ? Il s’agit de plus de l’intérêt 
des Réformateurs , dont la réputation 
doit être fi chere à tout homme , qui 
jouit des précieulès lumières , que 
Dieu a répandues parleur Miniftére. 
Quel homme inftruit dans leur Eco- 
le, fe feroit imaginé (ans déliré, que 
joindre , comme ils ont fait , le fens 
Littéral au fens Myfliqae & Prophé- 
tique y pafferoit, parmi quelques Ré- 
formez , pour un fentiment dange- 
reux, iîfipiey & ruineux à la Reli- 
gion Chrétienne î* Cet étrange Phé- 
nomène, que la Raifon empêchoit 
de craindre, & même de prévoir, 

vient 


' "Reputtiduâ des Lettres. 3 
vient néanmoins de paroître^ au mi' 
lieu des Eglilês Réformées y à la hon- 
te de ce beau nom- N’écoit-ce pas 
afl'ez , qu’après trente années d’un 
trifte exil l’on vît périr toutes les eC- 
perances du rétabliflement de la Ré- 
foriimtian dans les lieux où elle eft 
éteinte ? Falloit-il encore que de mal- 
heureux réchappez d’un lî funefte 
naufrage vinfTent prêter à nos enne- 
mis de fi juftes prétextés , pour fc 
rirc de nos plaintes contre la violen- 
ce d’un zele perfecuteur Nouveau 
fiqet d’amertume & d’humiliation 
pour ceux , qui fenfibles aux maux 
de l’Eglifè , voudroient reparer fes 
brèches , & défendre fa caufe. Nou- 
veau motif en même tems de prier le 
l)ieu de . paix & de charité d’adou- 
cir aux coupables la féverité de cette 
menace: Malheur à ceux y par qui 
fcandale arrive. 

Avant que d’entrer dans le détail j 
qui va fuivre , je prie le Ledeur de 
fe bien fouvenir , que l’Auteur de la 
Difiertation fur le Pf CX. a dès l’en- 
trée très expreffément déclaré , qu’il 
embrafl'e le fens Prophétique appli-" 
qué da is le N. T. à Jefus Chrifly 
quoiqu’il admette aufîi le fens Litte- 

A 2 ral 


Digilized by Googlc 


4 Hiftoîre Critique de la 

ral appliquable à David. Nous rap- 
porterons ci-après fes propres termes. 

Ecartant donc tous les détours de la 
chicane, voici ce que je fouiienSjfnivaiit 
les intentions de l’Auteur , & le vérita- 
ble état de la queflion;c’eft que les Re~ 

, formateurs., dont je vais rapporter les 
paroles, bien loin d’avoir jamais bIà-‘ 
mé cette double application , l’ont, au 
contraire, expofée ou comme permife, 
ou même comme jufte & railbnnable» 

I. Sentiment de B Ü C E R. 

Je cornmence par Buccr , le plus 
ancien Ecrivain des quatre Refor ma^ 
teurs , dont on a cité le fufFrage. Né 
l’an 1491.' il mourut le 27. de Fevr.^ 
en lyyï. {d) Il fit imprimer fon Ou- 
vrage (h) fur les Pfeaumes à Strats^ 
iourg en i5'32. (bus le nom emprun- 
té &Aretius Feltnus, Mais • Robert 
► Etien- 

(a) You Theologor, German. Vît, pag* 
iii. ■ ' ■ ' • 

* (b) Explanatîo fatnil . in Vff. Scc.jQn 
peut voir par le jugement de Mr. Simon 
Pcftîme qu’en font meme les ennemis de 
la Reformaiion, Bibl» Crit, T. III. p. ikj. \ 
& fuiv. * . I 
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République i^es Lettres. ■ 5* 

'Etienne le réimprima fous fbo vérita- 
ble noml’aii dès l’année précé- 
dente il ayoit été publié en François , 
par Philibert Hainelin. 

Ce Hivant homme dit d'abord furie 
I. verfet ,que ce Pfeaume , femblable 
au iècond,convient à J. C.^proprèment, . 
C’eft à dire dans le fens propre. Alais 
il n’exclud pas le fens figuré appliqua- 
ble à David, type de J. C. Au con- 
traire , après avoir aufîitôt avoué-, 
qu’il y en a, qui croient, qu’icieft 
,, encore prefuppofé le Type , qwi a 
,, précédé dans David ; il expolë ce 
lens fort au long , en donne les rai- 
fons , répond aux objeâions , & en- 
fin il dit en termes formels ; Que fi 

ce fienthnent paraît propre pour con- 
firmer la vérité Chrétienne contre les 
calomnies ‘des “Juifs on POURRA 
l’e m b r a s s e R. V oici fès propres 
termes Latins ( 4 ), dont on a mis les plus 
confiderables en Lettres Italiques. 

[„ EadcmcanithîcPfalmus, quae 
„ lecundus. Omnia Chrifto propriè 
„ competunt ; funt tamen qui^ & hîc 
„ typum , qui in præceflerit, 

»» fubfiratum exiflimant. Legimus fi- 
. ’ A 3 ' qui- 

C*) P^§* 599‘ Edit. Rob. Stegh. 


6 Htjîolre Critique de la 
„ quidem , Davidem ftattm afqtte 
„ ipjmn totus Jfru'él Regew in Hébron 
,, Ja/utaJfet , expugnajet Hierofbly^ 
,, mam ^ atque ihi Regni fede injHtu^ 
J, tâ , mox Arcam fœderis codent 
,, tranflulijfe : inde è Sion , jam urbe 
„ regiâ, expugnaiTe cundas Genres 
„ fînitimas. Quumque erga totus 
,, Ifraël ad Re^m Jerulâlem venif- 
,, (et, ut Area Fœderis digiiâ pom- 
„ pâ in Sionem ferretur, verè dies erat 
3, virtutis dy* copiarum Ifra'élis , (a- 
„ tifque cernebatur confirmatum illi 
„ à Domino Regnum ,facileque lice- 
5, bat divinare , hune Regem fie ha- 
,, denus divina ope adjutum , fie 
,3 Populo Omni eharum , fieque re- 
,, ligiofum , omnes Populi fancli 
y, hoftes edomiturum hSione Re^ 
,, gnum boc j'anâum ad ultimos uF 
„ que fines à Domino promiflbs 
yy prolaturum. Iflud ergo tpfe hoc 
y y Pj'aîmo y un à cum Populo , m gla- 
yy riant Dei , ad accendendam Populi 
yy pietatem , memorare él* cancre ro- 
,, luit ; fimulque in je ChriJH typo , 
yy de Regno hujtis y ut FERE SOLET, 
„ (Î^B.) vaticinari. Hine ergo vo- 
,, lunt I. vers, dum ad Davidem 
„ ChriJH typmn refertnr , hune len- 

2)rum 
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Repahlique des Lettres» y 

® J, {um habere. Didt facer Populus: 
in „ Nunc cuvi tanta anirnt alacritate to* 
,, tus adeft Ifraèl ; adefl ut Arcam 
fosderis^ fedem Dei^ Sionem cum Re~ 
'* » de ducat y Dei Jimul Regis flu~ 

Ix „ diojijjimus : fatis fuperque manife^ 
te flum efl^quidDeus Régi et Do- 
tUi ,, MINO MEo promiferit , in quantam 
lil- „ ilium evcherepotejiatem decreverit : 
B’ ,, Certe huic Domino meo dixit^fede 
'i\ ,, ad dexteram meam , id eft ^ régna 

fa ,, Ù" dominare fuper omnia. Quibus 
illi „ enimdatur à Regibus ad dexteram 

:e „ federe , illi proximâ ab ipfis 

,, dignitate & poteftate pollent. 
lie „ Inde quum Salomon, &c. Putant 

re „ enim , qui banc enarrationem ad- 

icü ,, ferunt , quum Davidi , ut LhriJH 
yi 9 competat , dici primogenh 
ul- ,, tum Dei , ( quo nomine vocari eum 

loi „ Pfiilmusoàogefimusnonusvers iS. 

9, teftatur) poffe etiamfuo modo dici ^ 
!ü- ,, eum federe ad dexteram Dei. 

//ii „ Quumque objicicur, fj vel quan- 
;o- „ tum ad typum attinet , potuillethic 

,9 verfus de Davide întelligi , habuil- 
îi, „ fentPharifæiquodServatorirefpon- 

-o- ,, diflent, roganti : Si ChriftusFilius 

„ Davidis eft,quomodo vocavit eum 
>ir 9f in Spiritu Dorninum> Matth .z?.: 

im -A. 4 4^* 
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,,41. Dicere enim potuiflent , Da- 
„ videm hocinperfonâ Populidixif- 
•„ fe. Relpondcnt illi , pafftm tune 
,, perfuajum fuiffe Populo 'Jadaico ^ 
yy qttidem ah ipjis Pharifais aç 
,, Legis Doâorihus , hac de Chrijlo 
„ Præcipue & Pkoprie j'eripta 
„ effe ; quare ad ijium ejf'ugere mo- 
„ dum nonpotuerunt. Si namqne illud 
„ refpondiiTent , regeffiflët Dominus: 
.J, Vos yé^ omnes re£îè hune PfaUnum 
„ intelligentes , agnoj'citis eum ad Da~ 
„ videm , nonnifi ut Chrijli typum^ 
„ pertinere : de Chrijlo autem Re- 
„ demptore Populi fandi proprie ejfe 
,, compofitum. Unde non minus Da- 
,, vid ipte de Chrifto , quæ hîc ha- 
,, bentur , qaàm Populus cecinit de 
,, Davide. Horum Sententiam, Ji 
,, eut ea videattir veritatem ChriJH 
,, contra ^udaorum calumnias fir^ 
„ mure , IS POTERIT EAM AM- 
„ PLECTI, &C.] 

Je prens droit de ces dernières pa- 
roles de Eîicer , & je dis , que c’eft 
là une véritable approbation du fens 
Littéral , OU Typique fi l’on veut, 
en un mot de l’application du i. verfet 
à David, Sans examiner fi ce grand 
homme a introduit d’autres Interprètes 

comr 


- : -J GoO^l 
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comme l’admettant , afin de faire 
ii- mieux paflèr ce fens's il fuffit , que 
bien loin de le rejetter comme dan^ 

«1 gereux , ou impie , au contraire ^ il ^ 
«« le propofe, il Je permette à qiiicon^ 
f que le voudra foutenir avec le lens 
Myftique. 

Mais Bucer ne s’arrête pas au i. 
uii verlèt , il expofe encore le même 
üs: fens, la même application à David, 

fur les autres verfets. Sur ces paroles 
du 2. „ Domine au milieu de tes en- 
îiif ftemist Ceci ^ dit-il , pour ce qui 
le- „ regarde le type, a été aitjft magni- 
é » fique 7 uent figuré en David , lors 
)i- „ qu’il punit fi feverement les Am- 
Ïü' „ monites vaincus. {îd quidem.,quan-^ 
h ■ tum ad typum attinet , - magnifier 
f jV in Davide adumhratum efi 
ijh ,V quum fævas adeo de Ammonitis * 
îf- 5, déviais pœnas fumeret, de quibus 
M- j, memini in verf.43. Pfal. 18. & in 
5, verf. 9. Pial. 20.J 

13- Sur le III. verf. il' dit tout de mèt 
efl ,',que pour ce qui appartient au 
:nî 5, type, il lèmble avoir égard à cette 
it, J, fête fi magnifique célébrée par Da^ 
fet 5, vid, lorlqu’il tranfporta l’Arche en 

nd Sion. [Populus, inquit,?««j fpon- 
:es ,, tanearmn , fubaudi , voluntatum; . 
û‘ A 5* „ ultro- 
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99 uitroneus 6c lubens adeft tibi , in dte 
39 Exercitus tut , vel colledarum go- 
9 » piarum Ifraëlis. Quantum enim ad 
typum attinet , refptxijfe videtur ad 
» tllud magnificentïjjimum y 

qued babuit David , quum Arcam 
in Sion transferret , ut didum eft, 
6 cc.] 

Sur le IV. verf. après avoir dit, 
que le Roi , qui y eft décrit , con- 
vient proprement à J. C. feul , il 
ajoute , que neanmoins David eft 
bien plus véritablement appellé Sa^ 
crificateur , que fes ettfans , qui 
font nommez Sacrificateurs , Coha^ 
nim ; non feulement parce que 
David avoit fi pieufement 6c fi 
religieufement adminiftré lefervice 
public 6c la puifiànce Royale ; mais 
aulli , parce qu’il avoit reftitué, au- 
gmenté , 6c orné les cérémonies 
de ia Religion avec tant de foin. 
[Hocverlu Regem iftum prædicat 
à Religione , qui 6c ipfe uni Chrifto 
propriè competit 5 licet David 
baâenus veriùs , quàm filii ejus% 
qui D'ITD Cobanim eft,Sacer* 
dotes fuifle dicuntur , Saeerdes ap* 
felîatus fit y non folùm propter ptt* 
bliçum mmifierium^ <isr regiampo* 

„ tefiaum^ 
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teftatem piè é^religiofe adminijlra- 
f, tam jfedpropter Religiones Cere - 

>, montas tanto fludio reparatas , ar:^ 
,, Ûas , bornât as. Verùm haec nill 
yy umbra ad Chriftum , &c.] 

Enfin fur les vers. q. 6. & 7. Bttcer 
,, dit , qu’à l’égard de David , c’eft 
„ là une prediélion de la viHoire des 
,, Nations voijtnes , qui avoient au- 
,, paravant affligé le Peuple d’ifraëlj 
& que ce qui eft contenu dans ces 
„ verfets a été figuré dans David, 
„ lors qu*il tua le Roi des Ammonites, 
,, & qu’il défit & brûla fon Peuple 
,, fi cruellement , &c. Alors ajoute- 
,, X:'^yVeritablementlL)2iS\à. exerfuju- 
„ gement fur les Nations , remplit 

„ tout de corps morts. Car dans un 
,, feul combat il tua 40. mille hom- 
,, mes de Cavallerie , & autant d’In« 
„ fanterie, &c. 

„ [Quo-ad Davidem , fuit feoc vj- 
„ ticinium de viéioria vicinarum Gen^ 
,, tium , que ante Jfra'èlem adfîixe- 
' ,, runt. Id in Davide adum^ 

yj hratum eft , quum Regem Ammo^ 
,, nitarum occîdit , Ù* populum ejus 
,y crudeliter adeb concidit exuffit .• 

,, tùm & aliarum Gentium , quæ illis 
» vénérant auxilio , Principes proftra- 

A 6 „ vit. 
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vit. Tune fane judicium exercuU 
” in Gentihus , ac replevit omnia 
** cadaverihus , id quod canit verfus 
fextus. Unoenim proelio Icgimus 
’’ cæfa quadraginta millia equitum & 
totidem pedicum,ut memini in ?faL 
” XX. 

” Et cecidit caput fuper terram • 

” Rahhah.~\Ç^li\2imK.Jehudab 

*' putat nominatim didum de Rege 
** Ammonitarum , cujus Metropolis 
’’ fuit nn*i Rabbah.ld^ (NB.)quuin 
præmiferit in genere Reges, non eft 
” ahfimile vert. Infignis fiquidem ade6 
fuit hæcurbs, ut Joab expugnata 
’* titulum £>â!v/W/deferret, indignum 
” ratus , alium quàm Regem ipfum 
^ illo infigniri. Memoratur efiam , ut 
’* corona Regis hujusurbis &Gentis, 

” maximi pretii , Davidi fueritimpo- 
” fita, 2 5'tfw/.XII. &C.1 
On voit que Bucer dans cet endroit 
approuve fans détour l’explication Lit- 
térale du vers. 6. donnée par un Ra- 
bin. il dit qu’elle eft vraifemblable , & 
il l’appuye de raiibns tirées de l’Hi- 
lloire de David» 


U. Sert- 
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\i 

ii I /. Sentiment de P E L L i C A N. 

iiî 

uî VelVican né le 8. de Janv. 1478. 
& & mort le 5'. & Avril iffé. plus an- 
î/. cien parconfèquent que Bucer , n’a 
pourtant publié Tes Notes fur les 
,» Pfeaumes, qu’a fiez long temps (a) a- 
é près celles de cet habile Commenta- 
Te teur. Sans favoir qu’elles fuflènt de 
fis cer , il les eftimoit fi fort, qu’il les a co- 
in piées en divers endroits 7 nôt à mot^ 
ift comme il l’avoue lui même dans ia 
Préfacé. [Magna autem parte imitati 
ta Jumus non folum fententias , fed ^ 
n verba Neoterici illius Aretii Felini, 
!T 1 .ej[Uîf^uÏ 5 ille fuerit , certè eruditi, 
j£ P II y Ù" diligentiffimi Interpretis <b* 
5^ Comment atoris 

y II paroît par ce feul éloge , que 
Pellican , plus équitable , aufli bien 
it qu’infiniment plus éclairé , que de, 
certains Prédicateurs Modernes 
étoit bien éloigné de traiter dUmpie 
I A 7 l’cx- 

(a) L’an 1^40* Tigurini apudChri- 
ftophorum Frcfchover, in folio. ' 

, On peut voir dans l’Ouvrage dcMr,’ 
Simon , cité ci-defius , quel cas on doit 
faire de PeUican. ' 


\ 
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l’explication Littérale , qu’il avoît 
trouvée dans Bucer , ce Commen- 
tateur à fon gré fi pieux , fi (avant 
& fi exad 

Mais outre cet éloge general , on 
voit en cftet, que Ÿ élite an dans (es 
Remarques fur le Pt.CX. dont il s’a- 
, git , ne fait proprement que répéter ce 
que l’autre avoit écrit avant lui » il y a 
cette différence feulement , qu’il en 
adopte rondement l’application à 
David, fans la foire venir fur la Scene 
par l’introduâiond’Interpretes vagues 
Ci inconnus. 

Sur le I. verf. après l’avoir expli- 
qué du Meffie ,H dit , ” que les enne- 
” mis de J. C. ont eu leur , 
” 1 . dans les IJraelites , qui avec Saul 
’’ perfecuterent David / 6c 2. dans 
” les Ammonites , les Moabites les 
*’ Jebufiens ^ &les autres ennemis de 
” David. [Qui omnes [ Chrifti , int- 
mici] àcunt , Nolumus hune re- 
” gnare fuper nos. Quorum omnium 
** typum gefferunt Ifraè lit a primùm^ 
” cum Saule Davidem perfequentes i 
” deinde Ammonita , Moabita,^ alu 
** hofles Davidis, j^ebufai &• Jimiles.'] 
Sur le IL vers. Pellican répété ab- 
folument les mêmes paroles 

que 
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que j ’ai rapportées ci- deflus- [Id qui-* 
de7U , quantum ad typum attinet y 
tnagnifice etiam in D avide efl adum- 
hratam , cùm favas adeo de Ammo^ 
iîitis deviâîis pœnas fumer et , fed in 
tenui umbra refpeélu Chrifli Domini 
imperii , &c. ] 

Sur le III. verf. Rellican dit for- 
mellement, que toute la lettre con- 
vient fort bien , pour célébrer le Ré- 
gné de David S‘ de Chrifl. ” [Quan- 
” quam autem varié hic venus in- 
*’ telligi poffit , pulchré tamen con- 
’’ venit littera tôt a inRégnum Davh 
dis Chrifli celehrandum , &c. 3 
Sur le IV. &le V.vers.. il diftin- 
gue encore, ce qui convient à Davidy 
comme VOmbre & XtType de J. C* 
d’avec ce qu’il faut entendre de ceDi- 
vin Mefîie. Selon lui , fi le V. verf. eft 
une prediâion de la Viéloirede J. C. 
fur ^atan & le Monde , c’en eft une 
aufli de la viâoire de David fur tous 
fes ennemis. Waticinium efl de viâforia 
ChrifliDomini contra Satanam à^Man- 
dum i fi eut Ô- de D avide diâmn efl 
in typo , pro vîâoria fuorum omnium 
boftium'ji 

On a déjà cité fes termes fur le 
V erf. VIL dans le T. Ill.pag- 1 82 . 

m* 
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I IL Sentiment de M U S C U L E. 

Cet habile Théologien , né le 8. de 
Septemh. 1497. &mort le 30. 

1^63. cft encore plus exprès (^e les 
autres , dans fon Commentaire pu- 
blié en 15'5't. 

Rejettent d’abord l’opinion des 
Rabbins , qui ne veulent pas qu’on 
entende ce Pfeaume du Meflie , & qui 
ne reconnoiflent qu’un feul feus j il 
ajoute,, qu’il ne veut pourtant pas nier 
„ que David n’ait été un type de 
5, Chrift, en ce qu’il a vaincu les 
,, Nation^ voifincs , &c. Je fai 
„ encore , ajoute- t-il, que David en 
9 y quelque manière peut aujji être 
99 Sacrificateur ^ tant à caufe 

„ de fies foins finguliers pour le Culte 
,, Divin ^ que parce qu'il hénitle Beu- 
„ pie , lors qu'il trnnfporta P Arche, 
Dejorte qu'à cet égard David fut 
,, Roi Sacrificateur félon l'ordre 
de Melchifedec, Mais toutes. C€S 
„ chofes font comme des ombres 
^ paflàgéres* 

„ ahnuerim quidem typum 

,, Chrifii pracejjijfe in D avide, in CO 

„ quod Gentes finitimas dcvicit , Re- 

» ges 
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„ ges earum percu(îît,Syros quoque 
„ ad tributa reddenda coègit , actan- 
,, demcaput urbis acterræ rQ*i Rab- 
,, bah^ Regem videlicet occidit , & 
,, urbem cepit , 2. Sam. 12. arque 
,, hæc omni^ è Zïon perfecit. Novi 
„ etiam pojfe Davideus altquâ ratio-- 
,, ne S acer dotent quoque dici; cùm 
99 pf’opter infigne Jîudium Divitii CuU 
„ tûs ^ tuin propterea , quod Popü~ 
. 3 , lo henedixijfe legitur ^ cùm Ar-- 
cam Domini ad Je tranjîulilfet^l, 
Sam. 6. Ut haâlenus fecundùm or- 
„ dinem Melcbifedek Rex fuerît 
P, S acer do s. V erùm hæc omnia un- 

,, quam umbratilias tranfitoria ,&c.J 
Il ne parle pas moins clairement, 
en faveur du fens littéral, dans (à 
Note fur les verfets v. & v i . ,, Ces 
5, deux verfets, dit-il, entant qu’ils 
,, r^ardent David comme type , fe 
„ lilcnt bien , étant pris de maniéré 
„ qu’ils foient les paroles du Peuple 
„ d’irraël, qui les chante de fon Roi; 
„ parce que foutenu par le fccours 
„ divin , il avoit défait les Rois, exer- 
„ cé jugement fur les Nations, rem- 
„ pli tout de corps morts, pris la 
„ ville de Rabba, Capitale.de ce 
Faï$| & quë même le Seigneur, fe 
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’* tenant à fa droite pour le fecourîr, 
avoit fait toutes ces chofes. Dans 
ce fens , continuè'-t-il , il faut lire 
au tems palTé, il a défait y il a 
, il a rempli de corps morts, 
” Car tout cela s"* était déjà fait y lors 
que ce Pfeaume fut compofé par 
»» ‘David y &c. 

<{ CDuoiftiverfus,quatenus typum 
Davidis concernunt , reûè legutt^ 
** tur ad eum modum , ut Jint ver b a 
** Populilfraëlis y id de Rege ftio ca^ 
nentiSyqubdope divmâfuffultus Re^ 
** ges percufferit y in Gcntibus judi- 
” cium exercuerit^ omnia eadaverihus 
** repleverit y urhe Rahbahyterra 
** illius Caput{-à) proflraverit y immb 
Don/mus ipfe ad dexteram illius 
prajib conftitutus hac omnia fece^ 
” rit. De quibus 2. Samuelis x. & 
” X 1 1 videre licet. Hoc fenfu legen- 
” da funt ifla in præterito , percujjity 
** judicavit , replevit &c. Érant enim 
” ifta fie gefta , cùm hic Pfalmus à 
” Da vide corn poneretur. Vcrùmfpi- 
” ritus Prophetæ fie ifta cecinit , ut 

ex^ 

(a) Il Pcxplîque encore fur le verp, 
comme pouvant s’enteiYdre du Roi y qui 
itoic le Chef de cette ville# 
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cxpriineretur vaticinium de Chri- 
,, fto, admonerenturque Eledi non 
,, folum verbis iftis , geftisprar 
,, teritis , quid expedandum eflèt de 
„ Chrifto venturo , &c.] 

II ajoute en particulier fur le vcrf. 

V. qu^à égard du type , David avait 
par la guerre frotté non feulement les 
Rois y mais àujjt les peuples , qui leur 
étaient fournis. iQuodtypum concernit, 
non folum Reges David ^ fed^ popu- 
los illis fubditos , bello attriverit. ] 

Enfin fur le verf. vu. après avoir 
rapporté l’explication littérale • da 
Rabbin Kimchi, il nous donne celle 
qu’il croit la plus fimple* C’eft qu’il 
s’agit là de ce qui arriva à David^ lors 
,> qu’exilé, fuïant Saül, il demeura ca- 
chédans des lieux deferts î où pour 
,, éteindre la foifil fut obligé de boire 
», des torrens, qu’il pouvoir rencon- 
,, trer dans fbn chemin ; conformc- 
„ meut à ce qui eft dit d’E//V au i . 
», desiîo/>, chap. ly. Et par ce 
,, t-il , que David fouffrit patiemment 
», cette humiliation , Dieu P éleva yfui- 
„ vant ce qui eft dits C’eft pour- 
„ quoi il lèvera haut la tête? O eft à 
„ dire il fera' viéîorieux de fes enne- 
„ mis,<^ il fera fouverainement élevé. 

ÂC. Zk 
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De torrente in via bibit, ] 

[Kimchi Ebræus, &c. Mihi verô 
)f hac locutionelîmpliciter id videtur 
„ inrûi, quod David, cùm à thcie 
,, Saülis fuiçeretexul , in defertis locis 
„ moratus eft, humilis &l abjediis, 
inque illis ex quolibet torrente, qui- 
,, cunque le in itinere ôbtuliiret , bi- 
,, bit, ac fitim fuam reftinxit : quak 
„ eft , quod de Elia , i . Regg. 1 7. 
,, legitur , &c. Ergo bibere de torrcn- 
t „ te non eft eorum , qui in hoc fæ- 

„ culo libéré verfantur, led eorum, 
qui in exilia abjiciuncur , & in locis 
delèrtis morantur. Accidit hoc Da* 
,, vidi. Et quoniam ijlam humiliatio- 
nem patienter propter Dominum 
\ „ Deum fujiinuit\ ideo etiam Divine^ 

\ „ tus ejl exaltatus. Unde fubjicit, 

• ,, Propterea exaltahit caput , id eft, 

„ Vi6lor erit hoflium j'uorum , in 
„ fublime erigetur , &c.] 

I Si le Ledeur fait attention à ces ex- 

preflions de Mufcule , je ne crois pas 
! qü’il demande un témoignage plus 

il clair , plus pofitif en faveur du fens 

f Littéral. Pour chicaner là-deflus, , 

i il faut être d’une mauvaife foi à l’é- 

g 

preuve de tout , ou d’une ftupide 
opiniâtreté, qui tiendroït d a prodige; 

IV. 
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IV. Sentiment de Calvin. 
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, Ce grand homme naquit en iqoç.. 
le lo. de Juillet y & mourut le 27.: 
de Mai 1564 (a). Son Commentai- 
re fur Jes Pfeaumes ne parut qu’en 
iff?* après ceux de hucer & de. 
Mufcule , qu’il loue & qu’il approu- 
ve dans fa Préface. Il dit du premier, 
fuivant la Verfion Françûife (b) que, 
ce très fidèle Doéfeur de PEglife de. 
Dieu y avait befoignè en tel f avoir , 
diligence ,* fidelité -t fi bien ren-. 
contré , que pour le moins il n"* était, 
pas fi requis, que Calvin y miflè .la 
main. Pour Mufcule il ajoûte , que 
lui aujfi , au jugement des gens de. 
bien , -a acquis grand* louange en cet. 
endroit , par fa diligence induftrte, 

Calvin auroit-il fait cet éloge, s’il 
Jivoit penfé , que ces deux Comment, 
ta^tfiurs , en joignant! le double, fens,. 
avoient fuivi un fcntiment dangereux 
^ impie? . • j . 


[jjj • ' (a)'Voy. fa vie par Theod, de Beze 

li p. 8. 5 c 136. 

yii • C^) J® l’Edit, faite- 

■' en içtfi. à Geneve, 

ai i 

If 
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Il y a plus j Ce Réformateur fur 
le I . verfet s’exprime d’une maniéré, 
à le faire joindre avec les autres , que 
l’on a cité. Voici fes propres ter- 
mes dans la m^me Verfion. 

„ Ce quieft ici dit pourroH aucu- 
nement convenir à la perfonne de 
David: car il n’a point monté fur 
le fiége royal de Ion autorité pri- 
vée, & n’eft point parvenu là par 
méchantes pratiques : & n’y a- 
point été élevé par voix inconfi- 
derément données , mais il a régné 
par le commandement de Dieu. Et 
qui plus eft jOnpourroit dire à bon 
droit de tous les Rois de la terre , 
qu’ils ont été colloquez en leurs 
neges royaux par la main de Dieu : 
Car les eftats de ce Monde font 
diftingue^par un Décret celcfte, 
„ & n’y a aucune puifTance , linon 
de Dieu. Or (a) David a voulu 
diftinguer le régné duquel il eft 
ici fait mention d’avec tous les au-’ 
très, comme auiïi il y a eu en lui 
une raifon fpeciale. 

Après 

(a) Mais difons-no«s aujourd’hui, 
pour Vatqui , dont Calvin fe fcrc en La* 
tin. 
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fe Après avoir montré, que cette rai- 
era Ibn conlifte , en ce que David a été 

Qu; honoré de cette majejié Jacrée , pour 
jg, être l’image du Fils unique de Dieu , 
il ajoute : „ Et pource qu’ils (les au- 
„ très Rois) ne reconnoiflènt pas de 
lui, (Dieu) cela en quoi ils lui 
font obligez , l ordonnance de\Dieu 
ne s’adrefle pas proprement à eux. 
p.y „ Or David, qui étoit bien ajfuré de 
y I ,, FéieBion de Dieu , & qui s’étoit 
^ maintenu en toute modeftie , étant 
encore en état d’homme privé . 
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c ,, jnfqttes à ce qu’il lui fût comman» 
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„ dé par la voix de Dieu quHl re^ 

99 non làns caufo s’exempte du 
raiîg commun des autres : comme 
„ s’il difoit , que quand il a pris le 
„ Royaume , il a eu Dieu pour fon 
,, garant (a). Au refte, il appert 
, , par la réponfe de Chrift en Saint 
„ Matthieu , que ces chofes mêmes 
ne peuvent être apropriées en tout 
^ par tout à David , Ù'c. 

Cesdernieres paroles, jointes aux 
précédentes , font clairement voir, 
que Calvimne nie pas, qu’on ne puif- 

lè 

. (a) Le Latin porte î ac fi dîceret, Deum 
Obi ejjè regnandi authorem. 
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; fe faire ici quelque application à D//- 

’ vidf puis qu’il vient lui-même d’en 

faire une: mais qu’il nie, que les ex- 
pfelîîons du Pfeaume ibient tellement 
propres à David, qu’elles le regar- 
dent lui feul , comme le foutiennent 
quelques Juifs modernes. C’eft d:ans 
ce l'ens qu’il faut entendre , ce que 
Calvin commencement, con- 

tre ces mêmes Juifs , qu’il nomme , 
touchant le fens de tout ce Pfeaume 
I ■ en général j puis qu’il y avoue enco- 
re, que le Régné de Cbrijl a été figuré 
i tn la perfonne de David. 

Cela lufRt , pour juftifier que l’on 
n’a pas fans railbn cité Calvin fur le 
I . verfet , parmi les approbateurs du 
double fens , ou de la double appli- 
cation , quoi que l’on convienne que 
dans le refte il s’arrête uniquement au 
« iéns Prophétique , comme le plus con- 

venable: Cequieft aulîi lelentimenc 
' , de l’Auteur de la Diflertation. 

‘ ^ 1 

K Sentiment des Réformateurs enver 
J ^ lopez dans lacondannation,fur la 

Dijfertation du Pfeaume CX. 

Après ce détail (impie & fidèle, 
le Ledeur judicieux & équitable n’au- 

^ra 
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République des Lettres, 

ra pas de peine à voir , que ces faints 
hommes lont encore plus flétris , par 
les foudres lancez contre le fensL^V- 
teral , que lie le peut être l’Auteur, 
qui ayant marché fur leurs traces, les 
avoir citez comme fès modèles & lés 
garents. 

A la vérité, fl cet Auteur n’avoit 
fait qu’emprunter d’eux ce fens-là , & 
fî s’arrêtant à l’application , qu’ils ont 
faite du Pfeaume à David , il avoic 
rejetté le fens Prophétique , & Tappli- 
cation , qui regarde J. C. alors leul 
coupable, il feroittout feul juftement 
condamnable, feul digne objet de l’a- 
iiathéme. Alors même prévaricateur 
infâme il devroit faire réparation pu- 
blique aux Réformateurs , dont il 
n’auroit employé les noms venerables, 
que pour éviter la rigueur d’une ceii- 
fure fi bien méritée. 

Mais puifque comme eux il a luivi 
Pune& l’autre appjication,&qu’il a mê- 
me regardé la fécondé faite à J. C. dans 
le N. T. comme la plus convenable 
aux termes du Pfeaume , comme la 
plus naturelle , comme La plus par- 
faite dans les vûës du St. Efprit; n’eft 
il pas aulîi avec ces grands hommes 
dans la même foi, dansla même.Or- 

Tome\l, b tho- 


r _ ‘ "y Cooglc 


2 6 Hijloîre Critique de la 

thodoxie ? A-t-il donc pû être con- 
damné , qu’ils ne le foient aulîi ? Et 
s’ils font innocens, ne l’eft-il pas éga- 
lement avec eux? 

Il ne s’agit que de voir la confor- 
mité de fa foi , dans fes exprelîîons 
claires & formelles, que nous avons 
promifes dès le commencement. 

' Voici premièrement la déclara- 
tion , qu’il 6t dès l’entrée de la üif- 
fertation , (a) long-tems avant que l’on 
le gendarmât contre lui. ” A l’égard 
” de ce Pfeaume , dit-il , & de 
” tous les autres , dont on trouve dans 
’’ le N. T. des applications au Melîîe, 
” on avertira d’abord , qu’en leur 
” donnant un fens Littéral , on eft 
” fort éloigné de vouloir préjudicier 
” le moins du monde au fens Pro- 
” phétique OU Myfiiqu efonàé fur l’au- 
” torité de J. G. & de fes auguftes 

Miniftres, les Apôtres , & fi bien ex~ 
” pliqué , fi fondement défendu par 
” un grand nombre d’habiles gens. 
” Chacun de ces fens a fes droits & 

” les réglés , fans fe contrarier , ni fe 
*’ détruire mutuellement. 

) Les véritables difciples de ces grands 

Ré- 

fa) Bîfi,Crit, T.I.p. 49. 

\ ‘ ' • 
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^ Reformateurs peuvent-ils demander 
? I une confeflîon de foi plus orthodoxe , 
^ plus conforme à leurs Principes , plus 
■ exprefle , plus franche , moins em- 
baralTée , moins obfcure ? Tout y 
efl: clair, fans détour, fans referve, 
fans équivoque. Elle a de plus été 
^ feite , làns être ni forcée ni extorquée 
par la crainte de la Cenfure. Car en- 
n core une fois , l’Auteur marchant re- 
ï fpedueufem.ent fur les traces des Ré- 
t formateurs , comment auroit-il pâ 
f craindre des foudres , qui ne pouvoienc 
venir jufqu’à lui, qu’après avoir éçra- 
■? fé ces têtes venerables ? 

I II ne put pas même former le 
^ mçindre loupçon là-delîus, lors que 
j! dans la fuite il reçut la lettre d’un 
y homme , qui fous le mafque ofoic 
avancer des doutes fur les intentions de 
l’Auteur, & contre fa bonne foi. (Juî 
eût crû à la ledurede cet écrit, qu’il y 
auroit d’autres perfonnes capables de 
'P femblables égaremens , fi contraires 
f à la Raifon & àl’humafiité , aufiibien 
qu’à la Charité de l’Evangile , donc 
il a voit été Prédicateur ? On vient 
; d’apprendre fa qualité , par la publi- 
cation de cette pièce , digne du refte 
^ de fa conduite , par malheur trop con- 

B 2 nuë. 
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iiuè*. A Dieu ne plaife , que Je la 
fâfle davantajçe connoître ; je deman- 
de plûtôt à ce Pere des mifcricordes , 
qu’il lui en faflè reffentirles effets , & 
qu’il lui pardonne en particulier le 
tort , qu’il a voulu faire , en publiant 
fa Lettre. C’eft toute la reponfe , qu’il 
aura jamais à ce qu’il a écrit , & à 
ce qu’il pourra écrire , foit de la pan 
de l’Auteur de cette Hijîoîre Critique, 
foit des autres, à qui il l’attribue fauf- 
fement. 

Malgré donc les vaines alarmes de 
cet Ecrivain , l’Auteur de la Differ- 
tation , foutenu par le témoignage 
d’une confcience droite , ne voulut 
pas , par une anticipation précipitée, 
détacher ce qu’il avoit écrit fur la fin 
de fon Explication , pour le mettre 
-dans le II. T. de cette Hiftoire. Il 
atteixiit tranquillement le tems de la 
publication du III. T. & là , dans fa 
place naturelle , ayant fini fon Expli- 
' cation Littérale , il rapella dans l’el- 
prit du Ledeur fa première décla- 
ration , touchant le Icns Myftique & 
Prophétique. Après avoir avoué que 
■ le feus Hifioriqùe , ou Littéral , lui p- 
roit appuyé fur des fondemens (blicles, 
il continue de cétte ‘manière. 

- •*, ' ” Néant- 
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]t\ •” Neanmoins je fuis auffi pleîne- 

K *’ ment convaincu d’un autre côté, 
[de ” qu’on ne doit jamais fe départir du 
ts,i ” lens Myflique^ fi clairement fondé 
cr ” fur l’autorité Divine deJ.C.& de fes 
bli: f’ Apôtres, comme nous l’avons déjà 
,(ji ” dit au commencement. Etc’eftici, 
’’ qu’il faut admirer la fagelfe infinie 
ijg ” des voyes de Dieu. Car cet Efprit 
m ” St. dont le Roi Prophète étoitdn- 
fi; ” fpiré, a tellement réglé , conduit, 
’’ dirigé fes paroles & fa plume, que 
ne; ” ce qu’il rapponoit à foi môme & au 
)iii ” tems de fon Régné , devoit être 
*' infiniment plus appliquahle à la 
% ” perfonne au Régné du Mejfie, 
•* Ce. Divin Efprit avoir deux fcns , 
” ou deux chofes en vue. i. Défaire 
” parler David fuivant l’occurrence 
^ ” des tems , où il fe trou voit alors, 

(jf ’’ 2. de lui faire faire en même tems 
,,i]. ” une naïve peinture de ce qui 
Pjf ” devoit arriver dans les fiécles fu- 
^j’ turs. Et ce dernier fens étoit celui , 
’cc ” que P Efprit avoit le plus en viVé^ 
ht ** &c, (a) 

dç . B 3 » Ce 

yj; (a) On prie le Lefteur de voir ce qu® 
,[j;i pour abréger Ton ne répété pas ici , & 
dans la fuite. 
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Ce qu’il y a d’admirable , c’eft 
’’ que les paroles du I. Verfet , par 
exemple , font conçûës d’une telle 

” m'àVÂéïQ ^qu'elles paroî^ent plus lit^ 
” teralement applicahles à y. C. qu^à 

** David, Car pour les approprier à 
** ce dernier , il a falu avoir recours 
au ftile figuré des Orientaux ,au 
lieu qu'elles conviennent incompa^ 
rahlement mieux à nttre glorieux 
** dempteur fuivant la propriété des 

=»’ paroles, &c. La même chofe fe doit 
dire du IV. verfet^ &c. 

Enfin # il déclaré , que pour ce qui 
regarde ce fens Prophétique , il s'en 
tient à V explication claire , judicieufe 
favante de Bynœus, ou de Rivet , 
du Dr. Reynolds , de Mr. Van Tih 
Des d&larations fi precifos , fi 
conformes à la plus rigide Orthodo- 
xie , ne peuvent que porter tous les 
Ledeurs à demander avec étonne- 
ment , où eft donc le venin ? Com- 
menta-t-on pû condamner un tel fen- 
timent L’Aâe' même de la con- 
damnation leur répondra , que pour 
y trouver du mal il a fellu l’y mettre, 
en écartant , en écliplant ces mêmes 
déclarations , & en ne repréfentant 
que la moitié du fendmem. 

C’en 
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C’eft un fait fi étrange , venant de 
perfonnes qui fe qualifient Minijlres 
de P Evangile que l’on auroic de la 
peine à le croire , fi on ne le voyoit. 
En voici donc la preuve par'l’Adc 
lui-même. 

ARTICLE XLIir. 

des Actes du Synode tenu à 
Breda h 7. Septemh. 1713. 
jours fuivans. 

5, Quelques Membres de cette 
,, Compagnie lui ont rapporté qu’ils 
,, avqient lû(a) avec étonnement & 
,, indignation les trois premiers Volu- 
,, mes d’un nouveau Journal , 

,, dont les deux premiers" ont étéim- 
,, primez à Utrecht chez Guillaume 
,, Poolzum, & le troifiéme à Amfier- 
,, dam chez Jacques Desbordes, (b) 
,, Qu’ils ont vû dans ces trois premiers 

B 4 Vo- 

(a) Le Lefteur pourra inférer ici, au 

lieu du livre qui Aiit , ceux de Bucer, 
de Pellicattf & de Mufcule c\\x'i\s 

difent la mcmechofe} & alors il aura im 
/(île contre ces Reformateurs memes. 

(b) Que dira le Lefteur de cette belle 
exadiitude à marquer le* Libraires , pen- 
dant que l’on ne fe fait point de fcrupis- 
les dans l’eûèmiell 
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Volumes, que l’Auteur, quel qu’il 
puiHè être , fur des raifons entière- 
ment vaines & frivoles , attribue à 
David (a) tout ce qui eft dit dans le 
Pfeaume ex. comme li c’étoient les 
Ifraëlitcs Tes Sujets, qui lui parlent, 
& qui le félicitent, fur ce qu’il étoit 
enfin devenu Roi paifible de tout 
Ifraël ; que c’eft à lui que Dieu a 
dit, Sieds toi à ma droite jufques, 
&c. que c’eft encore de lui qu’on 
doit entendre ces paroles célébrés, 
tu es Sacrificateur éternellement en 
la manière de Melchifedechy de mê- 
me que le dernier verfet, que tous 
(b) les Théologiens Chrétiens ont 
toûjours entendu des fouftrances,de 
la mort, & delà refurredion de 
Jefus Chrift 5 que ces explications 
forcées n’alloient à rien moins qu’à 
démentir J. C. & les Apôtres , qui 
ont tellement appliqué ce Plëaume 

au 


(a) Dans un fins , falloit il dire, à J, 
Chrijl dans un autre. Mais alors il n’y 
auruit plus eu de venin j 5c on vouloicy 
en mettre. 

(b) Le Lefteur qui fe fouviendra du 
pafiage de Mu/cule ci delTus cité , com* 
ment qualifiera-t-il cette affirmation \ 


République des Lettres. • 2 .^ , 

il ,, au Meffie, qu’ils ont afluré qu’il, 
:re ,, ne pouvoit s’entendre que de lui. 
\i\ ,, La Compagnie juftement indignée 
'A 99 d^vne hûrdieJJ^’ Jt criminelle 
[!t; „ tend à fàpper les fondemens de la 
eff 9> Religion Chrétienne, a béni Dieu 
‘[c; ,, en même tems, de ce qu’elfe n’a 
ICE ,, pas le moindre lieu de Ibupçonner, 
;i!i ,, qu’un tel Ouvrage ait pour Auteur 
!i(i, aucun Membre de Ibn Corps , ni 
j6 9) aucun des particuliers , qui font 
® 9t commis à fes foins , au quel caa 
jiii 9) elle auroit procédé contre lui 
iiî 99 avec toute la plus févére rigueur, 
,, delaDifciplineEccléfiaftiquejeUe 
oj 9) a cru pourtant que puis que le Li- 
5é 99 vre étoit écrit en nôtre Langue ,(b) 

1 1 99 le zele qu’elle doit avoir pour l’Or- 

g 99 thodoxie , & pour le maintien de là 

B s Re- 

? C’eft celle liits Rapporteurs y qui 

J® ont expoie le Tentiment des Juifs moder- 
2 - nés, & non de l’Auteur aceufé, quin!a 
iamais dit tout feul ce qu’on lui attribue, 
pi mais qu’il y a joint le fens Mystique, ou 
pilj PROPHETIQUE. 

(b) Sans parler d’une infinité d’autres 
livres, celui où Mr. Jurieu foutient l’o- 
jip, pinion vraiment impie de la prééxi- 
) pence de la matière, eft auffi en François, 
te o’a jamais été cenfuré par le Synode,^ 
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„ Religion Chrétienne, l’obligeoit de 
5, defavouer entièrement ladite ex^ 
„ plication , & de déclarer qu’elle 
5, la regarde comme i m i* i e , & tout 
,, à fait contraire à la Révélation , & 
,, aux déclarations expreflesdej. C* 
& de Tes Apôtres. ^ - 
On n’a rien voulu cacher des ar- 
deurs du zélé fl éclairé , fi prudent, 
tî charitable de ces dignes MiniftreSj 
qui ont fait l’équitable rapport , & 
compofé r Ade fi modéré , fi Evan- 
gélique. Car ce font eux proprement 
qui font les coupables , en ayant (î 
honteufement impofé à toute l’Afi^ 
femblée, dont plus des trois quarts 
n’avoient jamais lû l’Ouvrage en quef- 
tion. Il faut môme rendre juftice à 
un grand nombre de perfonnes ref- 
peâables par leur favoir & par leur 
pieté , qui n’y ont point aflifté. De 
quarante- fix Églifes, dont les Dépu- 
tez devroient compofer ce Synode , il 
n’y en a eu que XXII. qui ayent 
envoyé à Breda. De ceux encore, qui 
étoient préfens, il y en eut, & en par- 
ticulier le Prefident , l’illufireMr. de 
Superville , qui n’approuvérent pas 
tous les empoftemens des Rappor- 
teurs. 

D’aa. 
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D’ailleurs cette condamnation s’eli 
faite fans les inftruâions préalables des 
Eglifes , qui n’étant point confultées, 
n’ont jamais examiné la matière , ri'i 
porté de plaintes dans les formes- 

Ce ne font donc que trois Rappor- 
teurs ^ qui fans vocation s’érigeant en 
Inquifiteurs , ont attiré cette honte fur 
le Synode , qui n’a jugé que fur leur 
Rapport, comme l’Ade le marque 
dès le commencement. Je les con- 
nois très-bien ces trois perfonnages. 
Mais plus charitable , ’ je l’ofe dire, 
plus retenu qu’eux , je n’expoferai 
_pas ici leur nom & leur caraftére à la 
cenfure du Public, dont ils font fi di- 
. gnes. Si leurs Troupeaux les con- 
noiflbient, voudroient-ils recevoir la 
Communion de leurs mains, avant 
que par un defaveu public ils ayent 
réparé l’injure énorme qu’ils ont faite 
à leurs Reformateurs, & à l’Auteur, 
qui a été l’objet de leur injufte paf- 
fion? 

J’efpére qu’enfin les Afïèmblées 
Eccléliaftiques ouvrant les yeux au 
fcandale caufé ,en châtieront les vé- 
ritables auteurs avec toute la féverité, 
- qu’ils méritent. S’il en arrive autre- 
ment, je déclare qu’à mon tour> je 

B 6 ne 
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ne négligerai aucune des voyes pofTî- 
bles, pour aider l’innocence oppri- 
mée à le relever. 

Quoi! Dans les Tribunaux civils 
l’on punira les faux monnoyeurs & les 
falfifîcateurs , qui ne nuifent qu’à de 
petits intérêts temporels j & devant 
des Tribunaux Religieux, on laiüera 
impunément des Minières faire de 
flîux rapports , pour noircir la réputa- 
tion , l 'orthodoxie , la foi de leurs frè- 
res, de leurs Reformateurs, en leur 
imputant dés fentimens impies , qui 
jappent les fondemens de la Religion 
Chrétienne } Bon Dieu , pardonne 
leur ! 

J’étouiFe,par cette courte & fince- 
re priere , les mouvemens d’indigna- 
tion , qui , je l’avoue avec douleur, 
s’élèvent encore malgré moi dans mon 
cœur, quand je rappelle toute 1’^ 
normité de cette conduite. 

C’eft ce qui m’empêche , pour le 
préfent, de faire d’autres réflexions 
particulières fur divers points de la 
, condamnation. J’en abandonne la 
qualification au jugement des Ledeurs 
équitables. -Ou plûtôt en les conju- 
rant de donner leur principale at- 
tention à ce qui juiUfîe les fentimens 

de 
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oî de l’Auteur attaqué, je les prie; d-é- 
carter de leur el'prit tout ce quipour- 
roit blefl'er la vérité ‘de la Religion, 
;i\i qui ne doit jamais fouffrir*par la faü- 
te de Tes Prédicateurs ; & d’éloigner 
à c encore tout ce qui pourroit être cqn- 
:vi! traire à la charité que l’on doit à Ibn 
i;e; prochain , quelque coupable qu’il 
?i Ibit. 
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-Ne voulant pas difputer avec les 
Rapporteurs, pour leur montrer que 
lans choquer l’Orthodoxie , l’on peut 
joindre les deux (ens,le Myfitque & le 
Littéral,)^ me contenterai d’alléguer 
là-deflus les témoignages de deux des 
plus anciens Mimfires du Synode. 

Le premier eft de Mr. David Mar- 
tin , dont la revifion de la Bible Fran- 
çoife avec des Notes a été propofée 
. par divers Membres , pour être reçue* 
& lue publiquement aa ns les Egliles. 
Dans la Préface générale fur les 
Rfeanmes , quoi qu’il foit pour Puni^r 
té du fens de.chacun d’eux , il n’a pû 
s’empêcher de faire cet aveu fi re- 
marquable. 

A P égard de la 2 . quejlion, f avoir 
Jt un Pjeautne étant Prophétique , il 
Pefi en tout , à Vexclujion meme 
du fens Typique Les Théologiens fokf 

B 7 
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partagez de fenùment fur cette md^ 
tiere. Les uns ^ & PEUT-ETRE LE 
PLUS GRAND NOMBRE , qu*il 
faut admettre les DEUX Sens , le Ty~ 
pique le Prophétique ^ dans P expli- 
cation d'un même Pfeaume ^ fans en 
excepter aucun de ceux , qui font re^ 
connus de tout le monde pour être des 

Prophéties de Jéfus Chrifi - 

Comme cette Préface défi pas faite 
pour difputer , qu'il efi d'ailleurs de 
la fageffe Chrétienne de laiffer à cha^ 
cun la liberté de prendre fur une ma-^ 
tiére fi difficile tel parti qu'il jugera à 
propos y &C. 

Je demande feulement que l’on fe 
ibuvienne de cette belle maxime 5 (i 
l’on veut faire croire, qu’elle a été 
didéepar cette fagejfe , qui toûjours 
égale , ne devroit jamais (e démentir, 
triomphant de tous les mouvemens 
qu’inlpire la palfion & l’efprit de fac- 
tion , ou de domination. Ce Minif. 
tre fait bien d’ailleurs les déclarations 
de l’Auteur condamné} car il m’a 
dit à moi-même les avoir luës,m’af- 
fûrant en même tems, cpà'W avait ra- 
hatu les coups , ce font fes termes, au- 
tant qu'il avoit pâ. Que ne doit-on 
pas attendre pour ravenir de fi paci- 

• fiques. 
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Repuhlîtjfus des Lettres, 

fîques, de fi douces dirpofitions? 

Le fécond témoignage eft de Mr. 
y aques Bernard , Pafteur de l’Eglife 
Walonne de Leide. Dans Tes Nou~ 
velles de la Rep. des Lettres pour Fé- 
vrier 1701. parlant (a) de l’Ouvrage 
de Richard RaduJphe^ Archevêque 
t^Armach en Hihernie (b) , contre 
les Arméniens; dans lequel il ne re- 
foud les dilîicultez,' que par le fera 
Littéral de l’Ecriture; Mr. Bernard 
rapporte d’abord la pcnfée de cet Au- 
teur , fur ce que les Apôtres fe font 
fervis quelquefois des palfages de 
l’Ancien Teftament dans un autre 
fons. Radulphe convient à cet égard, 
que leur ratfonnement n^ était couvain-- 
quant ^ qu^à t* égard de ceux ^ quifa^ 
voient , qtCils étaient injpirez , éf point 
du tout à l'égard des autres. 

Immédiatement (c) après, Mr. 
Bernard ajoûte cette reflexion folide : 

ht 


(a) Pag. 197. & fiiîv, 

(b) Il veut dire en Irlande, comme 
on parle dans le langage ordinaire. Mais 
les Sa vans > fur tout du premier ordre ^ 
ont leur jargon particulier* 

(c) Pag. 198. ' V 
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Le mal efl , qu’élis (a) les (b) emplo^ 
yent fouvent contre ceux , qu'ils vou^ 
loient perfuader de la vérité de leur 
Religion; ce qui fait voir ^ qu'il faut 
chercher une autre réponfe , dire 
qu'il y a des pafages de l'Ecriture 
Jufceptibles D E D E U X SENS , L’UN 

Littéral, et l’autre Mysti- 
que i que ceux , contre qui les Ap d’- 
très d'ifputoient , en convenaient , ^ 
qu'il ne s'agijfoit que d'en faire l'ap- 
plication. 

Quoiqu’il n’y ait point ici de mar- 
que , comme il s’en trouve quelque- 
fois, qui avertiflè, que c’eft là une 
addition de l’Auteur des Nouvelles ; 
neanmoins je dois affûrer leLeâeur, 
que certainement elle eft deMr.fi^r- 
vard; parce qu’il n’y a rien de (em- 
blable dans la Lettre de Mr. Simon ^ 
(c) dont il fait l’extrait dans cet en- 
droit. 

Un autre Oracle de Mt. Bernard^ 
tout lemblable au precedent , fe trou- 
ve dans les Nouvelles de Sept. 1 709. 

pag. 

(a) tes ^poires. 

(b) Les PaJJages du Vieux Tejlament. 

(c) Voy. Lettres Choipes p, xi7«£d, 

d’ Amft. 1 700. 
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X pag. 297. Là, parlant de la DifTertà- 
fjt tion du P. Hardouîtty Jel'uite, furies 
•2 LXX. femaines de Daniel , il fait 
cr contre Ton explication cette fage re- 
rt marque: fai bien ^ qu*une expli'- 

y cation Littérale ne renverse 
pas une explication MYSTIQUE , Ù* 
qu*au contraire (NB.) Vune eft fotu 
vent le fondement de P autre j mais il 
' femble , que cette Régie ne puifpe pas 
y avoir lieu ici. 

•' Mr. Berwtfr// croit bien , comme on 
le lui a entendu dire dans Tes Predica- 
jjj tions^ &c. que cette réglé peut avoir 
JJ lieu à Pégard d’une autre Prophétie di- 
’li^ rede, qui prédit la naiflànce de J. C. 

Voici une Vierge fera eisceinte ^ &CC. (a). 
^ ôc à l’égard du Pf II. que Bucer a ci- 
defius dit être femblable au Pf. CX. & 
JJ, qui eft fi fouventdans le N. T. appli- 
g qué à J. C. Il eft donc de l’intérêt de 
l’orthodoxie de Mr. Bernard^ que 
JJ, l’Article XLIll. du Synode de Bre^ 
da foit biffé , & que les Rapporteurs 
. avec le fac & la cendre demandent 
pardon à Dieu & à l’Eglife du fean- 
‘ • dale qu’ils ont caufé. j’efpere qu’il 
contribûra de toutes fes forces pour 
î obte- 

(a) Efaie Ch. VII. 14, Voy. St. 
Mmh. Ch. I. îî^f. Z 3. 
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obtenir cela, puifque d’ailleurs , il 
n’a jamais reçu de l’Auteur foup- 
çonné, ni de moi, que des maraues 
d’amitié avec tous les bons offices 
polîibles. 

Je finis en priant "le Leâeur de 
prendre garde aux chofes mêmes , 
non aux expreflions radoucies , dont 
je me fuis fervi pour defigner la con- 
duite des Rapporteurs. Il y en auroit 
bien d’autres plus propres pour expri- 
mer l’adion dont je me fuis plaint. 
Mais j’ai mieux aimé dire moins»' 
que trop. Je voudrois de tout mon 
cœur n’avoir que des louanges h don- 
ner , je m’en acquiterois très fincé- 
rement , & de mon mieux. Je ferai - 
même toujours prêt à me condam- 
ner, fl j’ofenfe quelcun injuftemenu 


AR- 
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ARTICLE IL 

ik 

(a) Lettre de Mr .L E n F A N T , firîe 
J'ens Littéral des Anciens 
Oracles , à l’occafion de la DilTer- 
tation fur le PsEAüME CX. 


[ABerlin ce ^i,Mars. 1714.]. 

t 

Monsieur, 

•> 

I L eft vrai , que j’ai écrit à Mr. 

D.L.M. à l’occafion du jugement 
rendu par le dernier Synode Wallon^ 
contre vôtre excellenteD/^rf^îrio» fur 
le Ps. CX. qu^on en pourroit faire 
une , où Von montrer oit , qü*il n'y a 
aucune Prophétie de V Ancien Tefia^ 
ment qui n'ait dû avoir un accompli]^ 
, fement 

(a) Les perfonnes fenfées feront* 
/ans doute, bien aifesde lire cette. Let- 
tre. On y verra un Homme qui pen- 
fe toujours jufte , qui s’exprime parfai- 
tement bien , 5c dont la Critique eft éga- 
lement fine 5 c ludicteoTo* 
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femcnt Littéral 5 que fi on ne V a p~ 
perçoit pas dans quelques-unes , C*eji 
la faute de VHifloire , &c. C’eft en- 
core mon fentiment. Je l’ai prêché , 
il y a maintes années. Mais je n’ai 
pas deflcin de faire une Dijfertatlon 
là-delîlis. C’efl: vôtre aftiiire,Mo«y?tv^^, 
vous y êtes naturellement engagé, & 
vous en êtes auffi capable que qui 
que ce foit 5 mais fur tout beaucoup 
plus que moi. Cependant je vous di- | 
rai , en abrégé êc en general , mes j 
raifons. 

I. Dieu étant le Chef de la Repu^ 
hlique d^Ifiraèl , il eft naturel de 
penfer , que tout ce qu’il difoit , & tout 
ce qu’il faifoit , foit par lui- même , 
foit par Tes forviteurs , avoit un rap- 
port dired & immédiat à cette Re 
publique. Ce qui n’empêche pas, 
que , femblable à ces Rois qui en 
travaillant au bien & au repos préfent 
de leurs fujets , ne laiflent pas de mé * 
diter des projets éloignez, &dejetter 
les fondemens d’un long avenir, Dieu 
n’eût dans fa conduite des vûè’s infi- 
niment plus éloignées que celles qui 
parohîbient aux^eux de fon Peuple. 

II. La fondion des Prophètes étoit 
double. I . Ils annonçaient à Jacob fies 

for- 


République des Lettres, 4f 

!h forfaits , à Ifraël fes iniquités. * 

, (i 2. Ils prédifoient l’avenir. :|: 
lie Or il faut faire le même jugement 
}cl;^ de leurs Prédirions, que de leurs Ejt- 
en' hortations,; les unes & les autres 
âvoienf pour Objet immédiat la 
jl:j R epublique d^îfrêél. Et comme la part, 
jé,i <jue nous fommes obligez de prendre 
il aux Exhortations des Prophètes, 
n’empêche pas qu’elles ne regardai- 
j5i! lent immédiatement le Peuple Juif, 
JJ ainfilapart, qu’aie Chriftianilme aux 
anciennes Prophéties , ne doit pas 
U empêcher de croire, que le Peuple 
,] j d’Uraël n’en fut le premier objet ,bien 
JJ qu’il ne fût pas le principal. 

^ III. Si le minilîére des Prophètes, 
J- en qualité de Prophètes , regardoit 
les Juift, aulTi-bien qu’il lesregardoit 
^ en qualité de Cenfem-s , ilfalloit, que 
j, V avenir , qu’ils prédifoient à ce Peu- 

l 

* Voy. Efa. LVIII. r. 5c fur tout 
lu, 8. &c. 

j, ^ De là vient que les V^ophetesîuxtnt 
appeliez Voyans, dans la première Anti- 
quitc, I Sam. IX. 9. parce que Dieu leur 
I faifbit voir les chofes les plus cachées, 
Sc que fouvenc ils per^oient dans ua 
î avenir fort éloigné. 
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pie , fût un avenir auquel il pût s’in- 
terefler , autrement ce miniftére au- 
roit été nul à fon égard. 

Comme il n’eft avantageux 
de favoir l’avenir , qu’autant qu’on 
y eft intereffé, ce n’eft aufti qu’en ce 
cas , qu’il eft avantageux d’avoir des 
gens qui le prédifent. Lors qu’on 
prédit des biens , c’eft afin de mettre 
.■ les hommes dans l’heureufe fituation 

où les met l’efpérance ; & fi on leur 
prédit des maux , c’eft afin de les y 
préparer , & de les affermir contre 
les tentations de l’àdverfité s ou , (i 
\ ce font des menaces conditionnelles, 

c’eft afin de les mettre en état de fe 
garentir du mal , par la repentance. 
Or il eft clair , que les anciens Ora~ 
des ne pou voient mettre les Juifs en 
cet état , ni former en eux ces fenti- 
mens , fi , outre l’avenir éloigné , ils 
ne fe rapportoient aufti à un avenir 
qui les touchât de près j 6c\cs Anciens 
Prophètes n’àuroient pas été les Pro- 
phètes du Peuple d'Jfra'èl , comme 
ils l’étoient conftamment. H eft donc 
naturel, il eft digne delà fageflé& de 
la grandeur de Dieu , de penfer, qu’en 
même tems qu’il envoyoit des Prophè- 
tes au Peuple fuif , exprès pour ce 

Peu- 
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5 ï Peuple , fon Efprît leur mettoît dans 
: i la bouche des paroles , qui , paroiC- 
lant ne regarder que lés tems d’alors, 
gs regardoient principalement les tems 
jüi du MeJJte, C’eft ainfi , que Dieu ,tra- 
eo( vaillant au bien prefent de fon Peuple , 
irè préparoit aux fiécles à venir des fu- 
|i: jets d’admirer la fublimité de fes 
leü vûés , & la profondeur de fes voycs. 
lai IV. Il paroît manifeftement par 
lit XVIII. 21. 22. queVéve»e^ 

le, ment étoit un des caradéres auxquels 
oj on devoit diftinguer (a) les vrais d’a- 
iij vec les faux Prophètes. "Voici le 
jllf paflàge .* jQue fi vous dites en vous 
Jv mêmes , comment connoîtrons nous 
„5j la parole que PEternel fi*aura point 
Of, dite ? Quand ce Prophète aura parlé 
au nom de PEternel , que la chofâ 
■gU qu'ait aura prédite ne fera point , 

; n'arrivera point , c'efi-là la parole que 
rj; PEternel n'aura point dite* Or fi l’on 
fuit le fontiment d’un grand nombre 
pu de Théologiens, qui prétendent, qu’il 
y a des Oracles qui ne regardent que 

05 

1:5 (a) Voy. là-delTus le favant Episco- 

Plus in Jnfiitut. Theolog, L. IL c. z,v.Z 7 , 
ilü Jei]q* où il traitte cette matière avec au- 
c tant de netteté que de folidité. 

îi 
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Jefus Chrifi feul , il eûtété impof- 
fible d’employer 1^ régie à l’égardde 
ces Oraclesrlà : Amoins que Dieu 
n’eût accordé au Peuple Juif le pri- 
vilège de vivre ’ audî. long-tems que 
-les Patriarches , & plus long-tems 
Énême, - 

V. Il n’y a rien de plus naturel, 
& de plus raifonnable , que de juger 
des Oracles , dont on ne peut pas, à 
préfent , découvrir le feus Littéral , 

• par un grand nombre d’autres, dont 
le fèns Littéral eft fi manifefte , 
qu’il faute, pourainfi dire, aux yeux. 
Éft-il furprenant , que dans un aullî 
^and éloignement de fiécles , & que 
dans l’Hiftoire d’un Peuple qui ne 
'nous eft cortnû que par un feul Livre 
ancien , • & confervé comme par mi- 
racle , on ignore un grand nombre 
'de circonftances mémorables , aux- 
quelles les Oracles fe pourroientheu- 
'reufement appliquer ? 'Peut-être mê- 
jme , qu’il ne fcroit pas ' impoftîble , 
'^par irne le£lure un . peu plus appli- 
•quée de ce Livre Sacré , conféré 
avec Hérodote ^ jf^feph^ &c de faire 
des découvertes dansi’explication Lit- 
térale de tous les anciens Oracles, 
comme quelques Savans l’ont tenté. 

Je 
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)ç; Je n’entreprendrai pas ici le dénom- 
ji brement de ces Prophéties à douhU 
J^ens , cela eft connû j & , d’ailleurs ^ 
n- j’écris une Lettre , & non une Diflèr- 
Qt ration. J’ajouterai feulement, que par 
gjj* ce Principe du double fens des anciens 
Oracles , on eft en état de fe tirer 
(a) avantageufement d’affaire dans Tes 
Controverfes que nous avons avec les 
Juifs, parce qu’ils ne difconviennent 
pas eux mêmes d’un double fens 
jjj( pans les Prophéties de P Ancien Te- 
ilament. 

^ VI. Depuis que j’ai écrit cecî, 
j’ai reçû la fécondé Partie du XXVII. 
jrt Tome de la Bibliothèque Choijie de 
J Mr. Le Clerc , où je vois avec plai- 
fir , dans P Article III. que ce favant 
jjj Critique ne s’éloigne pas demespen- 
fées fur ce fujct. Le favant Surenhu- 
fus nous apprend * que ces doubles 
. applications étoient en ufage parmi 
^ les Dodeurs Juifs; & il me femble, 
.. qui fl, dans fon excellent Ouvrage des 
Tome VI. : C Con^ 

er; (3) C’a été là nôtre penfce , comme 
jifj on peut s’en convaincre par Tem. 111, 
il P*. *97* ^ fommes ravis de voir 
qu’un Théologien auflî fudicieux que 
Mr. Lenfmt l’honorc de fon fiiffrage. 
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Conciliations, il avoit lui- même fiiîvi 
cette Méthode , on pourroit tirer pi us 
de fruit ^ùn travail dont le Public 
lui doit être extrêmement redevable. 

Voilà, Monfiear, ce que j’a vois à 
vous dire , fur la Quefiion dont il s’a- 
git. Si vous voulez que cette Lettre 
ait l’honneur d’être placée dans vôtre 
beau Journal, je ne fuis pas en droit 
de m’y oppofer : Si vous en voulez 
faire un autre uûge , j’y confens de 
tout mon cœur ; également indiffè- 
rent' (a) à rimprelîion , êc à la fùp-^ 
preffion. 

Je fuis parfaitement, 

Monsieur, 

^ % 

<4 

Votre très-humble , &c. 
Lenfant. 

\_A C4 qu'mon vient de lire , Rajoute- 

rai un fécond témoignage , qu'un au- 
tre 

(a) Le Public verra que nous h’avons 
pas dû être aulL indifférens que l'eû; ici 
Mr, Ler/fant» 


Digitized by G( ;l€ 


% 

i 

'T 

i 

i 

va 

;iî 

[t 

ivà 

liî 


lï 


i 


(fil 


JVJ 


République des Lettres, fl 

tre (b) Savant de Berlin ni* a fait 
Vhonneur de nienvoyer. 

J'ai vu , Monsieur, la Lettre 
que vous avez écrite à Mr. Lenfant^ 
au fujet de vôtre Dijfcrtation fur le 
Pf ex. Les contre-tems , dont je 
TOUS ai parlé au cqnimencement de 
celle-ci , font caule que je n’ai pas 
vû fa réponfe , & que nous ne vous 
avons pas écrit enfemble ,* comme 
nous l’avions refolu. Je fuis entiè- 
rement dans le même fentimem que 
lui. Non feulement il doit être permis 
de. chercher un fens Littéral 
Prophéties ; fans exclurre pourtant 
les fens Myftiques j mais , à pro- 
prement parler, il n’y en a point, qui 
ne doive avoir un fens Littéral , qui 
fo rapporte au tems même que la 
Prophétie déûgne : au préfent , (î 
elle parle du préfent j dans Pan re- 
volé ; dans trois ans ; dans V accom- 
pli fement des tems ; aux derniers jours^ 

&c- fuivant que les Prophètes s’ex- 
priment. 

IDe Berlin le 14. 1714. ] 

« 

C 2 Ar- 

(b) C’eft le digne Mi*. Des Vignoles , 
qui ne fait’ pas moins d’honneur à la s 
Ville de Berttn , qu’à fa Nation. 
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ARTICLE III. 

Les Delices de. la Suissf, 

une des principales Républiques de 
V Europe : Où P on peut voir tout ce 
qa*il y a de plus remarquable dans 
J'on Pays , Ù' dans celui de ^ 1 “ 
. liet. y qui conipofent avec elle le 
hoüable Corps Helvétique j comme 
la Defcription des Villes , Bourgs^ 
Châteaux s les Antiquitez du Pays^ 
les Raretez de la Nature ; la 
Qualité de P Air & du Terroir; le 
Naturel ^les Moeurs , <2^ la Religion 
des Habit ans; leurs Gouverne mens 
diffcrens; leurs Alliances mutuelles; 
dy leurs Intérêts communs. Le tout 
enrichi de Figures en taille doucCy 
depnées fur les lieux mêmes. Avec 
un Mémoire in/lruélif fur les caufes 
de la Guerre arrivée en Suiffe Pan 
• 3712. par le Sr. Gottlieb Kypfeler 

de Munfter. Divifées en IV To- 
' mes> A Leyde , chez Pierre van der 
Aa 1714. inii.pag. 1072. avec 
P Indice , qtfi commence des la page 
S 7^* 
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♦y^'^Uand on aura lu tout ce long tK 
V J tre,on ne pourra pas s’imaginer, 
ce qui femble d’abord être iniinué 
par l’a première Partie j que cet Ou-» 
vrage contient feulement une defcriç- 
tion particulière de ce que les SuiJJes 

E euvent trouver délicieux , ou agrea- 
le dans leur Pays. Ceux qui con- 
iioill'ent déjà les Delices d^ Italie , d^Ef^- 
pagne , de la Grand' Bretagne, &C. 
publiées par le même Libraire , ne le 
lailTeront pas furprendre par cette in- 
Icription. Outre qu’elle eftfaufi'e, elle 
pourroit encore dégoûter bien des ' 
gens,' à qui la Suijfe n’eft connue que 
lous l’idée d’un Païs renmli de mon* 
tagnes , dont la plupart font prefque 
toujours couvertes de neiges. 

Pour difliper tous ces préjugez, on 
n’a qu’à lire ce Livre, qui nous donne 
une Dejhiption très détaillée de toute 
la SuiJJé , & des Païs de (à dépendan- 
ce , ou dans Ibn Alliance. La curiofi- 
té du Ledeur fera certainement fatis- 

C 3 faite, 

* Cet Extrait nous a etc communiqué 
paruneperfonne,qui a auffi exademenc 
vifité ce qu’il y a de remarquable dans 
la Suijfe , comme on le verra par les ob- 
fervations qu’il mêle ici. 
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feite, & Ton tems très bien récom" 
penfé,en aprenantdans ces quatre V O" 
lûmes mille chofes , qui ont leur agré- 
ment, comme leur utilité, & dont la 
plus grande partie eft afl'urement igno- 
rée des Etrangers. 

Comment ne le feroit-elle pas, puis 
<jue l’Auteur avoue , dans fa Préface, 
que la Suijfe eft fort peu connue, 
même parmi fes propres Habitans ? 
„ On fait, dit- il, en général, qu’elle 
„ eft partagée en xiir. Éantons; 
„ qu’elle a plufieurs Alliezàans Ibn 
„ V oifinage , qui font un Corps avec 
,, elle: Maison ne connoît guéres ni 
„ la conftitution des divers Gouveç- 
„ nemens de ces ^tites Républiques, 
^ ni la diverfité de leurs Moeurs , de 
„ leur Langue, & de leur Religion, 
&c. Comme l’Allemand & le Fran- 
çois divifent la Suijfe en deux partiesj 
les Suifjes Allemands (ont peu inftruits 
de ce qui regarde les autres appeliez 
Romands ; & ceux-ci connoiftëut en» 
core moins -les Allemands , dont la 
Langue leur eft autant barbare, qu’el- 
le l’eftdans le cœur de la France. 

L’Auteur eft d’autant plus capable 
d'inftruire fes Ledeurs à fond fur ce 
qui regarde la Suijfe . , qu’il y eft né, 

qu’il 
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qu’il y demeure , & qu’il a vû lui mê- 
ine une bonne partie des chofes qu'il dé-- 
çrit ayant fait un voyage exprès pour 
ce deffein. C’eft ce qu’il allure dans 
fa Préface. Et de peur que des gens 
foupçonneux ne s’aviferit de prendre 
cette déclaration , comme ils peuvent 
prendre le nom, fous lequel l’Au- 
teur s’eft. caché ; nous avertironsque 
nous avons l’honneur de le connoître; 
qu’il occupe aduellement en Suijje 
un porte public 5 qu’il eft non feule- 
ment trés-habile, mais fur tout trés- 
honnête homme, incapable de vou- 
loir tromper, ni impofer fur la moin- 
dre chofe. 

De plus , non content de fes pro- 
pres lumières, n’ayant pu tout voir, 
ni tout lavoir, il s'ert judicieulément 
fervi de quelques Auteurs , qui ont 
écrit avant lui; évitant les fautes, où 
ils étaient quelquefois tombez. 

Le Libraire de fon côté, fuivant fa 
coutume , qu’il trouve fans doute uti- 
le, n’a pas manqué d’ajoûter lesem- 
bellilfemens , qui lui ont paru necef- 
faires, pour relever le prix de cet Ou- 
vrage. Il me femble néanmoins, qu’à 
la referve des Cartes Géographiques 

C 4 ' . . (a) 
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(a) & de quelciues autres figures d’un 
petit nombre de Monumens antiques, 
& de raretez naturelles , on pourroit 
fort bien fe palier de tous ces orne- 
mens qui enchéri flênt les livres, làns 
les rendre meilleurs. Mais c’eft au- 
jourd’hui un abus dans la Librairie, 
qu’un ou deux particuliers, qui s’en 
plaignent, ne fauroient reformer. 

I. Le premier Tome dans la pre- 
mière Partie nous donne un abrégé 
de l’Hiftoire de toute la Suijfe ^ , & une 
delcription de Ton état préfent , de 
(es Montagnes , de lès Lacs , & de 
fes Rivières. Pour avoir une idée ge- 
nerale plus complette, on peut à 
tout cela joindre ce que l’Auteur 
vers la fin dû IV. T. appelle une 
Conclujion y où il fait des Couftderm^ 
tions fur \qC limât & le Terroir , fur 
les Mœurs & la Religion , fur le Go«- 
vernement .éc les Intérêts communs 

des 

(a) Jevoudrois qu’au Heu de fa Car- 
te generale , il nous eût donne celle que 
Mr. Scheuchzer a publiée depuis un an, 
apres y avoir travaille plufieurs années, 
avec tant de foins & d’exaditude, qu’à 
peine y a-t il un pouce 'de terre, qu’il 
ii’ait YÛ ficm^furc. 


Digltized by GoogH 



République des Lettres, y y 

des Cantons. Ajoûrez encore le Mé- 
moire ^ qui fuit, furies caufes delà 
guerre allumée par l’Abbé de St.G'al 
€n 1712. époque de cet Ouvrage. 

I. Les , c’eft l’ancien 
nom de ce Peuple» ayant brûlé 'tout 
leur Pais , pour s’aller établir dans 
la Saintonge^ traverfez dans cedefTein 
& défaits dans \z Bourgogne Jules 
Céfar;\\s furent obligez de reprendre 
leur Patrie. Libres jufqu’àce fâcheux 
revers, ils demeurèrent depuis foû- * 
mis aux Romains pendant environ 
450. ans. Vers le commencement 
du V. fiecle, dans l’inondation des 
Peuples du Nord, ils devinrent la 
proye des Bourguignons^ des Alle~ 
Mans , & des Sueves , qui la parta- 
geant en deux parties la gardèrent 
jufqu’au milieu du VI. fiecle.. Deve- 
nus alors Province des Francs] ils n’en 
furent en partie feparez, que dans 
les defordres caufez par la dépofition 
de Charles le Gros , fur la fin du IX. 
fiecle. Rodolf dt , Gou- 

verneur de la petite Bourgogne, Ven 
étant fait Roi, s’empara d’une par- 
tie de la Suijfe, pendant que* l’autre, 
appellëe VAllemanie, demeura fous 
l’Lmpire Germanique; auquel laprè- 

C y micre 
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miere fut réunie l’an 1032. par la diG- 
pofition de RodolfXç. Fainéant IV. & 
dernier Roi de Bourgogne , qui en 
mourant fit fon heritier l’Empereur 
Conrad IL dit le Sulique. 

Il fe forma pourtant dès ce fiécle- 
Ih diverfes octites Souverainetez dans 
la Suîjfe , a caufe de l’éloignement 
& de la foiblefle des Empereurs. Les 
Evêques de Confiance , de Baie , de 
HauJ'amie , de Geneve , & de Sion , las 
d’être de fimples Pafteurs fe firent 
Princes Souverains. Plufieurs Gou- 
verneurs tout de même rendirent leur 
autorité héréditaire dans leurs famil- 
les , par la faveur des Empereurs , ou 
par des concefllons , qu’ils en extor- 
quèrent. De là ces petits Souverains, 
les Comtes de Neuchâtel , de Valen- 
gin ^ à^Altenhourg y &C. 

Dans le X 1 1 1 . fiecle un interrègne 
de 18. ans laiflànt l’Empire fans Chef, 
Pierre Comte de Savoye profita de 
l’occafion , & l’an s’empara 

facilement de tout le pais de Vaud , 
à la rel'ervede ce qui appartenoit à l’E- 
vêque de Laufanne. Cinquante ans 
après les trois petits pais d’t/r/ , de 
Schwitz^ 6i&ü??derîPald, ne pouvant 
plus fupporter la tjTannie des deux 

Cou- 
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Gouverneurs , que l’Empereur r 
d'Autriche leur avoit donnez , ils 
cha fièrent l’un & tuerent l’autre ; ils 
démolirent deux fortereflès bâties par 
l’Empereur dans leur Pais , & ils fe- 
coüerent ainfi le joug , fe liguant en- * 
femble pour dix ans , par une Al- . 
liance conclue l’an 1308. le 2. de 
Janvier. Lamortd’^/^^r/- , furvenuë 
peu de tems après , les laifla tran- 
quilles julqu’à l’an 1 315* . Alors Leo^ 
pold d* Autriche voulant entrer dans 
le Canton de Schvpîtz avec une ar- 
mée de 20000. hommes , il fut bat- 
tu par les Cantons Alliez à Morgar^^ 
un. Cet heureux fuccez fît qu’ils ren- 
dirent leur Alliance perpétuelle le 7. 
de Décembre ; & l’année fuivarite 
elle fut approuvée ‘par l’Empereur 
Louis de Bavière, qui confirma leurs 
Privilèges. 

La viâoire de Morgarten dans lè 
Canton àcSchwitz fut le fondement de 
la liberté des Suiffes , & la caulè , fui- • 
vant les apparences , que ce nom a 
depuis été donné à toute la Nation , 
qui eft entrée dans cette Ligue. Les 
Lucernois s’y joignirent l’an *332. & 
ceux de Zurich l’an 135*1. obtenant 
en même tems le premier rang, qu’ils 

C 6 con- 
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confervcnt encore. L’an 1 35'!. les Al- 
liei s’emparèrent de G/^rrix 
qu’ils reçurent dans leur confedera*» 
tion , & les Bernois l’an I 35 ' 3 . 

C’eft ainfi que le font créez les 
Huit anciens Cantons , comme on les 
appelle , qui furent augmentez l’an 
1481. par les Cantons Fribotsrg 6c 
de Soleurre ^ l’an 15*01. par ceux de 
Bajle ôc de Schaffoufe , & enfin l’an 
î 5* 1 3. par celui &AppenzelL Soixan- 
te ans après les Bernois avec les Fri- 
bourgeois reprirent le païsdeFtf//</lur 
le Duc de Savoye , qui maltraitoit alors 
les Genevois , contre la foi des Trai- 
tez. Ils s’emparèrent aulîi du pais de 
l’Evêque de Laufanne , qui s’étoic 
jetté dans le parti du Duc. Pendant 
cette guerre l’Evêque de Gx«^v^ ayant 
quitté volontairement cette ville , & 
abandonné fes Sujets à la fureur du 
Duc , dont il embrallk même le parri 
contr’eux ; les Genevois le déclarè- 
rent ennemi de leur patrie. Etant en- 
fuite délivrez par le l'ecours des Ber- 
nois^ qui firent lever le fiége aux Sa- 
voy, ards , le Gouvernement Repu- 
bliquain fut établi dans Geneve, tel à 
peu près qu’il y ell: aujourd’hui. 

2. Après ce petit détail hifiorique. 
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on aura une idée de Y état prefent de 
X^SuijJé^ (i l’on ajoûre , qu’outre les 
XIII. Cantons, dont nous avons par- 
lé, il ÿ a’ encore diverlès autres par- 
ties à confîdérer. i . Deux Souverai- 
netez , les Comtez de Neuchâtel &' de 
Valengin , le Pais de l’Abbé de St. 
Gai : 2. La Republique delà Ville de 
St. Gai: 3. Les Alliez des Suides, la- 
voir les Grifons , les Vallaifans , la 
République de Geneve , l’Evêque de 
B 41^ ^ & là Ville de Mulh aufe ààns 
•Y-Alfa ce ■: 4 Les Bailliages & Italie 
Su jets des , Meinthal ^ Polefe^ 
Val Brenne ^ Lugano , Mendr.ys , Lo- 
ïc arno , & Bellinzone : p. Les .Sujets 
de leurs Alliez , les Comtez de Bor- 
mio & de Chiavénne , & la VuUTelline, 

3. L’Article des , dont 

la Suiffe eft environnée & remplie , 
eft un des plus curieux. Je me 
contenterai de dire , que celles 
qui font toutes dé glace & qui s^au- 
gmeritent tous les jours , font un des 
• plus furprenans fpectacles de la Na- 
ture. Elles fe fendent quelquefois de 
haut en bas avec uri bruit horrible, 
& ces fentes de 2. de 3. & dè f.piez 
de lai’ge , avec une profondeur de plus 
de raille piez font fouvent très- fu- 

nelles 
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neftes aux Voyageurs, qui li’ont point ■ 
d’autre chemin. C’eft bien autre 
chofe, quand il s’en détache degrof^ 
fes pièces ^ qui renverfent tout ce 
qu’elles rencontrent , & bouchent 
toutes les avenues jufqu’à ce qu’elles 
foient fondues , ce qui ne fe fait pas 
facilement. Avec cela les eaux , qui ■ 
découlent de ces Montagnes de glace 
éternelle , font les meilleures & les 
plus faines. Un Voyageur peut en 
boire fans danger en tout temsj 
elles ont même une vertu , qui de-, 
laffe & qui fortifie j & les Habita ns 
des Alpes s’en fervent uniquement & 
utilement dans les dyfenteries & dans 
les fievres. Ce font des faits confir- 
mez par une expérience continuelle. 

IL Voulant éviter la longueur, où 
m’engageroient les autres points gene- 
raux, je m’arrêterai à quelques endroits 
de la Defeription particulière des Can- 
tons, qui commence dans la IL Partie 
du I. T.L’Auteurfuivant l’ordre Po/i- 
tique ,on voit d’abord le Canton de Zu- 
rich^ qui tient le premier rang. Il y a 
neanmoins , comme dans le refte , une 
Defeription Géographique , pour en 
marquer la fituation , l’étendue , & 
les bornés. 

I. On 
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■ ». On fuit ici en paflànt l’opinion 
iK vulgaire parmi les Savans des derniers 
fOf tems, qui veut, que ce Canton com- 
Cî prenne une partie du pais des anciens 
icit Tigiirins. J’ofe pourtant avancer, que 
11 c cela fe dit fans aucune raifon folide, 

1» & que même tous les palTages des 

(]î anciens Auteurs , touchant les Tigu~ 
rins , y font contraires. Si on les cxa- 
le rnine bien , avec une Infcription , qui 
t eft encore à Villars h Moine pro- 
us che du Av anche , & qui eft dediée au 

df Genie du Canton des Tigorins ^ GE- 
[311 NIO PAGI TIGOR. &c. ilnefera 
itJ pas difficile de voir , que ce Canton 
\t des Tigurins étoit bien loin de Zurich^ 
à & plûtôt dans les environs du Lac de 
^llt Morat^ ôic. Jules Cafar les ayant 
ci prefque tous détruits 5 pour les rem- 
nf placer , les Romains envoyèrent une 
oie Colonie dans VHehetie , qui occupa 
ce quartier-là : d’ailleurs le nom de 
^ Zurich y auffi bien que la Ville , eft 
j/i, moderne , & n’approche point de 
li. l’autre. J’indique feulement ces rai- 
■1 Ions, ne pouvant y infifter ici.* 
ipj 2. L’Auteur, lui vaut la méthode 
qu’il employé dans le refte de l’Ou- 
^ . vrage , après avoir fliit connoître la 
Capitale , par la defeription de là fi- 

tuation, 


^4 Jtiijloire Critique de ta 

tuation i de fes Bâtimens publics i 
des Mœurs & du Gouvernement 
de Tes Habitans s il parle enfuite des 
35'. Bailliages , dont le Canton eft 
compofé , & de deux Villes aflèz gran- 
des, Stein fur le Rhin , & Wintcr- 
thour , qui font fous fa domination. 
Elles jouiflent en même tems d’une 
lî grande liberté , qu’elles fe choifif- 
fent leurs propres Magiftrats , & fo 
gouvernent folonleursîoixj étant ce- 
pendant obligées de recevoir les Edits 
de Zurich , & d’aller à la guerre pour 
eux, quoiqu’avec leurs propres en- 
feignes. 

A une lieue de IVinterthour , dans 
un village appellé vieux JVinterthour ^ 
fe voyent quelques veftiges de l’an- 
cienne Vïtodurum des Romains , & 
d’un ancien chemin , qui conduit de 
là à Frawenfeld Capitale du Thourgaw^ 
à travers des campagnes marêcageu- 
fes. On y a trouvé diverfes Médail- 
les des Empereurs, & en 1 709. plu- 
(ieurs pièces de Bronze , deux Mcr- 
curcs & d’autres figures de differens 
animaux , afl'ez grolTierement faites , 
dont ôn nous donne la repréléntation. 

Il ajoute une chofe , qui a befoin 
d’éclairciffemem : On voit ^ dit-il, à 

Con- 
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Conftance, dans VEglife de St.ybXL’- 
len! rice, une vieilîeTable Romaine ^ pQur 
de conferver la mémoire de la répara^ 
d tion des murailles de cette place , (Vi- 
air todurum) faite par les Empereurs 
ut- Dioclétien, Maximien, Conllantius 
m & Galerius , par les foins </*Aure- 

unt lius Proculus Gouverneur du P aïs, 
ilif I . Ces quatre Princes n’étoient point 
: ii ^Empereurs , il n’y avoit que les deux 
Ci- premiers; & les deux autres n’étoieni 
(Ib que C^yiïrj. 2. Le Monument dont 
OIE l’Auteur veut parler , étoit un Marbre, 

eo frufte dès l’an qui fe voyoic 

dans la Chapelle ‘dt St. Blaife à Con^ 
fiance, C’eft ce que nous apprend 
îjff Stumpff dans Ton Hilloîre Alleman- 
jff de de la Suijfe , imprimée à Zurich 
4 cette année-B pour la première fois, 
i & la fécondé l’an if 86. avec les Ad- 
(j, dirions de Ton fils. Il nous repréfen- 
=11. te (a) ce Monument beaucoup mieux 
lil- que Guilliman (b) , Onuphre Panvi^ 
lu- ' nius 

r fa) Chron. Toi. 338. 
lis (b) De Reb. Helvetior. p.a^.Ed. An.' 
ji 1^9^. 11 prétend que rinfcription ctoit ' 
(1, dans fon entier , comme il la rapporte^ 
jr] Tan 1520. témoignant neanmoins qu’i| 

J n’y en avoit qu’une partie de fon tems. 
Il a donc été trompé par une faufle copie. 
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nius (a) , Gruter (b) , & les- autres 
qui les ont copiez. Son Supplément 
n’eft pourtant pas entièrement exad. 
11 fiiffit d’avoir donné ce petit avis en 
paiTant, peut-être aurai-je une autre 
occafion plus propre, pour expliquer 
cette Infcription, 

. 3. Le Canton de Berne , qui luit» 
cft le plus étendu & le plus confidé- 
rable de tous, occupant environ le tiers 
de la Suijfe , dont il tient prefque tou- 
te la longueur , depuis Geneve ju(ques 
près du Rhin ; ce qui fait environ 
Ibixante lieues, n’en ayant que trente 
dans^ fa plus grande largeur. Il eft 
divifé en 48. Bailliages y dont 13. font 
du Pais Romand y ou de Vaudy & les 
autres appartiennent au Pals Aile- 
mand , fans compter les quatre , qui 
font en commun avec le Canton de 
Fribourg , làvoir Morat , Schwart- 
zebourgy Orbe^ 6 iGranfon, 

- L’Auteur, dans la delcription de la 
Capitale, avoiiant, que le Commerce 
n’y étoit pas bien grand avant l’arrivée 
des François Réfugiez, qui y ont établi 

des 

(a) Lib. IL Com. in Faft. p. 2 ^ i, Ôc. 
ex CO Grut. p. n. 9 . 

• (b ) Infc. Tbef. p. CLX VI. n. f. 
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mamifadures , ajoûte que l’on peut 
douter , s’ils y ont fait plus de bien 
que de mal. C^r, dit-il, avec le Com- 
merce argent , ils y ont introduit 
les manières FranfoiJ'es Ô* le luxe ^ 
qui ont entièrement gâté 'V ancienne 
fimplicité frugalité Helvétique , 
qu*on y voyoit il y a 30. ans. Nous 
ne copierons pas le relie de fa plainte, 
qui eft un peu vive , & qui montre, 
que l’Auteur ellun de ceux qui Ibnt en- 
core de la vieille roche^ comme il s’ex- 
prime. Ailleurs (a) il a la charité de 
décharger les pauvres Artilans Réfu- 
giez, d’une partie au moins descaufes 
de la corruption. Après avoir repré- 
fewté les moeurs grofîieres des tems 
palTez , parmi les Suijfes , voici com- 
me il parle de celles d’aujourd’hui: 
” Les chofes ont bien changé. Grâces 
’’ au fervice de la France ,les Officiers 
” Suijfes fc font délourffis , & ont 
** appris les belles manières. Les Da- 
” mes , pour lefquelles les petits' 
” plumets ont un charme particu- 
** lier , les ont apprifes d’eux ; & 

les hommes fe polilïènt auprès des 
” Dames. Mais avec cette polkefle , 

r U 

(a) Tome IV. p.77Î. 
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” la franchife, la. pureté , la fimplî- 
” cité , la frugalité , & la cordialité 
*’ ancienne fe perdent peu-à-peu 5 & 
” la diiîîmulation , l’hypocrifie , ce 
” libertinage qu’on appelle galante- 
” rie , prennent leur place. Cepen- 
’’ daiK on ne voit pas encore , gra- 
” ces à Dieu, leschofes à cet excès 
de dereglement, que l’on void en 
” certains Pais , &c. 

En loüant le zélé & la pieté de 
l’Auteur , peut-être que les Cafuifte* 
de la Nation voifine, à qui ilattribuë 
l’origine de la contagion , lui deman- 
deront la difcuifîon de ce Problème: 
fi hpolitejfe peut bien être regardée 
comme la principale Iburcedela cor- 
ruption de nôtre fiécle , & fi les Peu- 
ples barbares , habitant dans les forêts, 
le nourriflant de gland , font des fu- 
Jets plus propres pour la vertu ? Les 
Mœurs, lui demandera* t* on (ans dou- 
te encore , font-elles beaucoup mieux 
réglées dans de certaines villes , qu’il 
connoit , où les manières anciennes , 
•qu’il appelle groîliéres, font très-reli- 
gieufement obfervées ? Je fois fort 
trompé , fi lee libertez , que par une 
coutume bien antique l’on s’y donne 
en cachette & dans les ténèbres , lui 

pa- 
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i’i paroiflènt fort faintes î & s’il croit» 
i que les eaux , qui coulent de cette 
c vieille Roche , font plus pures , que ' 
K celles, qui fonent d!une Roche nouyel- 
ti lement polie. On fait fort bien de crier 
P contre les vices de fes Citoyens 5 mais 
cè la Satyre de nos voifins irrite , iàns . 
ü difculper , ni guérir de rien. 

. 4. Pour .çaflèr à une matière moins 
è odieufe, j’ajouterai, que dans le Can^ 
lit! ton de Berne il y a principalement . 
ym deux endroits, qui très-confidérables 
- fous les Romains, confervent à peine . 
Tii aujourd’hui de foiblesveftigesdeleur 

i antiquité. L’un eft Windifch ^ petit 

:ff .village dans la partie Allemande^ & 

>a l’autre eft Avenche dans le Païs Ro^ 
à wW.Le premier s’appelloitP?«<fo/f/j^ 

If dès le tems des premiers Empereurs, 

Ls & fous le bas. Empire Caftrum P?«- 
of donijfenfe. Sa fituatiôn entre VAre &la 
^ Rufs, deux Rivières larges, profon- 
‘des, & rapides, étoit très-avantageu- ' 
ig fe , pour la défendre & pour couvrir 
le Fais contre les attaques des Ger- 
(If mains. Omre le témoignage de Ta- 
jiK cite ( a ) , les Médailles , qu’on y a 
g trouvées, des Empereurs depuis Ne- 

If ron 

. a) Hift. Lib.lV. 
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ron julqu’à Valentinien , & quelques 
Infcriptions fur des pierres > font des 
garants aflurez de fon antiquité , & 
de l’ufage , que les Romains fai- 
foient de ce lieu pour les quartiers d’hy- 
ver. Nôtre Auteur, qui ne paroît pas 
avoir fait des Monumens de l’Anri- 
quité le principal objet de fon exacte 
application , rapporte le commence- 
ment de deux de ces Infcriptions. Il 
dit qu’elles' furent trouvées ^ il y a 
quelques années y dans les ruines d’/I/- 
tehourg , qui étoit un vieux Château , 
comme le fignifîece nom, fur le bord 
ûeVAre y tout proche de Vindifeh. Elles 
avoient déjà été déterrées ‘dès le teras 
de Stumpffy de Simler , & de Gutlli- 
fnany c’eft-à-dire dès environ le mi- 
lieu du XVI. Siècle. De ces deux In- 
fcriptions y ajoûtC't-il , on apprend y 
que la Légion XI. avoit eu là fon 
quartier. Mais plufieurs Légions 
étoient marquées par ce nombre , & 
celle dont il s’agit étoit appel léèZ,?- 
gio XL G. P. F. Gemina Pia Fi- 
délit. 

S- A l’égard &Avcnche , elle eft 
inconteftablement , cequi dès letems 
des premiers Empereurs étoit appellé 
Aventicum , & la Colonie des Helve- 

tiens f 

• • * 
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tiens , & qui fous Vefpafien porta les 
titres de Pia Flavia Conflans Emerita 
Fœderata. Le P. Donod^ qui dans fes 
Ecrits en faveur de la ville di^Antre\ 
a nié tout cela , n’a pas fait affez d’at- 
tention aux Monumens parlant pour 
Avenche, Par malheur, mêmedans le 
voyage qu’il a fait jufques là , il n’a 
pas vu les principaux » que l’on coh- 
ferve à Villars le Moine ■ , éloigné 
d’environ une lieue & demie. Il faut 
encore avoüer , qu’entraihé par lés 
préjugez il a fait à une des Infcrip- 
tions , qu’il a examinées fur les lieux, 
des changemens aufli téméraires , que 
ceux, qu’il a fi vainement prêtez aux 
anciens Auteurs , dont les fufîrages 
placent Aventicum ^ où eft Avenche 
aujourd’hui. ’ 

•. Je ne doute pas , que Mr. Wiîd 
dans fon Livre (a) contre ce Jefuite 
n’ait fait bien valoir ces Infcriptions 
11 claires pour Avenche , que j’ai auflî 
très-exadement conliderées en 1 708. 
& 1711. fans rien favoir encore de 
cette difpüte. M’en rapportant' à fon 

Ou- 

« 

(a) Je né le connoîs que par ce qui 
en eft dre dans la Bibl. Choif. T* XXL 
43 7, & fulv. 
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Ouvrage , & y renvoyant les Lec- 
teurs curieux , je n’ajoûterai pas ici 
mes remarques fur cene matière , afin 
de ne pas ramener fur la Scene une 

S uerelle, dont les Journaux (a) ont 
ejà fuffifamment parlé, &quiparoit 
finie par le filence du P. Donod, Je 
n’apprens pas au moins , qu’il ait ré- 
pliqué à ce dernier Antagonifte. Il 
fera fort bien de lailTer Avcnche dans 
la tranquille pofleflion de fes ancien^ 
Titres, qui ne peuvent lui être con- 
teftez , fans (démentir les monumens, 
que tant de fiécles ont refpedez, fans 
corrompre les Ecrivains les plus an- 
ciens & les plus fidèles , & fans bou- 
leverfer la Géographie. , , 

6 Je ne puis pourtant fupprimer 
une remarque, nécefliiire pour jufti- 
• fier nôtre Auteur des Delices de Suiffe, 
touchant une autre Inlcription , qui 
eft à Entre-Roche (b) , & où il Ibu- 
, . tient, 

(a) Voyez ceux des Sav. de i 6 $ 7 - 
p. 57. de p. de 1707. Juil. 

p. 10: & de 1709. Mai p. 341. ôcfuiv. de 
î’£d. d’Amft. 

(b) Nôtre Aut. dit , qu’il y eft allé 
"tout exprès, pourvoir, fl le Jefuite 
ayoît raifoti. 
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^ tient, contre le P. Dottod , que fe lit 
Ij. le mot &Aventicum, Sans rapporter 
lès termes , qui font un peu vifs, j’af- 
^ furerai les Ledeurs , qu’il n’y a point 
certainement fur la Pierre comme ce 
Jefuite prétend qu’il y faut lire. Voici 
la defeription , que j’en pris en 1708. 

C’eft un morceau d’une de ces 
^ Colomnes Militaires , dont les Ro- 
/ mains fe fervoient , pour marquer les 
f diftances dans les grands Chemins* 
® [ Le P. Donod , qui n’a pas vu la 

^ Pierre , dit , que c’eft autre chofe. 
J’en fuis fâché pour fa réputation. J 
Elle fut trouvée huit piez en terre, 
’ ^ lors qu’en 1640. on travailloit à un 
Canal de communication entre le Lac 


de Laufanne & celui &TCverdun. On 
fut obligé nour cela de couper un 
Rocher , & c’eft ce qui a donné le 
nom à l’endroit , où j’ai vû cette 
Pierre , à la porte de la mailbn , qui 
eft à demi lieue de La Sarra , iur 
le chemin ^^Yverdmt, L^Infcription 
de la Pierre eft celle-ci , en mar- 
quant feulement les Lettres, (a) que 
j’aivûes très-clairement: 

Tovie VL D IMP. 

(a) Il faut feulement obferver, que 
les A. font la plupart fans ligne tvanf- 
vcrfale. 


Digiîized by Google 


74 


Hijîoîre Critique de îtt 

IMP 

CAES. TRAIANO 
HADRIANO 
A VG. P. M. TRIB. 

POT. COS. III. P. P. 
AV. 

La Copie envoyée au Jcfuite , par 
lesperfonnes qu’il nomme, eft confor- 
me à la mienne , jufqu’à la fixiéme li- 
gne, que le l^.Donod reprefente ainfi : 
ADV N HII. C. M. ne marquant 
rien d’une 7. ligne , qui le trouve dans 
nôtre Auteur avec la fixiéme , de cet- 
te manière : 

AVENTICVM 
M. P. XXXXI. 

C’eft ainfi que les a voit reprefentécs 
Mr. Vlanttn , dans fa Defcription de 
la Suîffe^ imprimée pour la première 
fois en i éyô. (a) Mr. Spon en a fait au- 
tant depuis dans fon Hiftoire de G eneve. 

Je 

(a) Helvetia Antiq. 5 c Nova : 'Èerm 
1 <> 56.Le P. Donod (Découverte de la ville 
d’ Antre pag. 152.) cite l’Edit, de Genè- 
ve en 1^6 (>. 
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Je fuis perfuadé qu’ils ont raifon j 
, quoique toutes les lettres du mot' 
Aventicum ne m’ayent pas paru aufli 
manifeftement , que les deux premiè- 
res , dont l’A. même a la première 
jambe prefque eiîàcèe , & quoi- 
qu’il faille avouer, que les nombres de 
la 7. ligne étoicnt alors prefque 
pî învifibles. 

for Au refte nôtre Auteur s’eft trom- 
pé en rapportant la 2. ligne ainfi : 
ni CÆS. TIT. AIL 10 . comme 
jjr elle avoit été publiée auparavant par 
Mrs. Plant in Spon. Il eft certain 

oj qu’on lit fur la Pierre CÆS. 
TRAIANO , qui étoit un des 
noms & Hadrien , adopté par T*'ajan , 
& cet Empereur-là n’eft jamais ap- 
pellé fur les Monnmens anciens 
TIT. ÆLIVS (a). Mais cette 
mèprife ne doit pas faire douter de la 
fincerité de nôtre Auteur dans ce qui 
regarde la 6. & 7. ligne; parce que 
celles - ci étant les feules en difpute, 
elles ont aulîi emporté toute fon at- 
’ I tention , fe contentant de fuivre pour 
^ le relie la Copie de ces autres Mrs. 
^ qu’il avoit en main fans doute. 

•ÿ O 2 Je 

(a) C’eft ainfî , qu’il faut écrire, ôc 
non AILIVS. . 
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Je ne m’amuferai pas davantage à 
montrer , que Taddition & l’explica- 
tion du P. Doftod ne peuvent s’aju- 
fter avec la Pierre, & qu’elles pè- 
chent en plufieurs points contre les 
réglés certaines de la Science de l’An- 
tiquité. Ce n’eft pas le feul endroit, 
où ce Tefuite , qui paroît d’ailleurs 
avoir de l’efprit, fait voir , qu’il ne 
s’étoitpas encore aflez familiarifèavec 
les Monumens Antiques, & les Livres 
qui en traitent. 

7 * Cet Article n’étant déjà que 
trop long , & ce que j’ai dit fumfant, 
pour faire connoître cet Ouvrage ; je 
finis, en avertiflàntque l’on trouve dans 
leT.II.le relie duCantonde5<îr«f avec 
la Defcription des autres Cantons , & 
dans le III. & IV. T. les Sujets des 
Suijfes^ & leurs Alliez avec leurs Su- 
jets aulîî. J’aurois bien des Obferva- 
tions à faire fur divers endroits j mais 
il les faut garder pour une autre occa- 
fîon. Peut-être publierai- je un jour des 
EJfais de Recherches curieufes d" Anti- 
quité , faites en voyageant , où la 
Suijfe aura bonne part , & lur-tqut 
Geneve , que je prouverai n’avoir ja- 
mais été Colonie Romaine. 

A R- 
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ARTICLE IV. 

• M E M O I R E pour la juftificatton 
deMr.D E S P R E A U X,con~ 
tre de faujfes accufations , qui lui 
font intentées dans la Bibliothèque 
Choifie , dans la dernier e Edi' 
tion des Oeuvres de ce Poète faite 
à Amjîerdam, 

Monsieur, 

Dés qu’on a vû ici vôtre Hifioire 
Critique de la République des Lettres^ 
on s’eft empreflé à lui rendre toute la 
juftice qu’elle mérite; nos Journaux 
l’ont annoncée avec des marques 
d’aprobation qui ne font pas com- 
munes J & l’on n’a pas moins admiré 
la jufteflè d’efprit , qui y régné , que 
la profonde érudition qu’on y décou- 
vre. Mais je vous avoue que ce qui 

D 3 a 

* L’Eclaîrciflfttnent, qui fuivra cette 
îiece, fera voir aux Lefteurs judicieux, 
pourquoi nous ne fommes plus en droit 
d’y faire les adoucifTemens , ni les rc- 
tranchemens que nous avons demandez 
publiquement à l’Auteur dans l’Avertifle- 
ment du Tome V. D’ailleurs , on ne 
peut trouver mauvais que nous agirons 
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a plu davantage , c’eft qu’on a crû 
voir dans l’Auteur un homme infini- 
ment éloigné de ces complaifances 
balles & lerviles , trop ordinaires aux 
Journalises , qui les empêchent d’in- 
lerer dans leurs Ecrits périodiques les 
Mémoires qu’on leur envoyé , pour 
fe defFendre foi- même , ou pour def- 
fendre fes Amis , contre les attaques 
violentes ou calomnieufes de quel- 
ques-uns de leurs Confrères. Vôtre 
équité reconnue , & vôtre parfait 
defintereflement , ne permettent pas 
que nous ayions de fernblables idées 
de vous , Monfteur ; & c’eft ce qui me 
fait prendre la liberté de vous envoyer 
quelques Reflexions fur la maniéré 
dont Mr. h Clerc a traitté Mr. Def- 
préaux i ne doutant point que vous 

n’ayiez 

de cette maniéré, fi l’on veut bienfe refi- 
fouvenir que la juftificatioii des Auteurs 
fait une des premières vues du Plan de 
cette Hlfloire Crui^Ae, Le dirons-nous li- 
brement î On ne verroit plus dans la 
’RépuhïÏJ^ue des Lettres tant de honteufes 
difputes, fi tous les Sa vans, exafts ob- 
fervateurs des loix de l’équité ôc de la 
civilité, étoient plus retenus, qu’ils ne 
le font fou vent dans leurs jugemens ôc 
dans leurs cenfures. 
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•n’ayiez la bonté de leur donner place 
dans vôtre excellent Journal. 

. • Je ne prétends pas relever ici tou- 
.tes les groffieretés & les injures que 
Mr. le Clerc a dites contre Mr. Def- 
préaux , je mè bornerai à un feul en- 
droit de la pageioô. du Tome 26. de 
la Bibliothèque CboiJieyOÙ il le calom- 
nie d’une manière fi outrageante, 
qu’on ne peut pas le difpenfer d’en 
avertir le Public. Voici le fait. Mr. 
Defpreaux ayant marqué dans un 
Ecrit, que Von a trouvé après fa mort y 
tous les Ouvrages qu’il avoir faits , ôc 
defavoué quelques Pièces qu’on lui 
avoir faufîcment attribuées , met au 
nombre de ces Pièces une Satyre 
tre les Refaites , qui a couru impri- 
mée dans tout Paris. Cette Lifte des 
Ouvrages de Mr. Defpreaux , accom * 
pagnée du defaveu dont je viens de 
parler, a été mife à la tête de la der- 
nière Edition de les Oeuvres, qiift 
contient une Réponfe très- exade aux 

D 4 Ré- 

4: Si ce trop, honnête Préambule n’a 

pas ête retranché, ce n’eft pas qu’on fe 
laifte entêter par cette forte d’encens. On 
a des raifons pour le laiiTer dans foa 
entier. 
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Réflexions que Mr. le Clerc avok faî- 
tes contre lui dans le lo.Tome defà 
Bibliothèque , au Tu jet du paflàge de 
Moïfe cité par Longin.. Mr. le Clerc » 
qùi attaque tout le Monde, & ne 
peut pas fouflrir la moindre contra- 
didion , a été d*autant plus piqué de 
cette Réponfe , que Mr. Defpreaux 
lui a fait voir, qu’il ne s’étoitpas feu- 
lement donné la peine de lire l* endroit 
de la Préface qtPil avoit entrepris dt 
combattre^ & qu’il prononçoit d’uu 
ton magiftral fur des chofes , qui n’é- 
toient pas de ia compétence. La co- 
lère l’a tellement tranfporté , que 
n’ayant rien de bon à répliquer , il a 
eu recours aux armes dont il a cou- 
tume de fe fervir en pareil cas, je veux 
dire à l’impoflure & à la calomnie. Il 
a feint que par la Satyre contre les /e- 
fuites , que Mr Defpreaux defavouoit* 
il falloir entendre la Satyre contre PE~ 
quivoque} & de là il a conclu que 
Mr. Defpreaux avoit débité un men- 
fonge, en déclarant, qu’il n’éroit pas 
l’Auteur d’une Piece, qui eft certai- 
nement de lui ; & que par là il s’é:- 
toit mis lui-même au rang des fau- 
/ leurs de la dodrine des Equivts^ 
ques qu’il avoit tant décriée. Uya 

O fans 
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fans doute une Jquivoque , ^ dit- il , fi . 
cela. ne mérite pas un autre nom, en 
ce que Mr. Defpreaux dit dans /M- 
vertijfement de cette édition de fies 
Oeuvres , qu’il n’a point fait la Satyre 
de t* Equivoque contre les Jefuices. 1 out 
le Monde S" fur tout fes Amis , à qui 
il en a plujteurs fois recité des mor^ 
ceaux , favent le contraire. La fince^ 
rité demandoit que s'il n'ofoit avouer 
la vérité , il fe tût là-dejfus» pour ne 
pas grojfir le nombre de ceux qui fe 
fervent d' Equivoques » pour ne pa$ 

Je condanner lui- meme. 

Je voudrois bien pouvoir excufer 
'tAi.le Clerc, (quoiQue peut-être ne me 
faura-t-il pas trop bon gré, de vouloir 
juftifîer les fentimens de l'on cœur aa 
dépends de fon jugement)je voudrois, 
dis-je; pouvoir l’excufer , en dilant 
qu’irrité par la manière dont l’a trait- 
té Mr. Defpreaux, lès idées lié font tel- 
lement brouillées, qu’il a crû voir ce 
qu’en effet il ne voyoit pas j que ce 
n’eft donc là qu’une pure faute d’at- 
tention» une précipitation, caufée par 
le defirde fe venger, &c. Il eft vrai 

D f qa^ 

^ Bibliothèque' Cho^e , Tome 
Icre Barde, page to6. > 
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que dans cette fuppofition il faudra du 
moins avouer gu’il ne lui feroit jamais 
tombé dans Telprit qu’il y avoir del’£- 
quivoque dans les paroles de Mr. Def- 
préaux n’avoit pas jugé des m cours 

de cet illuftre Ecrivain par les fiennesr 
mais que dans les noires vapeurs de 
la büe , il lui a attribué une conduite 
équivoque^ pareille à celle qu’il a te- 
nue lui même en une infinité d’occa- 
llons. qu ’en effet ce ne peut être 
qu’à la faveur de {'Equivoque qu’il 
protefte que fes fentimens fur le dog- 
me de la Trinité & de la Divinité de 
Jefus Chrift , font conformes à ceux 
des Orthodoxes : Que cen’eftque par 
des Equivoques qu’il a pû defâvouer le 
Mémoire contre TinCpiration des Li- 
vres Sacrez, inféré dans fes Sentimens 
de quelques Théologiens de Hollande: 
Ennn, que c’eft par une femblable 
conduite équivoque qu’il a tant loué 
certaines f perfonnes pendant qu’elles 
étoient en vie , & qu’il les craignoir, 
ou qu’il en efperoit quelque chofej & 
■qu’il les a traittées d’une maniéré fi 
injurieufe & fi mépiifante dès qu’il a 
i vû 

t Meflîeurs Locke, Graeyms , Broek- 
huyfe , &c. 
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vû qu’elles étoient mortes , ou qu’ei- 
315 les ne lui avoient rien lailTé ; com- 

£. me on le lui a reproché il y a long 

tems. 

Mais quand on voudroit excufer 
par là Mr /e Clerc , cette excufe ne 
fauroit regarder que le 26. Tome de 
la Bibliothèque Choijie , où dans les 
premiers tranfports de fa colere, ilfîc 
quelques Remarques fur la Réponfe 
de Mr. Defpreaux. Si cette accufa- 
tion n’étoit qu’un effet de la précipi- 
tation & de la colere de Mr. le Clerc y 
& non pas de fa mauvaife foi , & d’u- 
ne malice délibérée, il feroit, fans 
douce, revenu à lui même,auroit re- 
connu fon erreur , & fupprimé cet 
cndroit-là, lors qu’il a fait inferer ces 
Remarques dans l’Edition d’Am- 
flerdam f des Oeuvres de M. Def- 
preaux, Mais on l’y trouve * fans le 
moindre changement: & ce qu’il y a 
même de plus fort , c’eft que Mr. 
■le Clerc a répété, en d’autres termes, 
la même aceufation dans VAvertiJfe- 
ment de cette Edition de Hollande, 
que l’on reconnoîtroit affezêtre de 

D 6 lui 

t Danslcfecond Volume pag. 507. Ôt 
fuîy. 

A la page 51 J, 


s 4 Htftôtre Critique de U 

lui par le ftile Allobroge , dont il eft 
écrit , quand il n’y auroic pas d’au- 
tres raifons de le lui attribuer. On trou- 
vera de plus , dit-il , dans cette Edi- 
tion JafameuJe'Satyre contre l'Equivo^ 

4que , qu'il n^ a pas été per mis à V Auteur 
de publier à Paris , cb" qu'il a même été 
obligé en quelque façon de def avouer. 
Comme il a eu fes raifons pour faire ce 
def aveu : on en a auffieu de trés^honnes 
de publier ici une Fiece que tout le 
Monde fait à F arir être de hti , &qui 
ne fait point de tort à fa réputation. 

Dans le defir que j’aurois de dis- 
culper Mr. le Clerc , je füppoferois 
volontiers que lors qu’il écrivit cette 
Préface, il n’étoit.pas encore revenu 
de Ton premier em^rtement , & n*a- 
voit pas repris l’ufage de fa raifon , & 
reconnu fou erreur: Mais cette fup- 
pofition ne fauroit l’excufcr que pour 
quelques jours , ou tout au plus pour 
quelques lemaines. Car à peine Km- 
preffion de Hollande étoit-elle ache- 
vée, que l’on communiqua au Librai- 
re le Difcours que Mr. Defpreaux 
avoir fait pour mettre au devant delà 
Satyre contre l'Equivoque , dans 
l’Edition qu’il préparoit Le Librai- 
re inféra d’abord ce Difcours en là 

place 
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place , par voie de carton , dans Ton 
Édition. De forte qu’il n’a plus été 
podible à 'Mr. le Clerc d’ignorer qu’il 
avoit fauflement & temerairement 


atribué ce defaveu à Mr. Def. 
préaux^ quand il a lu dans ce Titf- , 
cours , que la Satyre contre lesjefui- 
tes , que Mr. Defpreaux def avoué , 
eft tout autre chofe que la Satyre 
contre ^Equivoque , qu’il reconnoît 
pour fienne dans toutes les formes; & 
que Mr. Defpreaux déclaré même 
que le chagrin qu’il avoit eu de voir 
qu’on lui attribuoit une Piece fi ‘mal . 
écrite > lui avoit fait prendre la refo- 
lutionée donner au Public fa Satyre 
contre P Equivoque^ pour montrer qu’il 
n’étoit pas capable d’avoir fait l’autre. 
Voici fes propres paroles. Quel^- 
que heureux fuccéSy dit-il, qu'ayent 
eu nies Ouvrages J'avois réfolu depuis 
leur dernier e Edition de ne plus rien 
donner au Public : quoi qu*à mes 


.heures ' perdues ^ il y a environ cinq 
ans., j'eujft encore fait contre PEqui- 
' vaque une Satyre , que tous ceux à qui 
je P ai communiquée ne jugèrent pas in~ 
ferieure à mes autres Ecrits ; bien loin 
de la publier , je la tenais foigneuje^ 
ment cachée , è^je ne croyais pas que, 

D 7 moi 
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mot vivant y elle dût jamais voir le 
jour, Ainfi donc auffi joigncttx défor- 
mais de me faire publier , quej'avois 
été autrefois curieux de faire parler 
de moi , je joui (fois y à mes infirmités 
prés y d*une ajfez grande tranquillité; 
lors que tout d*un coup , j*ai appris 
qu'on dehitoit dans le monde fous mon 
nom quantité de méchants Ecrits , ^ 
entre autres une Piece en vers contre 
1^5 jfefuites , -également odieufc in- 
fîpide y où on me faifoit en mon 
propre nom dire à toute leur Société 
les injures les plus atroces (b* les plus 
greffier es, f avoué que cela m'a don- 
né un très grand chagrin, • Car bien 
que tous les gens fenfés ayent connu 
■fans peine que la Piece n' étoit point de 
moi y b* qu'il n'y ait eu que de très- 
petits Efprits y qui ayent préfumé que 
j'en pouvois être l'Auteur , la vérité 
ejl pourtant que je n'ai pas regardé 
•comme un médiocre affront, de me 
voir foupfonnéy même par ' des ridi- 
cules, d'avoir fait un Ouvrage fi ri- 
dicule, f'ai donc cherché les moyens 
les plus propres pour me laver de cette 
■infamie : b* tout bien confideré , je n'ai 
point trouvé de meilleur expédient , que 
de faire imprimer ma Satyre contre 

l'E- 
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^Equivoque : parce qu'en la lifanty les 
moins éclairez meme de ces petits Ef- 
prit s ouvrir oient peut-être lesyeuXyÙ*^ 
verroient manifejlement le peude rap- 
port quil y a de mon flile , fjiême en 
l'âge où je fuis , au flile bas ram- 
pant de l'Auteur de ce pitoyable Ecrit 
Ajoutés à cela^qtie je pouvois mettre à 
la tête de tna Satyre , en la donnant 
au Public , un Avcrtijfement en ma- 
niéré de Préface^ où je me juflifierois 
pleinement , tirer ois tout le Monde 

d'erreur. C*efl ce que je jais aujour- 
d'hui', j'efpére que le peu que je 
viens de dire , produira l'effet que je 
tne J'uis propofé. 

U n’eft pas pofTible que Mr. le 
Clerc, après avoir lûces paroles , n’ait 
compris , avec la derniere évidence^ 
qu’il s’étoit trompé, en attribuant à 
Mr. Defpreaux la Satyre contre les 
Jefuites , defavouée dans l’Ecrit qui 
contient la Lifte de fes Ouvrages^ & ' 
qu’il l’avoit confondue mal à propos 
avec la Satyre contre l> Equivoque ; de 
forte que fi c’étoit de bonne foi , je 
veux dire par précipitation , eu par 
ignorance, & non pas de malice dé- ; 
4iberée , qu’il en avoit pris l’occafion 
de l’acculer dééquivoque & de men- 

fonge; 




Digitized by Google 


88 Hiftoire Critique âe îê ‘ 

fonge; il lui auroit fait réparation pu- 
blique, comme l’injure étoit publi- 
que , & dans quelqu’un des deux, ou 
trois Volumes de fa Bibliothèque Choi~ 
fie , qui eût paru depuis ee tems-là, 
il atiroit pris foin d’averdr ceux qui li- 
iênt ce Journal , qu'il s' étoit trompé à 
la page i o6. du Tome l6. en fuppofant 
que la Satyre contre les Jefuites , def- 
avouée par Mr, Defpreaux, & la Sa- 
tyre contre l’Equivoque , que tout le 
Monde fait être de lui J ont une feule 
même Pièce; &que la confequen- 
ce qu'il en avait tirées en attribuant 
à Mr. Dejpreaux une équivoque , étoit 
nulle. Il auroit en même temps fait 
mettre un carton à la page j'23. du fé- 
cond Tome de l’Edition d’Amfter- 
dam des Oeuvres de Mr. Defpreaux, 
où cette fkufle accufation eft répétée; 
& il n’auroitpas oublié de retrancher 
ce qu’il a encore dit là-deflus dans 
VAvertiJfement de cette Edition. Voi- 
là ce que la fincerité demandait de 
Mr. le Clerc , fi fon erreur étoit invo- 
lontaire ; c’eft ce que la vérité & la 
bonne foi exigeoient de lui i & c’eft 
auffi ce que tout homme d’honneur 
de probité n’auroit pas manqué 
de faire , en pareil cas. Mais comme 
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^ îl n’a rien feit de femblable, il n’y a 
blf plus lieu de. douter , que ce ne foit par 
jOi malice , & contre les lumières de la - 
k confcience , qu’il a formé cette accu- 
5I iatfon contre Mr. Defpreaux; & par 
ât confèquent, qu’il eft dûemcnt -atteint 
fit & convaincu d’i m P o ST u R £ & de 
|jj C A L O M N I E. 

jj II n’a pû IbufFrir que dans l’Aver- 
,jf tifTement , qu’on a mis à la tête de la 
nouvelle Edition des Ouvrages de 
Mr. Defpreaux , on ait dit qu’il étoit 
homme fort décrié fur la Reîigiom 
mais n’eft-ce pas un fait connu de 
'JJ toute l’Europe r Combien d* Auteurs 
n’ont-ils pas écrit contre fes dog- 
uii mes relâchez ? Catholiques & Pro- 
jjg teftans, tous iè font réunis àdefièn- 
dre la Religion contre fes impietez. ^ 
On compoferoit une Bibliothèque des 
^ Ecrits , qui ont paru , & qui paroif- 

^ fent encore tous .les jours contre lui. 

Ce n’eft pas d’aujourd’hui qu’il eft 
décrié fur la Religion \ il y a long- 
jçf tems qu’on le regarde fur ce pié-la. 

.J L’Ouvrage qu’il publia fecretemenc 
à Saumur en 1678. fous le nom 
St. Amour , ne contient-il pas les fe- . 

.. 

0 . * Liberîi de fan^o Amore Epiftplsa^ c*' 

j ' 
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mences duSocinianifme?On en étoit 
fi perfuadé à Geneve , fa patrie , que 
lors qu’il voulut y retourner , on lui 
demanda raifon de l'a foi 5 & comme 
il vit bien qu’on n’étoit pas d’humeur 
de fe contenter de fes exprelîions va- 
gues & équivoques , il en partit làns 
rien dire à pêrlbnne , & alla fe jetter 
entre les bras des Arminiens, lafeâe 
la plus relâchée de tout le Parti Prd- 
teftant. Cette démarche fit alTez voir 
combien fes Compatriotes avoknt eu 
raifon de ne vouloir pas foufifir parmi 
eux un homme fi dangereux i mais 
cela parut encore mieux quelque 
tems après , lors qu’il publia les Sert- 
timens de quelques Théologiens de Hol- 
lande , dont j’ai déjà parlé i où fous 
prétexte de réfuter Mr. Simon , il fait 
tous fes efforts pour ruiner l’Autori- 
té de l’Ecriture Sainte , & pour dé- 
truire l’infpiration . des Auteurs Sa- 
crés. - 

Il aceufe ridiculement de Janfenif- 
fuef les Editeursdes Oeuvresde Mr. 
Defpreaux ; & il infinue qu’il auroit 
autant de raifon de les traitter de Spi- 
nofijles y qu’ils en ont eu de dire qu’il 

étoit 

t Biblipt. Choif. ibid. p. l4» 85. 
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étoit décrié fur la Religion. Mais il 1, 

, ç n’y a pas la moindre ombre de reffem- 
d blance entre ces deux chofcsi car 
iiï quoi qu’il foit très certain que Mr. le 
EK Clerc e{[ fort décrié fur la Religiotty 
lüî cependant- il cft trés-faus qu’on ait 
tli Jamais accufé les prétendus fanfenu 
je fies d’être dans les fentimens de Spi- 
3ï nofa , ni qu’on -les ait même foupçon- 
1 fl nés de chercher à introduire la necef- \ 

H fité de toutes chofes, commt Z f'àit cet ij 

:K impie. Du refte, cet imputation né | 

pj regarde pas moins , félon Mr. le Clerc ;| 

les Calviniftes, que les prétendus j 

é Janfenifies'y & il y a lieu d’être fur- j 

ni pris que les Etats, qui le tolèrent^ j 

}iî veuillent foufFrir qu’il traitteainfi leur 
ùi Religion. Mais il faut croire qu’on 
,i!; eft fi fort accoutumé à fes ca- 

lomnies , qu’on n’y prend point gar- 
o(( de, dans la perfuafion où l’on eft que 
fji déformais elles ne fauroiem faire tort - 

à perfonne. I 

fja Jamais homme n’a débité tant de . • 

iJj belles maximes d’équité, de douceur, ‘ 

& de modération , & les a fi peu pra- 
jjj tiquées^ Car fansfortirdu 16. Volu- 


me de la Bibliothèque Choifie^ OU nous 
venons de voir qu’il a fi horriblement 
calomnié Mr. Defpreaux, ne debite- 

t-il 


Digitized by Google 


Çl Htftoire Critique de lu 

t il pas gravement à la page 2.1 5 . 
cette maxime, qui lui convient mieux 
qu’à perfonne? Une aigre pajjion, con^ 
tre ceux que P on hait , fait Jouvent 
que P on penfe peu fi P on fe nuit à foi- 
même , pourvu que P on perde fies en- 
nemis, Il s’eft fait plus de tort à lui- 
même , en calomniant Mr. Defpreaux, 
qu’il n’en fauroit jamais faire a la mé- 
moire de cet illuftre Ecrivain : mais 
il ne fongeoit qu’à aflbuvir fa haine^ 
& à fatisfaire la pajfion , en tâchant 
de perdre de réputation Ibn ennemi. 
On voit par là que tous fes beaux dif- 
cours de Morale ne font que pure 
mommerie, & qu’ils ont dans fa bou- 
che üh Ridicule qu’on ne faurdc ex- 
primer. 

A Paris le xz. de Jaav. 1714% 


ECLAIR- 
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11 ' 

* ECLAIRCISSEMENT 

Sur le Mémoire otf Von défend 
‘i Monfieur Despreaux contre 

Mr. Le CisZKQ, à Monfieur **** 

al 

Monsieur, 

I 

II y a deux jours qu’dtant alléren- 
^ dre vifite à Mr. * * * je oouvai qu’il 
venoit de recevoir par la pofte le cin- 
quiéme Tome de vôtre Hiftoire Cri^ 
fl tique , & je lui demandai d’abord (i 
i!i on y avoir mis le Mémoire , qu’il vous 
il avoir envoyé , pour défendre Mr. 
Defpreaux conrre Mr. le Clerc ; il me 
dit que non , parce qu’il étoit arrivé 
trop tard. „Jene m’étois pas trompé, 

„ ajoûta-t“il, lors que j’avois cru que 
„ l’Auteur de cet excellent Journal 
„ ne refuferoit pas d’y inférer mon 
,, Mémoire , car il promet de le don- 
„ ner dans le Tome fuivant : Il eft 
„ vrai , continua-t-il , qu’il fouhaite- 
5, voit quUl lui fût permis ( ce font 
„ les propres termes dont fe fert ce > 
J, galant homme) d'^en adoucir quel- 
fj „ que s expreffions ^opxi lui ont paru 
‘ „ trop 
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,, trop fortes, retrancher 

„ la récrimination de Socinianifme, 
„ que j’y avois glifTée. 

• Hé bien l repris-je, n’eft-ce pas là 
précifement ce que je vous avois dit, 
lors que vous voulûtes bien me com- 
, iTîuniqucr ce Mémoire 5 ne vous fis- 
je pas connoître que toutes ces ex- 
prellions dures & iiifultantes nuifenc 
plus qu’elles ne fervent à celui qui les 
employé , & qu’elles dégoûtent mê- 
ine un Lecteur judicieux & délicat, 
qui aime qu’on lui laifle quelque cho- 
ie à penfer , & qui ne demande qu’un 
expofé naïf & fidelledes faits, parce 
qu’il fait bien lui-même comment il 
faut les qualifier ? Par ces traits pic- 
quants & hors de faifon , on donne 
lieu à l’Adverfaire de détourner le 
véritable état de la queftion , & de fe 
fauver au travers de mille petits inci- 
dens, qui ennuyent & fatiguent le 
Public. 

D’ailleurs , permettez-moi de vous 
dire , que vous avez toûjours été un 
peu trop pafiîonné pour Mr. Def- 
f veaux. Vous favez les liaifons que 
j’ai eues avec lui , elles ne pouvoient 
guéresêtre plus fortes, cependant je 
n’ai jamais Ibufcrit aveuglement à Tes 
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fentimens , ni approuvé toutes fes ma- 
nières. Et il vous Ibuvient , (ans dou- 
te , que lors que nous lûmes enfem- 
ble fa Réponfe à Mr. le Clerc , je def- 
approuvai la hauteur avec laquelle il 
letraittoiti (car il melèmbloit qu’un 
Parifien auroit dû fe picquer d’une 
plus grande politeflé qu’un Suiflè) & 
que je le blâmai de s’être fi fort échauf- 
Ô pour , éc fur tout d’avoir 
fait un point de Religion d’une pure 
queftion de Critique &de Littérature. 

Je relevai en particulier l’endroit 
où il apoftrophe Mr. le Clerc de cette 
manière: Défaites-vous de cette hau- 
teur Calvimjle Socinienne^qui vous 

fait croire qu'il y va de vôtre honneur 
d'e7jjpêcher qu'on admire trop légère- 
ment le début d'un Livre f\\ parle duLi- 
vredela dont vous êtes obligé 

d'avouer vous-même ^qu'onpeut bien ne 
pas ajfez. admirer , mais qu'on ne f au- 
roit trop' admirer ; & je vous dis fran- 
chement que c’ètoit là pour le moins 
un pieux Galimathias, indigne de Mr. 
Defpreaux. Mr. l’Abbé ♦ * * a crû 
devoir imiter le ftile de Mr. Defpreaux 
contre Mr. C/^rr ; & dans {onAver- 
tiffement ^ touchant la dixiéme Re- 
flexion fur Longin , il le traitte à'hom- 
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me fort décrié fur la Religion^ &c* 
La colere a jette Mr. /^C/^rr dans 
le même exccz que cesMrs.il les ap- 
pelle Janfeniftes , & infinuë que leur 
fentiment fur la Prédeftination va tout 
droit au Spinofifme, Mais quelle ne- 
ceffité y avoit-il , fouffrez que je vous 
le dtfe, de prendre parti là-deflus dans 
vôtre Mémoire? Vous blâmez Mr. 
le Clerc d’avoir trouvé mauvais qu’on 
l’ait reprefenté comme un homme fort 
décrié fur la Religion, parce, dîtes- 
vous, que c'e{\.unfait connu de tout 
le Monde, Mais fi cela eft, quel befoin 
y avoit-il d’en grofiir vôtre Mémoire^ 
Vous vous propofez de fâire voir que 
Mr. le Clerc a imputé â Mr. Del- 
preaux un menfonge,éox\t iln’eft nul- 
lement coupable , pourquoi ne vous 
pas borner à bien prouver vôtre Thé- 
le , & la démontrer avec une fi gran- 
de évidence, que Mr. le Clerc (bit 
forcé de reconnoître du moins qu’il a 
fait, une bévue grofîiére? 

Croyez-vous que ce n’eft pas aflez 
mortifier Mr. le Clerc , que de le p>or- 
ter à faire un tel aveu ? Vouslecon- 
noiflés donc bien mal. Ne vous fou- 
vient-il pas , que quoi que Mr. Rou 
l’eût pleinement convaincu, il y a 

quinze 
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'il quinze ans qu’il avoit critiqué Siri mal 
dï a propos , & parce qu’il n’entendoit 
51 pas lui-même l’exprelfion Italienne 
l8 de cet Auteur, il ne put jamais avoüer 
JE de bonne grâce, qu’il lé fut trompé. 
{5 Ah pour cela, reprit mon Ami, je 
„ croi avoir donné à mon accuiatioa 
id; „ un tel degré d’évidence , que je le 
il „ défie de l’éluder avec toutes fesfo- 
^ ,, phiftiqueries. Hé bien , répliquai- 

fij; je , cela vous devroit fuffire , & il ne 
I; falloit pas gâter une fi bonne caufe 
par des incidens hors de propos. Ain- 
n, croyez-moi, c’eft un bon fervicc» 
^ que veut vous rendre l’Auteur du 
Journal^ en (buhaittant que vous trou- 
ai viez bon qu’il adoucijje quelques ex- 
^ J prenions de vôtre M émoire # & qu’on 
^ ^ en retranche cette récrimination pofti- 
chQÛQSocinianifme, Remerciés-Ie de 
fes manières obligeantes, & faites-luî 
connoître, que ée qu’il a dit là-defTus, 
bien loin de vous chagriner , vous a 
fait plaifir , & a même augmenté la 
; bonne opinion que vous avez toujours 
eue de lui. 

» J’avoue, dit alors mon Ami, 
„ que je lui fai bon gré d’en avoir 
„ ufé fi obligeamment à mon égard; 
-, mais quoi que vos raifons foienc 
' Tome VI. E très 

'Slf' 
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„ très-fortes, je ne laurois pourtant trie 
,, refoudre à lailîèr retrancher ce qu’il 
„ blâme; & la raifon en eft , que le 
„ Public croira alors que mon Mé- 
,, moire étoit plein d’injures groflie- 
„ res & indignes d’un honnête hom- 
„ me; ce qui n’eft pas. Sionpou- 
„ voit trouver le moyen de confer- 
„ ver le Mémoire, tel que je l’ai en- 
„ voyé, & faire connoître en mê- 
„ me tems ; que je defavouë tout ce 
„ que le judicieux Auteur du Jour- 
„ nal y trouve à redire, j’en feroisra- 
„ vi; mais je ne faurois comment lui 
„ écrire là*deflus. 

Voulez-vous, lui dis- je alors en 
riant , que je le lui fafTe fa voir ? „ V ous 
„ pouvez faire , reprit- il , tout ce qu’il \ 
„ vous plaira, & porter même, fi vous j 
„ voulés, vôtre defintereflèment juf* 

„ qu’à prendre parti contre Mr. Def- 
,, préaux. Non » non * lui dis-je , vous 
pouvez compter que je ne dirai rien 
contre lui , que vous ne m’ayez déjà 
oui dire fou vent; & afin que vous- 
n’en doutiez point , je ne lui envoye- 
rai autre chofe qu’un narré fuccinQ 
de nôtre converîation; & je croique 
cela remédiera à tout. 

C’efi, Monsieur , ce que j’aî 

l’hon- I 


\ 
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l’honneur de faire aujourd’hui , ôc 
j’embraflè , avecplaifir, cette occa- 
fion de vous aflurer que je vous efti- 
nie & vous honore parfaitement. 

A Paris, c« 15, Avril 1714. 


A R T I C L E V. . 

t Dissertation touchan t Je 
Te ms de la célébration des Jeux 
PïTHiQUES : lû'é dans la Société 
des Anonymes, le if.Septem~ 
hre 1713. 


Vc 

?<F 

it? 

Vf: 

t' 

eî' 
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J ’Ai lû , avec plaîfir , la Differta- 
tmi fur le prix que Von donnoit 
aux Vainqueurs dans les JeuxPy' 
t biques a été inférée dans le (a) 

premier Tome de YHiJîoire Critique 
de la Republique des Lettres. Je 
foufcris volontiers aù jugement des 

E 2 Jour- 

* [Cette Pièce, où il y a tant de net- ^ 
tetc, d’exaftitude , d’ordre , de juge- 
ment & de favoir , ne peut qu’entraî- 
ner les fuffrages de toutes les perfonnes 
de bon goût. ] 

(a) F. 150-2x0. 


\ 

» 
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Journaliftes (b) de Trévoux, qui ont 
trouvé fans répliqué ^ les raifonsdont 
l’Auteur fe i’erc , povr prouver le fond 
de fa Théfe : quoi qu’en mon parti- 
culier , je ne me fuflé jamais fait au- 
cune difficulté là-deflus. Je m’en fuis 
pourtant fait quelques-unes fur deux 
ou trois (Jueftions , que l’Auteur trai- 
te ou propofe incidemment ; & fur lef- 
quelles je ferai bien aife de m’éclair- 
cir avec t lui : dans l’efpérance qu’il 
fera aflez généreux pour fe rendre , 
fi mes raifoiis le convainquent , ou 
qu’il voudra bien prendre la peine d’y 
répondre , fi elles lui paroiflènt dé- 
feàueufes. Mais auparavant j’ai crû 
qu’il étoit & de mon devoir & de la 
prudence , de vous communiquer 
celles qui regardent diredement les 
Jeux Pythiques , & le tems de l’an- 
née où l’on avoit accoûtumé de les 
célébrer. 

SECTION PREMIERE. 

Pour me faire entendre avec moins 

de 

(b) Mem.deTrev, An» 1713. Avril 
P* 

^Yoy.VArt, 3, du V. Tom, de cette 
mjloîre Crif» 
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® de peine , & foulager l’attention de 
® ceux à qui ces fortes de queftions ne 
® font pas , tout -à-fait , familières, voi- 
!■> ci une petite Table , où l’on pourra 
2 avoir recours dans l’occafion. J’ai 
lii mis dans la première colomne les 
ï douze Mois des Athéniens , rapor- 
Œ tez, à peu près , à nos Années : & dans 

[li la fécondé , les Années de quatre 
iJ -Olympiades , dont je parlerai princi- 
f paiement , avec les Archontes qui ré* 
t pondent à chaque Année. 


Ol. I. Ifarque. 

2. Amynias. > 
$. Alcée. 

4. Aiifiion. 


OL s 6 . Fhomiion. 

2. Diophante. 

3. Eubulide. 

4. Démoftrate. 


OL loz. X. Alcifihéne, 

2. Fhiaficlide, . 

3. Dyfcinctc. 

4. Lyüftiate. 

OLiot. 1. Théophile, 

2. Thémiftocle. 

3. Aichias. 

4. Eubulus. 


Mois. 

r 7. Gamélion. 

^ S. Antheftéiion. 

9. Elaphébolion. 
so. Munychion. ' 

|, XT. Thargélion. 

'I X 2. Scirophoiion. 

X. Hécatomb?eon. 
a. Métagitnion. 

). Boëdtomion. 

I 4. Pyaneplion. 

4. Mxmaâéiion. 
d.'Polidéon.. 

I 
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On croit communément , que les 
Jeux Ÿythiqnes le célébroient au Prin~ 
tems , vers la lin de la deuxième an- 
née de toutes les Olympiades , quf 
commençoient , à peu près , avec 
l’Eté : mais on ne convient pas du 
Mois. La plupart les mettent (aj au 
6. ou (b) au 7. de 1 barge lion , qui 
étoit le pénultième Mois de l’Année. 
D’autres les mettent un mois plû- 
tôt (c) , vers le 7. de Munychion. 
D’autres , enfin , les avancent de 
deux ou trois femaines , & prétendent 
qu’ils ic célébroient ( d ) vers le 1 4. 
olElaphéboIion , OU peu après. Au- 
cun de ces fentimens ne me paroît 
fuffifamment autorifé : mais je me 
contenterai d’examiner le dernier, que 
l’Auteur de la Dijfertation fur les 
Jeux Pythiques prétend établir de 
cette manière. 

• ” Voici encore un troiféme Ar-> 
” gitmenî (e), pris du tems ou de la 
” îaifon, dans laquelle les Jeuxd*^- 

” pollon 

(à) Cal vif» ji, M, 116^. 

(b) Jac.€ap[>el. . 4 . Af, 3418. 

(c) Dodrpel.deCyclisyp.i^f.x^O- 

(cl) Petav, Dell. Temp. /. 3 5. Petit» 
-Xfj. Attîc» p.^i»- 

(c) P. X06. 207. 


D:~ . _ J vîiv.'o 
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’’ polhn écoient folemnifez. Ce 
’’ qui étoit au commencement du 
’’ Printems , ou bien tant foit peu au 
de là , fl l’on veut. La preuve en 
” eft dans Thucydide^ cet ancien Hi- 
ftorien , fi fidclle , fi éloquent , fi 
” chéri de Demojlheue C’eft tout au 
commencement du V. Liv où il 
nous apprend , Que la trêve , ou 
” le traité annuel , qui étoit entre 
” les Athéniens ceux âehacedemo- 
” ne , dura riuô/wv , juf qu'vaux 
’’ Jeux Pythiques. Or il nous ap- 
” prend lui-même Liv. IV. pas fort 
” loin de la fin , (p. ij8. 15^9. Edit^ 
” H. Steph. 1584.) que cette trêve 
*’ commença tout au commencement 
*’ du Printems : fa voir, vers la fin de 
la fécondé année de la Ixxxîx. 
” Olympiade. Et ceux qui furent les 
” Plénipotentiaires dans ce traité, 
” nous apprennent eux-mêmes peu 
*’ de lignes au defibus des paroles 
” marquées , Que cette ti'éve com- 
” mençoit rfTpaJa èidi tûv 

” E*A«$)vjê(îA;wvoç fjLV,voç , le quotor^ 

’* ziéme jour du mois Elaphéholion, 
” Il n’eft pas néceflaire de donner là 
gêne à ion efprit,pour tirer de tout 
” cela ce calcul, & pour conclure 

É 4 . que 
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” les yeux Pythiens commençoîent 
” le 14. du mois ElaphéhoHon , ou 
” immédiatement après j & que c’é- 
toit là le commencement du Prin- 
” tems J ce qui apparemment répond 
au commencement de nôtre Avrils 
ou aux environs. 

I . Avant que d’examiner l’Argu- 
ment même,ileft bon de remarquer, 
que la trêve dont parle Thucydide 
commença vers la fin PREMIERE 
année de la Ixxxix, Olympiade 5 & 
non pas vers la fin de la SECONDE 
année , comme on dit ici. Athénée, 
Auteur Grec , & qui conte les années 
à la manière des Grecs , dit que (a) cet- 
te Trêve fut faite fous /* Archonte If ar- 
que ^ au Mois ElaphéhoHon, Or le 
premier Catalogue des Archontes 
montrera (b) qu* If arque étoit Archon- 
te la première Knnée. del’Ol^piade 
dont il s’agit. Il eft vrai que Diodore 
de Sicile (c) rapporte cette Trêve 
Jbus l’Archonte Amynias,^ fuccefTeur 
If arque y c’eft-à-dire , à la fécondé 

An- 

(a) tAthen. Lih. V,p,ij 8. D. Edit, Ca- 
fauh> 1598. 

(b) Voyez la Table précédente. » 

(c) Dtod,Lib.XU, Cap,Tl. ^ p- 

a, Edit.Steph, . 
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k Année de ^Olympiade. Mais on doit 
« obferver , que Diodore ayant féjour- 
ct nê long~tems à Rome , (a) comme U 
nous rapprend lui- même , commen- 
ce ce ordinairement les Années de fon 
^ Hiftoire, fuivantl’ulâgedesRomainsj 
c’eft-à dire, au Mois de Janvier: (bit 
pi( pour ne pas rapporter à deux années 
jr^ différentes les opérations de la plû- 
(ÿ part des Campagnes ; précaution 
3: que Thucydide avoit déjà prife 5 foit 

. I parce qu’anciennement les Archontes 
jj, entroient en charge dans ce tems-là ; 
pi foit par quelque autre railbn. Il a 
pj; donc falu qu’il ait avancé , de fix 
mois, le tems des Archontes, que 
l’on voit à la tête de chaque Année , 
Ip j & devant les Confuls Romains , avec 
lelquels ils marchent d’un pas égal ; 
^ quoi que les Années des Olympia- 
des ne commencent qu’avec l’Été. 
^ De forte que la première moitié de 
fos Années, doit ordinairement être 
rapportée à l’Année Olympiadique 
JjÂ précédente. C’eft par cette obferva-, 
tion , que dans les Mémoires de l*A- 
cademte des Sciences de Berlin (b) , on 
a concilié Diodore avec Ariflote, i 

E y l’ûc- 

(a) Prdfat. 
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l’occafion d’une Comécedont ils par- j 
lent l’un & l’autre i & ceux qui vou- 
dront prendre la peine de conférer 
PHirtoire d’Alexandre le Grand, écri- 
te par Diodore , avec ce qu’en ont 
écrit Plutarque , Arrien , & Quinte 
Curce , trouveront , pretque à chaque 
Année, des exemples, ou des preu- 
ves de cette Régie. 

2. Le railbnnement qu’on fait ici, 
fur le PalBge de Thucydide , n’eft 
pas nouveau , & n’a pas demeuré 
fuis réponfé. Pour ne rien dire de 
(3) Sajnael Petit , & de quelques 
autres, où l’on ne s’ a vifera pas, peut- 
être, de l’aller chercher ,il y a plus 
de 80. ans, que le P. Petau (b) l’a- 
voit employé contre Scaliger , dans 1 
fbn grand Ouvrage de la Doârinedes 
tems : & , en dernier lieu , (c) M. 
Dodwel y a répondu dans Ibn Traité 
des Cycles, publié au commencement 
de ce fiécle : deux Livres qu’on ne 
peut guere fe difpenfer de confulter 
fur ces matières. M. Dodwel répond, 

que 

(a) Petit, Leg, Atùc, /. ^3.* Edit, 

ï63^. 

• ^ (b) D06I. terhp, lîb. /. cap, 3 3, 

(c) Dtdw, deCydis V. i.- 
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que la preuve feroit bonne , fi l'on 
avait eû rétif on de rapporter aux 
Jeux Pythiques de V Année fuivaiîte , 
le 14c d' Elaphébolion ^ dont parleThu^ 
cydide , mais qu'il n'efi pas vrai que 
Ihucydide ait marqué le Mois d'Ela- 
phéholion , pour le tems des Jeux Py~ 
thiques : parce quVi la Trêve d'un 
an , on avait ajouté une Trêve parti- 
culière pour les Jeux P y thiques. Ce- 
la paroît, ajoûte-t-il, par le premier 
Article du Traité del'réve , qui por- 
te , (a) Que pour ce qui était du Temple 
de T Oracle d'Apollon Pythien ycha- 
cun y pourrait aller furement fans 
défiance , félon l'ufage du païs. Sur 
quoi on peut encore confiderer, que 
Thucydide dit immédiatement après 
ce premier Article, que gran'- 
de fureté les Lacedemoniens leurs 

Alliez s' oblige oient ^ entant qu'en eux 
était , h faire agréer cet Article à 
ceux de la Beocie d^ de la Phocide ^ 
de qui dépendoitla Ville de Delphes. 
Enhn, M. Dodvoel allègue quelques 
exemples lèmblàbles , tirez de Thu- 
cydide même. 

a. Pour ce qui me regarde , en 
E 6 par- 

(a) Iraduéî.de Du-Ryer, ». 10 . 

Edit. l66i.foL 
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particulier , le Paflàge de Thucydide 
ne m’avoit fait aucune peine j quoi 
que je l’eufle mis dans mes Recueils, 
long-tems avant que le Livre de M. 
Dodwel parût , & même avant que 
d’avoir vû celui du P. P et au, Ju- 
géant que c’étoit la penfée de Thu- 
cydide , j’avois traduit ce Paflàge, à 
peu près , de même que l’Auteur de 
la Diflertation : fi ce n’eft que j’at- 
tribuois à qM^XcÿJitprolongation , com- 
me nous parlons aujourd’hui , (a) la 
durée de cette Trêve , jufqu^ aux Jeux 
Mythiques : & je n’a vois point eû 
d’autre guide , que la narration mê- 
me de Thucydide, dont voici un pe- 
tit Extrait. 

Il y avoit (a) huit ans révolus, que 
la Guerre du Péloponéfe avoit com- 
mencé. Les deux Partis en étant éga- 
lement fatiguez, on propofa de faire 
une Trêve pour un an , ( 3 ) dans 

l’efpé- 

(a) «/ /xfv evtûtvatoi tntavlui ^leXé^ 

hWTO 

(a) Thucyd.lih,iy.l>.ï^9. 

(3) VOfJi.î(TaVT€Ç ^ *Aèl^V»lOl IÀ>6V .... I 
Tût %Kêiu, AaneduifjLQviOi 
(T'xov^àç ^oiVi(rct7^(6t Hcti èç rèv 


j 
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k l’efpérance que pendant cette Trêve, 
lia on pourroit convenir d^une plus Ion- 
eè gue. La Trêve d’un an (a) fut donc 
Ü arrêtée des le commencement duRrin» 

(p tems , 1 4. d'Elaphéholion : & Thu- 

): cydide dit exprefTêment , que pendant 

[jî ce tems ^ Çcc^ on tint de frequentes 
;e, ^onf irences , pour convenir d^une Tré^ 

}[i ■ plus longue, (b) L’Année ftiivan- 
]'i te, après la lin de la Trêve, il y eut 
^ quelques rencontres, dans l’une def^ 

,). quelles (c) Brafidas & Clêon, Chefs 
j, des deux armées ennemies , furent 
iji tuez. Sur quoi Thucydide remarque, 
lî: que (d) les uns & les autres ne fai- 

0 filent pref que plus rien: ^ dans Pefpé^ 

rance de la paix (e) , à laquelle 
ç; fidas ^ Clé on mett oient le principal 
ohftacle. En effet , les propofitions 
de paix ayant été renouvellêes, & 

J ies conférences renouées PHiver fui, 

à ^7 vant; 

djf (3) 159. 

M vf^ iiev è^sxstpia uvtv\ èyéveTo , 
yeti çWujtrav sv auTf) irspi tuv fif/Çovap 
CTOvSùv hcfxavTiç iç ^dyovc» ^ * 

(b) Lib.V. p.i6^^ 

la (c) 168. ' . i 

, (d) P, 16 ÿ. 

. W P* 170 , 

t- • - - ; 
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vant > on convint , (a) fur la fin de I 

cet Hiver , <Ùr au commencement du 
Printems , d^une Trêve de S’O. ans ; 
qui fut conclue le z^.d*ElaphéhoIion^ 
Alcée , (b) (tuccefleiîT &Amynias ) 
étant Archonte ; c’eft- à-dire, (c) l’An 
3. de la Ixxxix. Olympiack , deux 
ans <k quelques jours après le com- 
mencement de la première Trêve. 

De ce récit , je concluois , allez 
naturellement » ce me Temble, que les 
deux Partis étoient également dilpoiez 
‘ à ftiirela paix , quand on fit la premiè- 
re Trêve : &que bien que les Pléni- 
potentiaires n’cuflènt pû convenir de 
tout , dans le cours de l’année , iis 
avoient mis les aftàires en fi bon train, 
que la T rêve fat prolongée pour quel- 
que tems ; foit par la railbn qu’on 
vient de dire j (oit à caufe de la Ib- 
lemnité des Jeux Pythiques qui ap- 
prochoient , & auxquels onavoit , fans 
doute , eû égard , dans le premier 
Article du Traité de T rêve- 

Gettè explication , que la fimple 
iedure de Thucydide m’a voit inf^yi- 

. rée, 

(a) P. 172. 

( b ) Athen. Lîb. V, p. t • ». D. 

(c) Diod, xij. 3*5' 
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> » , rde , peut être facilement accommo- 
dée avec le terme Grec {hshéKmTo) 
I» que Thucydide a employé. Car, i'ui- 
II» vant le Diâionaire de Scapuîa , ha* 
y^ysiv lignifie quelquefois , coniponere 
i’i îitem inter aliquos feu pacem facere : 

& , fuiyant celui de Gefner , hethvo[Lcu 
in heîlicis rebus ponitur etiam pro . . . 
pacem inter fe componere ^ (Ù^ fœdus 
i icere. Mais , pour ne pas abandon- 
ner , fans nécclîité , la lignifica- 
tion ordinaire de ce terme j on peut 
traduire de cette façon, toute natu- 
?!ï relie , le PalTage dont il s’agit : La 
iji Campagne fuivante , la Trêve d^un 
fut (a) rompue jufqu'atix Jeux 
cî Pythiques. 11 me femble, à la vérité , 
(]5 que, dans Tufage prefent, les Fran- 
[ji;l Çois (îîfent rompre la trêve ^ lors que 
Ijl le terme de la trêve n’eft pas encore 

lir expiré : mais ]ç ne trouve point de 

j ^ mot plus propre ; & c’eft alîëz qu’en 
^ donnant à celui-ci une lignification 
un peu moins reflrainte, ifpuilîè fài- 
re comprendre la penfée de T'hucy- 
iii dide. 

If La raifon qui a obligé cet Hifio- 

rien 

(a) Scapula, hxKva y diSolyo • , . iii-i 
terrumpo. , -« 
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rien à parler ainfi, c’eft que pendant , 
les Jeux Pythiques il falloit néceflài- 
rement faire une autre trêve , pour 
ne pas violer la coûtume , ou la loi 
générale des Grecs, qui, même lors 
qu’ils étoient en guerre , furpendoiént 
les hoftilitez , pendant la célé- 
bration de leurs Jeux folemnels. 
Thucydide , par exemple , re- 
cite (a; , que les Lacédémoniens fu- 
furent exclus des (b) Jeux Olympia 
ques , & mis à l’amende, pour avoir 
éit des hoftilitez, (a) pendant laTré- 
ve des Jeux Olympiques , qui avoit été 
publiée. C’eft un des exemples allé- 
guez par (c) M. Dodwel : auxquels 
l’en ajoûterai un autre, tiré du même 
Hiftorien, qui rapporte (d) que les 
Lacédémoniens (3) ne voulurent 
point rompre la Trêve des Jeux IJih^ 
miques , ni empêcher les Athéniens 
d’y alllfter 3 ce qu’ils auroienc pû faire 

faci- 

(â) Thucyà^Lib» V, p.i$x, 

(h)’ O/., xc, 

(«) êv TCtTç 0\V(JLVMUIÇ (TTOvîiwe. . 

(c) Dodwel, Do CycUs, V. 1. 

(d) Thucyd» UyMij» p. zSj,’ 

W Tàç VçùfAtûcdaç 

tjovSàç^ 
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iîs facilement , étant alliez des Corin- 
1» thiens , qui étoient les maîtres de 
rifthme , & qui préfidoient à ces 
ji Jeux. C’eft donc avec beaucoup de 
Il railbn, que dans le premier Palîàge 
oie de Thucydide , dont il s’agit princi- 
js paiement , cet Hiftorien a dit , qu’<?« 
j]Ê commencement de la Campagne , la 
U Trêve , qu’on avoit faite pour un an , 
âè fut rompue jufqu*aux Jeux Pythiques: 

Dî puis que la folemnité de ces Jeux 
jïi devoit iufpendre , de nouveau , la 
Jff guerre, par le Droit général de tous 

iié les Peuples de la Grèce. Mais cela 

jSi ne prouve , en aucune façon , que 
la Trêve d*un an ait dû durer juf- 
leg qu’aux Jeux Pythiques. Paflbns a la 
lï leconde preuve , que l’on allègue, 
is touchant la faifon de ces mêmes Jeux. 

}jt L’Auteur de la DilTertation la pro- 
^ poie ainli. 

” (a) Je joinds à tout cela une au- 
(ÿ. ” tre preuve , pour faire voir que c’é- 

” toit au Printems que les Jeux Del-- 
” phiques le célébroient , qui peut- 
. *’ être ne paroîtra pas fort terra flantej 

^ ” néanmoins elle ne fera pas inutile, 

” i’cfpé- ' 

(a) P, 109, 
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” j’efpére. Elle eft fondée fur ce paf- 

” le Periegete. 

” *Fv(Tne î’ ATûA^cüv/ %opoOç àvdyovtnv 

• uTet<rcii 

’Ap%o/XÊVOU yXuyiepov véov efeepog. — 

** Pntrocinti dona vèro ( id eft , Pa- 
?* trodnii facrificia) Apolloni ojfe- 
’* runt choros agunt omnes^ inet- 
” piente dulci primùm Vere, &C. 

I . A ce début , on pourroit croi- 
re, que l’Auteur de la Dijjertation 
fur le prix des Jeux Pythiques em- 
ployé ce paflàge comme une t 
vtf, quoi qu’il ne la mette pas au 
rang des plus forteSé Cependant il dit, 
dans la jfuite , (a) quHl ne s^agit point 
ici des Jeux Pythiques , qui fe célé- 

broient 

t 11 parole <jue V Auteur de la DiJJirt^- 
tien badine, & fe mocque de cette preuve 
de Noël le Comte & de Benoit , on n’a 
qu’à liraTom;!. p. 109 -117. L’enyie, 
qu’il avoit d’égaier fa matière , lui faifoit 
trouver ce tour meilleur , qu’une Critique 
plus violente. Peut-être auroit-il mieux 
fait de découvrir la bevué tout fimplement, 
(a) P, Z i6. fin. 
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broient à Delphes ; mais de quelques 
l^anfes , qui fe faiCoient dans les Ifles 
nommées Cyclades , & en particulier à 
Je trouve qu’il a raiîbn en cela. 

2. Ce qui m’oblige à m’arrêter fur 
ce padàge de Denys , c’eft qu’il a été 
auHi allégué par M. Dodwel : mais 
avec peu d’exaditude , à mon avis, 
(a) Idque confirmât , dit-il , Diony^ 
(tus TtepiVjyviTyfç , cüm Pythia âpxofJ'é- 
vov vécv etapoç agi foîita teflatur : & 
deux pages après, (b) Hoc etiam in- 
nuit Dionyfius Periegetes cum Hirun- 

dinis adventui Lttdos illos trihuit 

Ita reâtijjime Veris initia conwnerit, 
&c. Car I. Denis ne parle point des 
j^eux Pythiques célébrez à Delphes; 
mais d*une Fête des Iflés Cycladcs, 
comme on vient de le remarquer. 
2. Il ne parle pas, non plus , de la 
■ venue des Hirondelles y (c) (\\PHéfio‘ 
de marque à foixante jours apres le 
folfiice d' Hiver , & (d) Pline au iz. 
de Février : comme (e) M. Dodwel 

même 

(a) Dûdwelf Dîjf,V, 

(b) §. 2 . p. ^ 4 o, 

(c) Hefiûd. Oper, Dits, V. 5^4. &, 

(d) P lin. Uiji, Nat. ij. ^ xvüj, 16, 

(c) Dodrp,p. i6o. z6$. 174. 
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même en a averti Mais Dents par- 
le des RofTîgnols , & du tems qu’ils 
font leurs petits. 


iüT* h opsffffiv 

’AvôpwTwv ÙTsdvsvùe yivsi 
yoç à^Suv, 

Ce qui n’arrive pas , tout à fâit,fitôt. 
Car luivant (a.) Ariftote, (a) leRcf- 
fignol fait fes petits au commencement 
de t*Eté. Il eft vrai que (b) Vline af- 
fûre que c’eft (3) au commencement 
du Printems : & peut-être que cela 
arrivoit en Italie. Mais Ariftote eft 
plus croyable , pour ce qui regarde 
la Grèce , que Pline ^ qui étoit Ro- 
main, ou Denis , (c) qui étoit de la 
Sufiane en Afie. Quoi qu’il en (bit ^ 
c’ell des Roflignols que Denis parle, 

ôc 

(a) Arî/i. Rîjl» Anim» V. 9, 

(a) TiüTSt Mui il âyjSùv rov ôépoOç 

(b) Plin. X. 19. fne. 

( 3) Lufcinîîs dïebus ac neâîi hui contînuis 
nv, garrulus fine intermifpone cantm . ...» 
Mox *ftu auâio in totum alia vox fit, 
Variant Vere primo ,cumplurîmum JènaovM, 

(c) Vojfi Hifi,Grâç, p, 17%^ 
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& non pas de la venue des Hiron- 
delles. 

3.Mr.(a) Dodwel a encore man- 
qué d’exaàitude , à mon avis , quand 
il a afluré, fur le témoignage de (b) de 
Plutarque, que les Jeux rythiques fè 
célébroient au Mois Delpbique nommé 
Bajius^qui commençoit au Printems^ 
& qu’il dit répondre au Munychion 
des Athéniens, au lieu que (c) Scaliger 
prétendoit que c’étoit au Thargélion, 
Si i’avois à décider, ce feroit en fa- 
veur de Scaliger î à caufè de la 
Naiflânce d’Apollon, (d) marquée au 
7. de Thargélion : mais je me con- 
tente de remarquer, que dans le 
lieu cité, Plutarque ne parle point des 
JeuxPythiques. Il dit feulement (a) 
cpjL autrefois Apollon ne rendoit fes 
Oracles que dans ce Mois (de Bufius) 

dont 

(a) Vûdwelp, 239, 

(b; Plut, §lîujl. Gr£C. p, finei 
rc) Seal, Emend. temp.^z, 

(d) Voyez la fin de cet Ecrit. 

(«) eçiv ovv UvcTioç 0 Bucrioç , iv $ 
•jcvvôûcvovrect rov Ocov... h /xvjv2 yàp 
éymro, ml êQoix^v 
TctVTy^v TCJ 0€oO yfvéôA/ov,... 

dv|/£ 
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i dont le “J. jour était celui de fa Naïf, t 

I' fance ; mais qu'enfâte , cela fefaifoit I 

I tous les Mois. On rie peut donc rien I 

1 conclurre de ce Paflàge, non plus I 

que des précédents : & ii l’on n’ap- I 
\ porte pas d’autres preuves , & plus I 

j précifes , je ne vois rien qui doive I 

nous obliger à croire que les jfeux I 
! «« fe célébroient au Printems, I 

plûtôt qu’en quelque autre faifon de I 
l’Année. Mettant donc à part le pré- I 
jugé , que peut cauler un femiment I 
qui eft communément reçû parmi les I 
Savans modernes; voyons fi nous ne I 
pourrons pas trouver ailleurs quel- I 
que chofe de moins incertain > ou de I 
, plus probable. 

SECTION SECONDE. 

* « 

. C’eft à quoi je deftine cette fecon- 
- de Seâion. Je la partagerai en qua- 
tre Articles, qui regarderont , i . l’An- 
née, 2. la SaiCon , 3. le Mois, 4. 
le Jour de la célébratiwi des Jeux 

Py- 

^4/g yap àv£(ôi/j(r£iv a.i Vectra. \iX\vet | 2 «v- 
roîç oeoixévoiç. rporspov 3è 
éèêfxlçevaev v\ ITu6/« rov iviccvrov uct- 
rot rxvTV,v ri)V i^/xipav. 
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Pythiques : & d’abord , je dirai ingé- 
nument, que je fuis, à peu prés, con- 
vaincu fur les deux premiers Articles; 
que je le fuis un peu moins fur le 
troifiéme; mais que je fuis fort indé- 
terminé fur le dernier. C’eft à vous 
qui m’écoutez, & à ceux qui pour- 
ront lire ce Difeours, à juger de la. 
force ou de la foiblcfl’c de mes Re- 
marques. 

§. I. L’ANNEE. 

Mr. nous a avertis, que (a) 

fuivatJtScaliger , parmi les Modernes, 

fuîvant Eufébe , R aufantas ^ Dio- 
dore , parmi les Anciens , c"* était VAn 
y. des .Olympiades , que l’on célé-. 
Droit les Jeux Pythiques.* au lieu 
qu’on croit communément que c’é- 
toit la 2de. Année. Voilà quatre au- 
toritez , qu’il faut confidérer féparé^ 
ment; avec quelques autres que j’y 
joindrai. 

I . Scaliger , citant quelques Paflà- 
ges des Anciens , ou parlant de fon 
chef, dit cinq ou fix fois , dans une 
feule page ,de fon livre (b) De la 

Cor^ 

(a) Dev. p. XyS. 

(b) Seal, Ervend, iemp.p. Ç2. Item p, 408» 
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Correâîion des ,que les JeuxPy- 
thiques Te célébroienc la troijîéme 
Année des Olympiades: & dans le 
Recueil des Hijioires , (a) qu’il a fait 
en Grec , il place toûjours les Jeux 
Pythiques à la 3e Année des Olym- 
piades. Ce n’eft ici, à la vérité, 
qu’un Auteur moderne, quoi que d’un 
grand poids, particuliérement fur ces 
matières. Mais auQî je ne l’allègue, 
que parce que Mr. Dodwel l’a nom- 
mé : & la même raifon , qui m’em- 
pêche de faire fond fur l’autorité de 
Scaliger^ m’empêche auffi d’alléguer 
(b) Pierre du Four, fon contempo- 
rain, & (c) & Thomas Lydiat , qui 
eft venu après eux. Confultons plu- 
tôt les anciens Auteurs. 

2. Eufébe dit dans fà Chronique, 
P An ^e-,de la XL IX. Olympiade , les 
Jeux Pythiques furent premièrement 
célébrez après Mélicerte, Ces Jeux 

étoient 

(a) Tçop. cvvuy. p. ‘^^(yfeqq. 

■ Item in Hufeb, ». 1435.^. 54. ». 

(b) Petr, laber , Agonîji, t • 14.^. 3 54Î 
Une, 

- (c) Lydiat, -ad Marm, Oxon, p, 45. 
Et Magijl. Rojn> ^.16, 
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étoient plus anciens : mais (a) Eufébe 
en met ici le commencement , par- 
ce, fans doute, qu’alors on commen- 
ça de donner des Couronnes aux vain- 
queurs ‘y au lieu que , dans les pré- 
cédents, les Prix étoient en argent. 
En effet, le Scholiafte de Pindarc 
conte auff les Pythiades, depuis cette 
X L I X. Olympiade , comme cela a 
été remarqué par (b)Scaliger; parMr. 
Guil. LLoyd, dans lesTables qu’on a 
miles au devant du Pïndarc de l’E- 
dition d’ Oxford de l’An 1697. & en- 
fuite imprimées feparément dans la 
même Ville, l’An 1700. par Mr (c) 
Dodwel, & par plufieurs autres. 

Pour fe débarra ffer de cette pre- 
mière autorité , Mr. Dodwel dit ÿ) 
cpji Euféhe et pû facilement fe tromper^ 
ayant écrit dans un tems , où les 
Jeux Mythiques n’^étoieitt peut- être 
plus en ufage. Mais dira-t-on la mê- 
me choie de l’Auteur du Marbre cé- 
lébré d’Oxford, qui écri voit, comme 
(e} Mr. Dodwel lui même le dit, & 
Lomé VL F avec 

(aj Seal, in Eufeb, n. 1435. P* 

(b) Emend temp, p, 

(c) Dodw. p. ^778» 

(d; s 38. 
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avec raifon , \'An i r. de la CXXIX, 
Olympiade ^ c’eft à dire, prés de 6co. 
ans avant Eulébc? Or cet Auteur (a) 
marque que depuis qü*on donna des 
Couronnes aux Jeux Pythiques, juf- 
qu’à l’Année qu’il écrivoit , // jy ^ 3 1 8. 

Ans , qui valent 79. Olympiades ôc 
demi. Si donc on retranche ces (b) 79. 
Olympiades & demi , de la première 
Année de la C X X I X. Olympiade; 
le refte donnera l*An y. de la XLIX, 
Olympiade y précifément comme dit 
Eufébe. En effet , depuis cette 5e. 
Année de la X L I X. Olympiade,juf- 
qu’àla le. Année de la CXXIX. il 
y a 3 1 8. ans complets. De forte qu’il 
eft impoffible de faire remonter (bn ^ 
calcul plus haut que l’An 3e. de la j 
XLIX. Olympiade; qui eft ce que 
je prétens : & par ce moyen , voilà 
une quatrième Autorité ancienne, 
qu’il faut ajoûter aux trois reconnues 
par Mr Dodwel. 

. 3. Paufanias n’eft pas expofé au 

mé- 

(a) Epoch^ 39. 

(b) izy. I. 

79 . a. 

49* 3. 
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même reproche ^u’Eufébe. Mr. Do- 
dwel (a) reconnoît que, de fon tems la 
mémoire de ces y eux était plus fraîche^ 
que bailleurs c'eft un Auteur très-- 
exaéî. Or cet Auteur traittant ex- 
preffement des Jeux Pythiques , dit 
que (b) P An 3^. de la xlviij, Olym^ 
piade ^ les AmphiUyons y établirent 
trois diverfes fortes de chants i ou 
avec des Inftruments feuls, ou en y 
joignant la voix. Ce fut alors que l’on 
donna , pour la derniere fois , les 
Prix en argent : & les paroles de Pau- 
. ^nias font précifes pour nôtre fu jet. 

4. Diodore deyroic paroître après 
Paufanias , dans l’ordre de la citation 
de Mr. Dodwel : mais , pour fuivre 
l’ordre des tems , j’inférerai ici une 

E reuve tirée de quelques Auteurs. 

,’Orateur Lyfias,(cj Athénien & con- 
temporain , (d) dit que la Bataille na- 
, vale de Gnide, où les Athéniens dé- 
firent les Lacédémoniens , fut don- 

F 2 née 

(a) Dodtv, 

^b) P au fan. x. 7. p.St. Ed.Lipf.iS^S^ 
(c) Bîon. Halic. in Lipfta. T. i ./». 8», 
[eq, Hdît.Lîpf. 1691. 

(d) Liftas Oral, xviij- pro cArîJloph» p. 
306» Ed, Marp, 1683. 


\ 
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née Euhulus étant , (a)c’e(l- 

à dire, l’An 3e. de la xcvi. Olym- 
piade. Suivant (b) Xenophon , qui 
étoit aulîi contemporain, & fui- 
vant (c) Plutarque, Agefilaus, Roi 
de Lacédémone , en reçut la nou- 
velle dans le tems qu’il étoit cam- 
pé prés de Coronée , en préfence 
des Boeotiens, & qu’il vit le Soleil 
éclîpfé , en forme de Croiffant com^‘ 
nie la Lune. Pour ne pas intimider 
fes foldats , il fît courir le bruit que 
les Lacédémoniens avoient été vain- 
queurs dans la Bataille de Gnide; 
& avant que ion armée pût être in- 
formée de la vérité, il fe hâta d’atta- 
quer les Boeotiens, qu’il vainquit. Le 
lendemain il fît drcfTer un trophée, 
& laifTa enteiTer les morts de part & 
d’autre. Après quoi il alla à Delphes, 
& ofFHt à Apollon la dîme du butin 
qu’il avoitfait en Afie, d’où il venoit. 
Plutarque ajoute, (&) qii*on célébroit 

alors 

(a) Yoytz la Table, qui eft ci-deflus. 

(b) Xenophon, Htji. Qr&c, Lib, iv, p% 
.303. Ed. Steph, ïçSl. 

(c) Plut, jigefdl, P* ^05. Ed, Pfrt, 

l6^0. 

{u) riuô/wv àyoflivaiv, ri]VTS 
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alors les jeux Pythîques^dojit il fit la 
folemnité. 

\ Cela arriva l’x\n 3e. de l’Olympia- 
de , dont Lyfias a donné le caraclé- 
rc: Mais nous en avons un plus pré- 
cis dans l’Eclypfe du Soleil , queXé- 
nophon & Plutarque racontent de la 
‘ même manière. Car (a) Buntinpjus, 
(b) Calvifius, (c)lePére Petau,&(d) 
Ricciolus , conviennent qu’elle arri- 
va le 14. d’Août à onze heures avant 
midi: l’Année 3e. de l’Olympiade 
étant, par conféquent , déjà commen- 
cée. Buntingus la fait fort petite : mais 
Calvifius la fait de près de dix doigts^ 
comme parlent les Aftronomesj & 
le P. Petau & 07 jze. De forte que le 
Soleil dut paroître conme un Croifianr, 
tel que paroît la Lune, au commen- 
cement du premier Quartier. Ce ca- 
ractère infaillible prou ve que (e)Dio- 

F 3 do- 

^OIXTV.V tÔù Qêùû. 

(a) Bunt. A, M. 

(b) Calvîf, 3^^^. 

(c) Petav. Doiü. temp. viiî. i 3 . T. i ./>. 4 9 ^ . 

(d) Rîccîol, b* 

Dîodor, xiv, 83. 84. Ed, Gr. />. 440 * 

44 ^. . 
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dore s’cft trompé en rapportant I 
l’Année précédente, fécondé de l’O- 
lympiade, les deux Batailles dont j’ai 
parlé. Jacques C appel (a ) marque 
bien une Eclypfe de Soleil au 2y. 
d’Août de cette Année précédente. 

Alais , outre qu’il ne dit , ni à quelle 
heure du jour elle airiva, ni fi elle 
fut grande , ni même fi elle fut vifi- 
ble en Grèce , il fâudroit que les 
Jeux Pythiques euflent été célé- 
brez au commencement de la 2e. 

Année de l’Olympiade : ce que per- 
fonne , que je lâche , n’a encore ofé 
ava/icer. Revenons à Mr. Dodvvel. 

y. Il avoue que (b) Diodore 
^ans un tems ^ où il éfl certain que les 
Jeux Pythiques étoient encore en ufa- 
ge , fuivant le témoignage d'Aulugel- 
le ^ de Plutarque de Stace. Or Dio- 
dore, étant joint avec Xénophon, 
nous fournira une autre preuve , que 
Mr. Dôdwel lui-même a alléguée. 

Après la Bataille de Leuéfres, (c) don- 
née le ye. d’Hécatombæon , en la 
2e. année de la eu. Olympiade, 

( a ) Phra- 

(3) y,Ca^ptl yf.M. 3^0^. 

(bj Doàvptl p. 13s fine, ^ 

(c) Vid^ Mijcell, Bcrol, ( 


Diyûi^erj L*y Guvwl 
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^ (a) Phraficlide étant Archonte, les 

Thébains , pour abbattrc plus facile- 
ment les Lacédémoniens, qu’ils ve- 
\ noient de vaincre , follicitérent 

Roi ou Prince des Phéréens , de fe 
joindre à eux. (b) Diodore rappor- 
te plufieurs defes exploits, fur l’An- 
née 3e. de la même Olympiade , & 
finit l’Année, endifant ,qu ’/7 arriva^ 
cette Année ^ quelque chofe de Jingulier^ 
c'efi que trois grands Princes mouru^ 

» rent prefque en même tems , Tavoir, 
Amyntas , Roi de Macedoine , Agé- 
Jipolis ^ Roi des Lacédémoniens y ^le 
troifiéme^ Jafon de Phérée , qui fut 
Raffiné. OÙ l’on doit remarquer, que 
Diodore nomme ce Jafon le dernier; 
apparemment, parce qu’il mourut 
après les deux autres- Or Xénophon, 
ayant aulîi rapporté la mort de Jafon, 
ajoûte (c) que ce Prince fut afladi- 
né , [«] comme le tems des Jeux Py- 
thiques approchait , après avoir don- 

F 4 né 

(a) Voyez la Table. 

, (b) Diod. XV. 57. Ed. Crtc. p.. 

487- 4H8. 

(c) Xenoph. Hîf. Gr. Lih.vi. 3 50.f, 

> [«] èiçiQ)i'Km de IIvô‘wv, , 


Digitized by Coogle 



I z8 Hijîoire Critique de la 

né ordre à fes troupes, d’être fous les 
armes > [a] pendant qn'oît céléhroit 
CCS Jeux. 

Si l’on joint maintenant toutes ces 
Preuves , & que l’on confidére , en 
même cems , qu’il n’y en a point de 
formellement contraire, a U moins qui 
me foie connue, je ne voi pas que 
l’on pnifle s’empêcher raifonnable- 
ment d’admettre ce que j’ai taché d’é- 
tablir dans cet Article. La plûpart de 
ces Preuves , à la vérité , ne iont pas 
nouvelles : & fi je les ai mifes dans un 
plus grand jour , comme je m’en flat- 
te, je ne fuis, ni afl'ez vain, ni aflez 
imprudent , pour me glorifier de les 
avoir inventées. Mais en voici une 
que je n’ai trouvée nulle part , & qui 
pourtant me paroît démonftrative. 

6, (a) En la 3e. Année de lacviii. 
Olympiade, félon Diodore, après une 
Guerre de dix ans, que les Bœoticns & 
les Phocéens avoient eue enfemblc, & 
qui fut appellée la Ligue yO\x laGuev^ 
re Sacrée j les Bœotiens s’étant unis 
avec Philippe Roi de Macédoine , les 

Pho- 

' ['«] iiç Tov icep) Tx Xlv^ici xpôvov. 

(a) Diod, xvi, (o»6i*Gr,Ed^ /'‘54I* 
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Phocéens furent contraints de fè ren- 
dre à la difcretion de ce Roi. La 
guerre étant ainfi terminée, le Roi 
ht, avec Tes Alliez, un Traité, qui 
porte, entre autres chofes: Que les 
Phocéens feront def armez , leurs 

principales Villes rafées ; que Philippe 
fera receu dans le Collège des A?nphi^ 
Ûyons , qtdil préjidera , avec eux^ 
aux yeux Pythiques^ dont les Phocéens 
feroîit exclus y à caufe des facriléges 
qu’ils a voient commis au Temple de 
Delphes, & qui avoient donné lieu à 
la guerre. 

Ce n’eft pourtant pas fur. ce PalTa- 
ge deDiodore,queje me fonde prin- 
cipalement. Car comme cette hiftoi- 
rc fe trouve au commencement de 
la troifiéme Année de l’Olympiade, 
elle doit être rapportée à la fin de l'a 
fécondé , qui précédé j fuivant la mé- 
thode ordinaire de Diodore , dont j’ai 
parlé (a) prefque à l’entrée de ce 
Difeours. Mais je me fonde fur le 
détail de ce qui fc palfa à Athènes, 
pendant ce tems-Jà , & dont j’ai trou- 
vé une efpéce de Journal, dans deux 

F q Orai- 


fa) p, 4. 
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Oraifons de (a) Démofthéne, com- 
parées avec deux (b) autres d’Elchi- 
ne Ton Antagoniftc. Voici ce que 

C’eft. ' r. - J • 

Dans la Guerrt Sacree , dont j’ai 

parlé, les Athéiiiens avoient pris le 
parti des Phocéens. D’ailleurs , ils 
avoient, avec Philippe, une guerre 
particulière , qui duroit depuis quel- 
ques années. Les Athéniens étant fa- 
tiguez de ces deux guerres , il y eut 
des pourparlers de paix, & des Am- 
balliideurs envoyez de part & d’autre, 
(c) le . d^EUphéholioft, j jour de la 
fête d^Efcuîape , ce qui n’a été remai^ 
qué ni par (d) Caftellanus , ni par 
(e) Meurfius, il y eut uneAlTemblée 
à Athènes, en préiénce des Ambaflà*. 
deurs de Philippe , & avant le retour 

de 

(a) Demoflh, de f alfa Légat, Ç^de Ce- 
rona, 

(b) ÆJchîn.deJalfdLezat.^cont.Cie- 
fiphmt, 

■ Je me fers de l’Edition de Râle 1572, 

' 1 ' Voyez la Table des Mois. 

Elaph. 8. ' 

. fc) Æfch. p. a? 3. c. 

(d) t^eir,CaiielMortol. p, 38 

(e) Memi, Grac, feriatj p> 51. 5 ^.' - 
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éc ceux des Athéniens, (a) La Fête de 
(et) Bacchus, (que (b) l’on célébroit à 
Athènes dans le Mois | d’Elaphébo- 
lion) étant pajfée^'ûy eut encore deux 
AfPemblées, ^ie i 2 . &le* de ce 
Mois , où l’on traita de la paix avec ' 
Philippe, les AmbalTadcurs d’Athè- 
nes n’éwnt pas , non plus , revenus, 

& (c) Thémijiocle étant Archonte : ce 
qui (d) fixe cette Négociation à la 
2e. Année de la cviij f Olympiade, 
comme je l’ai dit d-delTus. Dans la 
féconde de ces Aflemblées, fa voir 
fe) le 19. d*Elaphébolion , la *Paixfut 
conclue, & l’on nomma de nouveaux 
Ambafàdeurs , du nombre defquels 

F 6 fu- 

(a) Æfch, p. 254. 284. a, 

[at] âtovv(Tict €\> dÜîèrente de 
celles qu’on appclloit év Xt(j.vafç, mæt’ 
apyoyç ouXvjvcetUy &c.qu’on célébroit 
en d’autres Mois. 

(b) Thucyd,Lîb, v» p. 17 z» a» 0 * ü/#- 

JychtHs, 

t Elaph. 

^ Elaph. 18. - • 

(c) Æfch. z%i. a, 

(d} Voyez la Table. 

* Elaph. 19. 

(e) Dem.p.zoj.c, 
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furent Efchine , Démoft béne, & Ct(?- 
fiphon, pour aller faire jurer la Paix 
à Philippe* (a)I^ 24. :j: le 2 J . Dé^ ; 

‘jnojîhéne étoit encore à Athènes, & . j 

préjidoit au Cotifcil. Or comme El- ; ; 
chine étoit gagné par Philippe, à ce 1 
que prétend Démoflhéne , & qu’il I 
differoit Ton départ , pour donner le 
tents à Philippe d’exécuter fes pro- 
jets contre les Phocéens , avant que 1 
de jurer la Paix; (b) Démoflhéne fît 1 
donner un (c) Decret le dernier jour ^ 

[3] *, par (c) lequel il | 

étoit enjoint aux Anibafiàdeurs de , 

partir inceflàmment. (d) Démofthé- I 

ne ajoûte qu’ils n’obéïrent pas d’a- | 
bord : (e) mais Efchine foûtient qu’ils | 

partirent dés le commenceincnt de I 

Munychîon : pour preuve de quoi i 

îi allègue un autre du y. de ce 

Mçis^ 

(a) Æ/c/^. i$8. 6,284. c# I 

- 4 Ebph. 24. -2^. I 

(b) Dem, ' 

( 0 /«- 

- (d) 317* a* } 

* Elaph. 30. ^ 

[3j II y a 'âutc^te'E'AuTOfji^umoç. 
mais il faut lire ’EA«Cpv;é’oÂiû;vo^, com- . 

me la fuite de ce*Journal le fine voir, 
t Munich. I. 
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I Mohy qui réitéré le même ordre. 

Cependant ils firent leur voyage fi len- 
t tement, (à) qu’// fe paffa 23. jours^ 

j avant qu’ils arriva fient en Macédoi- 

jl ne. Le féjour qu’ils firent à Pella, 
!i où ils attendirent Philippe, & Ictems 
j qu’ils mirent à leur retour, emporté^ 
rmt, en tout jours \ c’eft-à-dire, 
le refte de ce Mois-là, celui de f Thar- 
gélion tout entier ,& prés de la moitié 
du fuivant. De forte qu’ils n’/rmW- 
f rent à Athènes le i^e. de \Sciro^ 
: phorion. Le \ 6 c. du même Mois y ils 

t firent leur rapport dans uneAflèm- 
i' blée. Cinq jours après y favoir le 10. 
du Mois, les Phocéens flirent avertis 
de la Délibération prife à- Athènes, 
i par le moyen de leurs Envoyez , qui 
; éroient préfents : & ce fut le* ne. que 
Vhilippe fit , avec les Bœotiens , le 
Traité funefte aux Phocéens , donc 
; F 7 j’ai 

J 

.. (a) d^/».-2.20. 

. f Mun.2 5. 

J *Thai'gel. ' . , - 

r (b) Dem. xo^.c, 

‘ Scirophor. 13. i6, îoj 

J (c) Dem. 208. 

• Sciroph. ai. 
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î’ai parlé après Diodore. La nou- 
velle en vint à Athènes U ^e. jour^ 
c’eft-à-dire/r*i6.(ô')& enmêmetems 
ils apprirent la ruine des Phocéens 
leurs Alliez , & les fupercheries de Phi- 
lippe. (a) Cette nouvelle confterna fi 
fort les Athéniens , qu’outre les pré- 
cautions qu’ils prirent pour leur fûrcté, 
n"* envoyèrent point leurs Députez 
iiux Jeux Pythiques ,Qûi) comme c’é- 
toit leur coûtume , fuivant la remarque 
du Scholiafte Ulpien. ^ ' 

Eft-ilnéceflaireque je tirelaconCé- 
quence de ce détail ? & quelqu’un 
pourroit-il ne pas fentir , que cette der- i 
niere réfolution n’ayam pû être pri- 
fe , pour le plûtôt , que le 3e. ou le 4e. 

jour 1 

* 16. . 1 

(a) rerpdh cpèlvovroç. Ce Mois < 

n’avoit que 29. jours. ^ ^ • 

(|3) WÇf |XljT£ TS5 £K ! 

poOç, fivjrô Toùç ôea-fxohéTUç eiç rk 
TiC^ict TtéiL^cti. 

Pindar. Nem. iij. V. lll. TTuS/ou 
^exptov. Scboliafl. Sik To'Toùç Kpzov- 
•recç, 01 H«^oOvTa^ , ôfwpo; , évTxvTa 
^Kerccffècci , &c. 

(a) Dem. xi 6 .b. c. 

(b) X(w. r. ïoo. ^ j 


/ 
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jour avant la fin de cette année , il eft 
impofiible qu’on ait célébré les Jeux 
Pythiques, que l’année fuivante, 3e. 
de rOlympiade ? 

Au-refte , s’il fe trouve que quel- 
qu’un ait déjà fait la même Remarque, 
ce qui m’eft entièrement inconnu , je 
prie ceux qui le découvriront , de faire 
attention à ces paroles, que j’ai lûës, 
depuis peu de jours, dans hBiùlmbé^ 
que Choijie (a) de Mr*le Clerc. Il //r- 
rive aifément qü*une penfée naturelle 
tombe dans Vefprit de diverf es per fon^ 
fies : qui en /ont également les inven» 
teurs , lorfquUls ne fe font pas entre- 
communiquez leurs fentimens , éCC. 

^.ij. LA SAISON. 

Scaliger femble avoir héfité, tou- 
chant la laifon où l’on célÀroit les 
Jeux Pythiques : car (b) ayant d’abord 
donné a entendre, que c’étoit le^ÔQ, 
de Th 'argélion , («) vers la fin du Prin- 
teins il dit à la page qui luit,(c) que 

. c’étoiC 

(a) Tom, xxvj, p, z44. 

(b) ScaU Emend. temp. p. 51, 

(j ) Tempore VetU precipitaîU 

U) P. 5j. “ • 
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c’étoit après le 6e. de Targélion , & 
(a) pendant l*Eté de Vannée fuivnnte» 

Mais je ne balance point à me déter- 
miner pour le dernier fentiment. 

I . Ce que je viens de dire touchant 
la réfolution que prirent les Athéniens, 
de. ne point envoyer leurs Députez 
aux Jeux Pythiques , ne nous permet 
de mettre ces Jeux que dans l’Eté. 
C’eft à l’entrée de cette laifon , que 
commençoient les Années Attiques , 
ou des Olympiades : & cela cft fi con- 
nu, que je medifpenfe de le prouver. 
D’ailleurs , la penlée de ne point en- 
voyer aux Jeux Pythiques leur étant 
venue dans le premier trouble , caufé 
par la nouvelle du malheur arrivé aux 
Phocéens; il y atomes les apparences 
que le tems de ces Jeux n’étoit pas 
extrêmement éloigné. S’il l’avoit été 
de trois mois , ou davantage , eft-il pro- 
bable qu’ils fe fulTent fi tort hâtez de 

délibérer là-deflus? 

- 2. En remontant à l’antiquité la plus 
reculée, nous trouverons une fécondé 

' preuve fort approchante. ( a ) Paufa- 

. , nias 

A * • 

(jx) Vhbus Æfiivis Anni tertîi Jet[uen- 
ih- 

(a) Paufan, ij* 5X. p* iStfj • 
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nias rapporte que {u) Diomède reve- 
nant de Troye , après avoir échappé 
d’une tempête dont lui & Tes compa- 
gnons furent battus , mjîitua , le pre^ 
77iier y les Jeux Vythiqu^s à Vhonncur 
Apollon, Ox (a) Denis d’HalicarnafTe, 
dans un Paflàge qui a été cité mille 
fois, après avoir dit que Troye jut 
prife à la fin du (0) Printems ,â)OÙtQ 
que c’étoit U 23e. de Thargélion y 17. 
jours avant le J'olJiice d^Eté , après le-- 
quel il y avait encore 10 . jours juf qu'à 
la fin 'de Vannée : & que, dans ces 37. 
jours qui fuivîrent la prife de Troye , 
les Grecs réglèrent les affaires de cette 
Vil/i-dày reçurent les Amhqffadeundt 
ceux qui s'étoient retirez , firent 
alliance avec eux. D’où il eft évident 
que Diomède n’apû célébrer les Jeux 
Pythiques, que dans l’Eté, qui avoit 
commencé trois femaines avant fon 
départ. 

3 ‘ 

C«) OLHO I’A/8 MOllU^OIlivOlÇy 

Toy âywva t«5v ül/Ô/wv ii/ofxvjJvj 

•XpiüTOV ^sTveti 0CHTI TüÜ AVwAXwv/. 

(a) Dion- tialic, Ith, j, p, 

(3) 11 y a ôio8ç au Grec: mais il 
faut lire , trés-aflurémcnt, est^og : ôc ce^ 
la' n’a pas befoin de preuve. 
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3. Je tire une troifiéme preuve de 
Strabon. Ot Auteur rapporte, après 
Timée, une hiftoire , qui , quoique fa- 
buleul'e dans Tes circonftanccs , . ne 
^ai^^e pas de confirmer mon lèntiment. 
(a) il dit donc , qu’un certain Eùno- 
mus , ditputant le prix aux Jeux Py- 
thiques, & qu’une corde de Ton In- 
ilrument, que les Anciens appelloient 
Cythara , s’étanl rompue , une Cigale 
vint fuppléer à fon défaut, ^b) Clé- 
ment d’ Aléxandrie rapporte la même ' 
hiftoire , ou fable j ajoûtant que cette 
Fête fe eéléhroit (ar) pendant la fai fon 
dn chaud , lors que les Cigales hrû - 
iées par le Soleil , chantent fous les 
feuillages ^fur les montagnes : fuivânt 
ce que dit Virgile 1 qui caraâérife de 
même l’Eté , lors qu’il dit , dans une 
de fcs Eglogues: 


(c) Sole fuh ardenti refonant arhufta 
Cicadis. 


La 


(a^ Strabo, lîb, vj, p. 160, c, d, edit^ 

1 ^ 10 . 

(b) CUm, Alest* Vret- p, i. 

(r:) wpa netV(xuTOç» 

(c) VirgiL EçUg, ij\ 
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La même hifloire .eft auffi dans les 
(a) Adages d’Erafme. 

4. On peut ajoûcer , pour quatriè- 
me preuve , ce que j’ai déjà fait voir 
dans (b) l’Article précèdent, que les 
Jeux Pythiques , où iVgélîlaus ie trou- 
va , furent célébrez le 14. d’Août , 
ou les jours fuivans : & , par-confé- 
quent, l’Eté étant avancé i ce quieft 
de la derniere évidence. Mais je re- 
toucherai , tout - à-l’heure , la même 
hiiloire. 

Ç.iij. LE MOIS. 

Lors que Je commençai de mettre 
la main à cet Ecrit, jejettai les yeux 
fur le Mois ^Hécatomhaon , comme 
le plus propre pour la célébration des 
Jeux Pythiques. Suivant cette pre- 
mière penlée , les Olympiades le trou- 
voient partagées en deux parties éga- 
les, par les deux plus célébrés Jeux 
de la Grèce , les Olympiques, & les* 
Pythiques. Mais après y avoir penfé 
de nouveau, je me détermine pour le 

fécond 


by GtJugle 


(a) Erafm. ChîU u cent» ^»Adag» 14^ 

(b) Snf» i>, i5.; 
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fécond Mois de l’Année, que les A- 
théniens appclloient Métagitnion. 

1. J’y fuis , en quelque maniéré, for-, 
cé , par ce que j’ai dit , ci-dclfus , d’ A- 
péfilaus Roi de Lacédémone. Le 14. 
d’ Août ce Prince le hâta de livrer ba- 
taille à fes ennemis , par les raifons 
que (a) l’on a vues. Illefît apparem- 
ment dés le lendemain , & remporta 
la vidoire. (9) Le jour fuivant ^ com- 
me Xénophon Plutarque le mar- 
quent exçreflément, c’eft à dire, le 
16. d’Août , Agélilaus fit drefibr un 
trophée de fa vidoire , & laiflà enter- 
rer les morts. Après quoi il alla à 
Delphes , où H fit la folemnité des 
Jeux Vainques, 

Conlultons , à préfent , les Tables 
de Mr. Dodwel, drelTées fur la Ré- 
formation de Méton , qui étoit alors 
enula^e, nous verrons que (b) Van 3e. 
de la XCVI. Olympiade , dont il s’agit, 
le Mois de Métagitnioncommçuc^à le 
16. d^Août , qui étoit le jour même 

qu’A- 


(a) Suf.p, 14. 

(3) Xenoph. p. 304. xpw;. Plut, 
p. 66 a. h'vujiipci. 

(b) Dodwel. p, 718. init. 


Dign.-'XJ ^ 
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qu’Agéfilaus dreflà Ton trophée, (a) 
S'caliger commence ce Mois deux 
jours plûtôt. Delà, je tire deux con- 
féquences. L’une, qu’on ne peut pas' 
rapporter les Jeux Pythiques au Mois 
Ôl Hécatombaon : Ôt l’autre, qu’on 
doit les rapporter à celui de Métagit- 
mon. La première eft inconteftable ; 
puis que le Mois \&Hécatouihaon étoit 
entièrement écoulé , lors qu’Agéfi- 
laus alla à Delphes. La fécondé efl: 
très-apparente : & je vai tâcher de la 
rendre tout à fait certaine. 

J’ai prouvé , dans l’Article précè- 
dent, que les Jeux Pythiques fe célé- 
broient en Eté ; & par le fécond Ar- 
gument que (b) j’ai fondé furunPaf^ 
lage de Denis d’Ha/icarnaJfe /i\ paroîc 
' que le Mois de Thargélion étoit le 
dernier du Printems. Cela efl: confor- 
me à un autre Paflàge de (c) Théo- 
phrafte ^ qui ï^gàrà^'ia^le commence- 
snent deTbargélion^CQVtiVCiO, le Printems 

fort 

(a) Scd. Emtnd, iemp.p% 80. init, 

(b) Sus p. II. 

(c) Theoph, Hîji, Plant, iij. b, fub fini 

(a) xpiSTOv /X£V «vip» eupoi , füôOÿ 

ToO QufyviKMVQç, 
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fort avancé. De forte que [a] Scirt* 
phorioH ^ Hécatombaon Métagit- 
- mon , étoient les trois Mois de l’£té. 
Il arrivoit même qu’en quelques An- 
nées , l’Automne commcnçoit dans ce 
dernier Mois. On le voit , par exem- 
ple, dans [b] la défaite & lafurprilede 
Nicias , par les Syraculàins . dont nous 
. jurons encore à parler. L’hifloire en 
eft amplement reçitée par Ihucydh- 
de yDiodore fài P lut arque. Le der- 
nier marque exprefl'ément , que Ni* 
cias fut fait prifonnier («) le 26. de Mé^ 
tagitnion. Or cette prife fut précédée 
d’une marche , ou d’une retraite de 
huit jours , au milieu de laquelle 1 hu- 
cydide (d) dit , (/s) qu’©« était déjà vers 
^Automne. Plutarque même ^e) mec 

dix 


W Voyez la Table qui eft ci-deflus» 
£b] 01. xcj. 4. 

[c] Plut. Nicia. f, 591. e, 

\ . ec) v,(xi^ct ^’v,v rerçidç 06/vovroç T8 
Kupvf/s /xv^vo; , ov A'èyyaibi Mêruyei- 

Tvi&vet ’Jtpo(Tuyoùevü(Ti. 

[d] Thucyd. Lib. vîj.p. 

Td iTSÇ irpoç MfToVft/pOV ov- 
■ roç. ' 

[e] Plut> p. b. . 
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dix ou douze jours plû tôt (,ci) Ie com- 
mencement de V Automne. Il faut donc 
qu’en ce tems-là , Métagitnion fut re- 
gardé comme le dernier Mois de l’Eté: 
& par conléquent, on ne peut renvoyer 
plus tard la célébration des Jeux Py- 
thiques s comme il ne peur pas être , 
non plus , qu’on les ait célébrez plûtôt. 
C’eft-là ma principale preuve^ & , 
pour parler de bonne- foi, la feule lur 
îaquelle je fafTe fond. J’y ajoûterai 
pounant quelques remarques , qui ne 
déplairont peut-être pas aux amateurs 
des Amiquitez Gréques i & qui pour- 
ront appuyer ma conjedure , fi elles ne 
la prouvent pas. 

2. On a vû (a) fur la fin du premier 
Article de cete Sedion , que les Athé- 
niens ayant appris, dans les derniers 
jours de l’Année, le malheur arrivé 
aux Phocéens , par les fupcrcheries de 
Philippe Roi de Maccdoine , ils réfb- 
lurent , entre autres chofes , de ne point 
envoyer leurs Députez aux Jeux Py- 
thiques. Ils firent aufîi un Décret^ 

qui 

(.0.) MéTOTrœpov yàp vy àpx^» 

(a) Sus p. 19. 

(b) Dmofih, p. iig, h. 
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qui porte ^ç^onferoit revenir Us Fem- 
mes les Enfans y qui étaient h la. 
campagne; qu'on réparerait les Forts; 
qu'on fortifierait le Port de Pirée ; ^ 
qu'on célébrer oit y dans la Vilhyla Fête 
d'Hercule, De ces quatres chofes , je 
ne veux confiderer , pour le prêtent , 
que la derniere. 

La Fete d’Hercule, dont il s’agit, 
fe célébroit ordinairement hors de la 
Ville, & chez quelques-uns des Peu- 
ples qui étoient du Reflbrt des Athé- 
niens. (a) Meurtîus & (b) M. Spon en 
nomment (c) deux, aulquels on peut 
ajoûter untroifiéme,ruivant lerd)Scho- 
liafte de Pindare 5 favoir , le lieu de 
'Marathon , célébré par la glorieufe 
vidoire, que les Grecs remportèrent 
(e) autrefois fur les Perfes. Voilà qui 
regarde le lieu : & pour ce qui eft du 
tems y que nous cherchons principa- 
lement, 

(à) MeurJ. GrâC.ferUt. p, 138* i 
J>e Pop. Att. 

(b) Spon , Voyag. des Peupl. de VAtf, no* 

JÉ?. 10^. 

(c) Diomenfes Sc Melitcnfes, 

(d) Schûl. Vtnd. OL îx, V, 1 54^ 

(e) 01 . Ixxij. 2 . 
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lement [a] Meurfius prouve , par les 
témoignages [b] d’Hérychius & de 
[c] Polliix , qu’à l’exemple (d) d’un 
des Peuples , ou Bourgs de l’Attique , 
les Bœotiens \tms vdxÇms {a) offrir ettt 
à HercuU des Romvies meures. 

Cette particularité peut déjà nous 
faire juger, que la Fête d’Hcrcule fe 
célébroit ou en Eté , ou en Automne ; 
quand l’efpéce de Journal , que nous 
avons tirédes Oraifons de Démofthéne 
ou d’Efchine , ne nous y conduiroic 
pas. Mais , pour dire quelque choie ^ 

de plus précis , reprenons l’Hiftoire de . 

la défaite de Nicias , dont nous a- 
vons parlé un peu plus haut. * Mr. 

Dodwel , qui en parle aulfi par rap- 
iwrt à fon (ujetjjuge que les Siciliens 
le fervoient du même Cycle que les 
Athéniens , dans la difpofition de leurs 
Tome VI. G An- 

la] MeurSy Cr.fer.p. 135. 

[b] Hefych. Voce 

[c] ?ollux. i. I. ÿ.zj. 

(dj Melitenfcs. 

\_u] Pollux: Ka; p.v^Xu ^vBcrt Tsspl 
BoiUTiuv H’puxXei'j , . . Xot€ovT 6 ç yàp 
IxviXov ùipu 7 ov &c. 

* Dodw* DiJI^ §. p. iS6. 
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Années, quoi qu’ils nommafl'ent leurs 
Mois d’une autre maniéré. Or il eft 
aifé de faire voir , fur ce principe , que 
la Fêté d’Hercule fe célébroit dans le 
Mois de Métagltnion , où j’ai prouvé 
qu’on célébroit aulfi les Jeux Pythi- 
ques. 

Nicias ayant été battu pluficurs fois 
parles SyracuGiins, qui avoient , outre 
cela, bouché le Port, pour lui couper 
la retraite du côté de la mer , réfoliit 
de fe retirer par terre, &i(à}de partir la 
nuit même qui fuivit un Combat na- 
val qu’il venoit de perdre. Les Ma- 
giftrats de Syraeufe , en ayant été a- 
vertis, rélblurenc, de leur côté, d’al- 
ler occuper les paflàges. Mais comme 
cela ne le pouvoir faire, ni cetté nuit- 
là, ni le jour fuivant, parce qu’/7 fe 
rencontroit que c^étoit la Fête d^Her- 
cule, pendant laquelle ceux qui avoient 
combatu voudroient fe repofer , (é^* 
fe réjouir de leur vîâeire ; Hermo- 
crate,leur Général, envoya à Nicias 
des gens apoflez , qui l’ayant aflûré 
que l’on avoir déjà faifi les palTagcs , 
•t lui confeillérent de ne point partir 

cette 

[a] Ihucyd, Lib. vtj, 258» 

t Thucyd, />. 259. 
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eette nuit , mais de profiter du repos du 
^our fuivant , qui de voit être celui de 
la Fête. Nicias ne foupçonnant point 
la tromperie, & croyant que ces avis 
lui venoierit des intelligences qu’il 
a voit à Syracufe, * ne partit ni cette 
nuit-là , ni même le lendemain. Mais 
le Jour fuivant les Grecs le mirent en 
niarche, & f pendant huit jours , ils fu- 
rent fi furieulement harcelez' par leurs 
ennemis , qu’enfinils fuirent obligez 
de le rendre à difcretion. Plutarque 
ne Ipécifie pas autrement la durée dé 
cette marche: mais 4= Thucydide efi 
a donné, jour par jour, une Rélation 
circonfianciée , par laquelle il paroît 
•du’c^éfivement Nicias fut fait pri- 
lonnier , avec tout fon monde , le 
huitième jour. 

Or ceci arriva , fuivant Plutarque , 

le 26. de Métagîtnion , comme je 
l’ai déjà remarqué. De forte qu’en 
retranchant delà huit jours complets, 
pour revenir à la Fête d’HercuIe, 

G 2 veille 

1 

* Ihîd. & Ulut. p, 540. C. 

t "S lut. p, ^40. /. 

^ Thucyd, p. . . 
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veille du départ de Nicias, il s’enfuie, 
que le jour de cette Fétc fut le î8. 
de Mécagitnion. Si donc Von fup- 
pofe , comme je fais , que les Jeux 
Pythiques j(e célébroient le même 
Mois , on fent bien , ians que je m’y: 
arrête , pourquoi les Athéniens pri- 
rent , dans un même tems , ces deux 
Délibérations difïèrentes ; l’une de 
célébrer dans la Ville la Fêted’Her- 
cule , & l’autre de ne point envoyer 
de Députez aux Jeux Pythiques. 

3. Ma troifiéme preuve eft,àpeu- 
près , du même ordre que la préce-, 
dente J elle fera même plus longue, 
&, peut-être,, plus embarralTée; mais 
je me flatte qu’elle pourra être de 
quelque ufage pour la Critique. 

Pindare , ^ parlant de 2 hejfalus , 
père d’un de Tes Héros, dit <\\i^ après 
fivoir remporté , en un jour , deux prix 
aux Jeux Mythiques , il avoit été ,cou^. 
tonné trois fois à Athènes , dans le 
même Mois, ^ 


IIuôoî' r e%ei çetlla TtyLXV , lutvhs 

Q*à\l c? èvî. 

i/ôç rs 01' rcaÙTH HùuvecceTç 

Ey 

■J: Tind, Ql, xHj. V* 50, feqq* 
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E’v KMveiiai , rp/a /xàv ' 

E“pya Ttolapy.^ç ài-iépct 
©îjjîf YÂKhiC à[JL.(pi YéfJLeetç. 

DeJphifque hahet Jîadii honorcm , 
diati - 

îique , foîe in uno r men^ 
feque ipfi ^ eodem afperis 
In Athejtis , tria fane 
Opéra Celéripés dies 
Refait pulcherrima cire a comas. 

m 

Là-deflus (a) Scaliget fait cette re- 
marque : Manifejio innuit eodem men~ 
fe Ranathenaa & Pythia inftaurari 
foUta : ce qui n’cft pas fans difficul- 
té , comme on le verra tout-à-l’hcures 
après que j’aurai relevé une petite 
méprife de ce grand homme. 

Prévenu de ia penfée que les Jeux 
Pythiques fe célébroient au ' Mois de 
T.hargélhn\ 6 c , d’autre côté-, con- 
cluant, (b) fans héfiter, d’unPaflà'- 
ge' de Démofthéne , que les Pana- 
théjtées fe célébroient Je douzième 
d^Hécatomhaon , il en lire cette con- 

G 3 -féquence 

. (f)Scd. Emind. temp, p,. fine. 

(b) Cum conftet, ficc. 


• y Gik 
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féquence : Ergo Panathenaa Tharge- 
lione y nm mtem Hecatombaone célé- 
brai antur : nifi forte dicamus aliud 
folenne Atticmn hic intelligi : Mais , 
Scaliger, tout Scaliger qu’il étoic, ne 
s’efi pas Ibuvenu , (a) qu’il y avoir 
de deux fortes de Panathénées i les 
Petites , qui étoicnt annuelles j & les 
Grandes , qui ne revenoient qu’au bouc 
de quatre ans s car (b) s’il y avoir 
penlé, il n’aurok point eû de peine 
a accorder , avec, fes principes , ce 
Paflàge de Pindare ; puis que les Pe- 
tites Panathénées (c) fe cdlébroient 
au Mois de Thargélion , c’eft-à-dire, 
dans le Printems. 

De cette derniere circonftance , il 
paroît qu’on ne peut pas entendre, 
des Petites Panathénées , le Paflàge 
de Pindare. Il faut donc l’entendre 
des Grandes : s’il eft vrai que cePoëte 
ait voulu parler des Panathénées, com- ' 
me Scaliger l’a voit d’abord conjedu- 
ré i & comme je le croi aufli , fondé 
fur les raifons fuivantes. 

Première- 

(a) Arg, X. in Demefh. medianam-, Har- 
pocratton i Suidas, 

(b) Vide Seal. Eufeb, no. 1452./. ^z,b, 

(c) Proelm in Timaum, p, 9 » 


/ 
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Premièrement , outre le Paflàge 
déjà allégué , j’en ai remarqué cinq 
autres, ou Pindare parle des Jeux cé- 
lébrez à Athènes. Tous ces endroits 
font rapportez aux Panathénées , par 
Ion Scholiafte , les derniers , pure- 
ment & fimplement ; & les autres , 
avec quelque doute, (i.) fur ce Vers 
de l’Olympique vij. (a) KaJ yipuyctuTç 
év A'ôctvaiçî le Scholiafte dit quec’é- 
toient les Jeux (iz) des Ranathenées^ 
ou d" Hercule, ou les Olympiques, 
voir , (b) de la même Ville d’Athè- 
nes) ou d*Eleufine, OU ceux qu’on ap- 
pelloit de toute la Grèce. (z.jSurces 
mots de l’Olympique IX. (c) ?:aTç S* 
i'j A"&d.veejÇy le Scholiafte dit que ce 
font ou les R anathénées , ou les Olym- 
piques. (3.) Sur ces autres de la Py- 

G 4 thique 

(a) Rind. Ol, vij. V, i^i. p. 87. 

(«) viroi T CL vsvmvjnoûç , 

vj rà R'pdn\eia , vj ru 0 \vy,%ia , (ces 
trois mots manquent dans l’édition 
d’Oxford) ^ TOL ElKsxjahicLy v) rà Da- 

VSh'k'^ViCt. 

(b) Schol. Lhucyd.i.p, ^o.^îpfeThu- 
cyd.V.p. 167. fine. 

(c) Pind. Ol. IX, V. 1 II. p. Il 5. 
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tique IX. (a) TehSTuîç . . YlaKha^og i le 
Scnoîiafle die Amplement , que ce 
font /es Panathénées , fans y ajoûter 
d’autre Fête. ( 4 ) Sur ce Vers delà 
Némeaque iv. (b) EùavvfMitiv àm'* 
A'ôvjvwv J il dit qu’o» ignore à quels 
Jeux cct homme vainquit , parce qu'- 
on en céîéhroit plufieurs à Athènes^ les 
Panathénées ù' d'autres, (y.) EnlBn 
dans les Vers de la Néméaque X. 
^ èv TehsTulç S/ç A’duvuJüùV , &c. Pin- 
dare ayant dit , qu’un de Tes Héros 
^voit vaincu deux fois aux Jeux d'A- . 
thénes y où il avait reçu pour prix une 
rruche d'huile^ qu'il avait emportée 
4t Argos d’où il étoit : le Scholiafte 
remarque, que Pindare défigne les 
Panathénées , où l'on donnait aux Vain- 
queurs une cruche d'huile ; ajoûtant 
que c' étoit feulement à ces Vainqueurs 
que les Athéniens permettoient d'en 
emporter, f Suidas confirme cette re- 
marque: car il dit que la Fête des Pa- 
nathénées fe céîéhroit à Athènes tous 

(a) Pyth, IX, K, I7i.^ 

' (b) Pind, Ntm, iv. V, 50. p, 3 50. 

* J^em. X.V. /eqq.p. 

t Suidas, voce xtfjv «9. 
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/es cinq ans ; qu’o« donnait aux Vain~ 
queurs une cruche d^ huile j qu’o« les, 
couronnait d^une couronne d^ oliviers 
,& qu’c» appélloit Grandes Panathé-* 

. nées ^ celles qvi*on, céléhroit tous lis 

< 7 »x : c’eft-à-dii'e, la cinquième 
année, ou au bout de quatre ans com- 
plets. Puis donc que ce Scholiafte a 
cru , qu’on pouvoir entendre des Pa- 
nathénées tous ces Pallàges de Pin- 
dare qu’il l’a dit fans referve de 
quelques-uns 5 & que la chofe eft in- 
conteftable pour le dernier j il me 
fèmble qu’il n’y a pas lieu de douter, 
qu’on ne doive entendre de mê- 
me le premier Paflàge que j’en ai al- 
légué. 

Secondement, dans le mêmePaf- 
Page, dont il s’agit , Pindare dit , que 
ThelTalus remporta trois Prix à ces 
Jeux di! Athènes. Cela convient par- 
faitement aux Panathénées , où il y 
a voit * trois fortes de Combats , («) & 
par conféquent autant -de Prixj com- 
me Meurûus l’a prouvé amplement, 

. G s dans 

* PoUux 'viij. 9» feél, 6. * 

(a) €%t To Staôi^vai 7 à Iluvaô^veuay 
T 0 V Ts /X 8 (T/Xûv, itcct 7 CV yvp.vniov //.uî 
T^v f7r7rp$pop</«v. 
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♦ dans (on Traité des 'Panathénées^ 
& je ne connois point d’autres Jeux , 
fur tout en cetems-là , où l’on ait 
donné, à Athènes, trois fortes de Prix*, 
comme dans ceux-ci. 

Suppofant donc que Pindarea vou- 
lu parler des Grandes Panathénées , 
dans le Pafliige que j’ai d’abord allé- 
gué j il eft nécelTaire d’en bien con- 
noîrre le tems. t Scaliger a crû voir, 
dans une X Oraifon de*Démoflhéne , 
que les Panathénées , ( qu’il ne diftin- 
gue pas en cet endroit ) fe célé- 
broient/^ 12. â’Hécatombaon : & il le 
dit comme une chofe confiante i quoi 
qu’ailleurs ^ il les mette au 16. de ce 
Mois. Mais il m’eft permis d’en dou- 
ter , par rapport au jour. Car je ne 
‘ trouve autre chofe dans l’Oraiionde 
Démofthéne , que Scaliger cite , fi 
ce n’eft que [«J l’onzième de ce Mois , 

& 

* Meurs. Tanuthen/cup. 7- • 

t Seal, hmend. temp. p.^i. ^ y Sic y ac, 
Cappel. M. 3434*. 

Demoflh. cent. Tmocrat. 

$ Seal. Can. Ifa^. />■ 5 ^* 

** Dem. ubî fup. 455. a. 

(«) ou(ryjÇ hle'AoLTv^q roO 

TÔv ■ voi^oy 
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& le douzième , qui étoit la Fête de 
Saturne , on pourvoyoit aux frais de 
celle des Panathénées, (a) qui étoit 
publiée ^OU qui approchoit. C’efrPro- 
dus (a) qui en a marqué le jour , 
dans Ibn Commentaire fur le Timéc 
de Platon. Les Grandes Fanathénées^ 
dit -il , fe célèbrent 
(3) Tp;Vi^ àitmroç. (b) Meurfius a tra- 
duit , le 23. d^Hécatomhaon. Mais 
c’eft le 28. (c) car les Grecs con- 

G 6 toienc 

ii(TviV£yii€V fùôOçrg \je;spctlct., 

ÔVTWV XpOV<«V. 

tV[ç 'Tpoçvjffdfj.evoç. 

(2) Prccl. in Tîm.Ub.j, p. 9, 

($) Demofih, de Coronâ^p. 
à%tévroç , c’eft la même choie que 
Cp^mvToçy employé plus communé- , 
ment : àieiévrog , c’eft le 21. 

fuivant le Scholiafte Ulpien , Edit^ 
Reg, 15*70. p. 140. No, 66. que j’ai. 
Mais cette Note , & une trentaine qui 
fuivent , manquent dans l’Edition de 
Bâle 1 5*72. dont je me fers d’ordinaire, 
de même que dans celle d’Aldus de 
15*27. que j’ai aufli. 

(b) Meurs, P math. Cap, 5, 

(c) Sk2^ther, ap, Ca(iellan>p, 2^2,' 
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toient les dix derniers jours des Mois, 
en rétrogradant j à peu prés comme 
les Romains, qui dîloient , pridie , ter^ 
tio , quMrto , Calendas, Cela cft trop 
connu pour avoir befoin d’être prouvé: 

& en cas de doute , on peut conful- 
ter quelqu’un des («) Auteurs, dont 
je cite les endroits au bas de cette 
page. C’eft ainfi que l’a entendu M. 
petit. Car dans fon Ouvrage (a) Des 
Loix Attiques , il a donné un Calen- 
drier Grec, oùil met les j 

AU 27. d'Hécatoinhaon ; un jour feu- .1 
Icment plûtôt qu’il ne faut 3 parce ■ 

qu’il n’en conte que 29. pour cepre- .j 

mier Mois ; au-lieu que je fuppole j 
qu’il en avoir 30. comme les plus cé- 
lébrés- Chronologiftes en tombent ' 

d’accord. ; 

Ce que je viens de dire deM. Petit, 
m’oblige à faire une petite Digreflion, 
touchant la Loi des Athéniens, dont 

j’ai 

‘ ''i 

{et) Arifioph . Nulih. V. 1120. T6[xtvi, j 

TSTÇtoLç^ Tplrv] , &c. Scholiajîes I 

fuse.VIpian.inOrat. de faJfâ légat, p. ^ 
88 . h. c. Proclus in Tim. Lib.j.p.2^, i 
P lut ar ch. in Solone. p.^l.d. 

^a) Sam, Petit, Leg, Atiic, p. 'J 
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j’ai parlé, (a) un peu plus haut, après 
le Scholiaftede Pindare. Ellefemble 
diredement oppofée à une autre Loi 
des mêmes Athéniens , que M. Petit 
exprime de eette maniéré : (b) («) On 
pourra tranfporter de P huile ^ mais 
non pas les autres fruits : & il fonde 
cette Loi , fur un Paflàge de (c) Plu- 
tarque , que M. Dacier traduit ainfi : 
(3) De tous les fruits de la terre j 
Solon ne permit de vendre aux étran- 
gers que_ Phuile , ^ défendit de tranf- 
porter de tous les autres. Les autres 
Verfions , & (d) Latines & (e) Fran- 
qoifes, que j’ai vûës, reviennent à la 
même chofe. Mais je crains que tous 
ces Interprètes ne le foient trompez. 
Car la contradiction entre Plutarque 
& le Scholiafte de Pindare eft trop 

G 7 vifible: 

(a) Suf p. i^i. 

(b) Lib. V. fit. ^.p. 3 5-C5* Comm.p. 417 . 

(a). WKuiov jxdvov é^ocysov , « AA« 

(3) TWP .Sf yivofiévciiv hct^êffiv rpoç 
iévHç (LÔvov aBansv^ rtAA« 
ystv fKwAu<Tfy. 

(c) Pluf, Solon, p. $1. e. 

(d) Bapl. i$49. Ffri. 1600. C5* l<îO- 

(e) jîmyot Taüet^t. . . 
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vifible : & il me femble qu’on peut 
très- facilement les concilier j ou, pour 
mieux dire , ne faire , de ces deux 
Loix , qu’une feule ^ par le fimple 
(a) changement d’un Accent, dans le 
Paflàge de Plutarque. Je croi donc 
qu’il a voulu dire, que Solon permit 
feulement de vendre , OU de fournir de 
l''huiîe aux étrangers , qui fe trou- 
voient dans le pais , mats qu'il défen- 
dit d'en tranfporter. S’il avoit cû fa 

E enfée que les Interprètes lui attri- 
uent, il fe fcroit,à mon avis, expri- 
mé (0) un peu autrement. Je m’en 
rapporte néanmoins à ceux qui enten- 
dent la Langue Gréque, mieux que 
moi. Mais je les prie, enmêmetems, 
de faire attention à ce que Plutarque 
ajoûte. (y) De forte , continuë-t-il , 
qiPil ne faut pas ^ tout-à-fait ^ refufer 
d' ajouter foi à ceux qui difent , qu' au- 
trefois on avoit aujji défendu de tranf- 

. porter 

ia) En écrivant , , au lieu de 

uKha. 

(/5) rù Sâ ah?^a huhva-sv. 

(y) OÙK XV ovv Tiç viyviffatTo 
rsKiüç xTnèûivsç roùç Kêyovrxç ., oti iiai 
(Tvnm fJayftjyjj tÔ àiteIpviTO» 
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porter des figues. Si le tranfport de 
tous les fruits, hormis de l’huile, étoit 
détendu 5 qui peut douter que celui 
des figues ne le fût aufli ? Mais fi So- 
lon a défendu feulement le tranfport 
de l’huile j Plutarque ajoûte, fort à 
propos , qu’autrefois cette défenlè 
s’étendoit aujfi aux figues , félon quel- 
ques-uns. 

Après cette digrefïïon , il efr tems 
devenir à nôtre preuve. J’avoue qu’à 
la première ledure du Paflàge de Vin- 
dure , que j’examine , je tirai d’abord 
ces deux conféquences : l’une , que 
les Jeux Pythiques, dont Pindare par- 
le , précédèrent les Panathénées 5 & 
l’autre , que ces Jeux Pythiques furent 
célébrez dans le Mois d’Hécatom- 
bæon, à la fin duquel on célébra les 
Panathénées. Mais ces deux Faits font 
également impqflibles j en conféquen- 
ce de ce que j’ai prouvé ci-defllis : 
& il eft vrai que Pindare ne dit ex- 
preffément ni l’un , ni l’autre. Ce 
qu’on ne peut defavouër qu’il nedife, 
c’eft que Thejfalus remporta pluficurs 
Prix , dans un même Mois, aux Jeux 
Pythiques, & à Athènes. Orc’eftee 
que je me flatte d’accorder avec mes 
principes ; laiflknt aux autres la li^ 

berté 
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berté d’expliquer ce Paflàge à leur 
maniéré. 

Immédiatement avant les Vers que 
j’en ai déjà citez , Vïndare dit que 
Theflàlus , père de fon Héros , avoir 
remporté le Prix de la Courfe, aux 
Jeux Olympiques : 

UetTpoç 3ê GêçireiKov fV A*h(p£ 0 Ü 

T^eé^poicrtv uïy}<x xoJwv àv»H€iTeu. 

Patrîs Thejfali ad Alphei 

Fhienta decus pedum repojitum eft. 

Et fon Scholiafte remarque , au com- 
mencement de îcette Ode , que ce 
fut à la LXIX. Olympiade, D’OÙ 
nous avons lieu de conjedurer , que 
les Jeux Pythiques , dont parle Pin- 
dare, dans les Vers qui mivent, fu- 
rent ceux de la Pythiade célébrée 
deux ans après , & que l’on conte 
pour la XXL Or cette Pythiade 
XXI. fe trouve vuide dans les Ta- 
bles de Mr. Lloyd : au-lieu que les 
onze fuivantes font remplies par ceux 
qui y furent vainqueurs. D’autre cô- 
té , (a) Pindare étant de Thébe en 

Bœotie 

(z) Thomas Mapjier in ejus vîtd.Æhan, 
Tar, Hift, iij,7. Suidas, ôcc. - 
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'Bœotie , il eft , làn$ contredit , plus 
apparent, qu’il ait conté les Mois à 
la maniéré de Ton pais, qu’à celle des 
Athéniens , que nous fuivons d’ordi- 
naire : & cela étant , on ne peut mieux 
faire que de chercher quel rapport 
a voient alors les Mois des Athéniens 
avec ceux des Bœociens. 

Jettons donc les yeux fiir les Tables 
de (a)Mr. Dodwel. Nous verrons, pre- 
mièrement, à la page 708. que P An 
3?. de la LXIX, Olympiade j qui ré- 
pond à P An lyi. de Rome , le Mois 
'Hécatvmhaon des Athéniens com- 
- mcnqa /e 23. juillet; ôc leur Métd- 
gitnion Je zi.ePAodt, Palîpns,à-pré- 
fent, à la page 781. Nous vq^ronsque 
PAft 2^2. de Rome, que nous avons 
déjà pris,o« P An ^e.dela Ixix. Olym- 
piade , qui eft le même que la xxj, 
Pythiade , répondent à PAfi 1 7. du Cy- 
cle- des Bœociens. Or dans la page 
précédente, vis-à-vis de P An 17. du 
Cycle, on voit que V Hipprodromion 
desBœotiens commença le%,d*Août\ 

& onéme le y, de Septembre, 

Héca- 


(a) 'Doàvitl de Cyclis, ôcc. 


Digitized by Google 


i 6 z Hijîoire Critique de la 

Hécatomb. i. Juillet 23 
Dodw. Ÿ 708. I 

l 1 


10. Août 
I 


17 

l 
1 

27 

28 

29 

30 

Métagitn. i 

Dodip,p‘ 7 ^®* 

l 

10 


31 
1 

1 

S.Hipp. I 
Dodvp.p.jio I 

1 I 


18 

II 


19 

12 


20 

13 

%3 

Si 

21 

14 


22 

IS 

«tv 

1 

ï 

«V 

' 

U 

l 



Il Septemb 
l 

16 

17 7.Pané.i 
Dodw.p. 780. 


31 

1 

1 
6 


24 

25* 

l 

30 


Sur ces fondemens/i’aidreffé cette 
Table, où l’on peut voir , d’un coup 
d’œil , que les Panathénées fe ren- 
contrèrent alors le 1 2. du Mois Bœo- 
ticn nommé Hippodromion : & que 
dans ce ^ même Mois Bœotien retrou- 
vèrent 
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vérent encore les feize premiers jours 
du Métagitnion des Athéniens, dans 
lequel j’ai prouvé que les JeuxP^- 
^ thiques doivent avoir été célébrez. 

§. iv. LEJOUR. 

Il ne refte plus qu’à déterminer le 
yç«rdeceMois. Mais j’abandonne ce 
loin à ceux qui font plus exercez 
que moi fur ces matières: car j’avouë, 
de bonne foi , que je n’ai rien à dire 
de plus précis , que ce qu’on a lû. 

Le Scholiafte de Pindare dit bien, 
à la vérité , dans le premier Argu- 
ment des Pythiques, que ces Jeux le 
célÆroient {a) U ‘je. jour, Maiscom-» 
me il ne marque pas en quel Mois , 
je foupçonne qu’il n’a avancé cela , 
que par conjeâure : parce (a) qu’.^* 
poîlon étant à ce qu’on croyoit, 
le 'je, de Thârgélton^ (b)' à la Fête que 
l’on appelloit Thargélia^ (c) les Grecs 
- - lui 

(^) Karà ê€^6(jn)v i^pt-epov. 
fs) Harpocr, Hefych, Suidas, 

.(b) Symp. viiij. i. Diogen, Lê'èrt* 
îij. in Platone, inît, 

[c] Meurf, Gyac. feriat,p, 59,. . 
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lui avoient confacrë h feptiéme de 
tous les Mois. Meurfiiis cite , fur ce 
fujet , ce Partage d’Hélîode : 

'sefiov y,(jiaç I 

Tÿ yàp K'itoKKmu %ùv<rôiopx yelva^ 
To Avirta. 

ft 

i. e. — ■ Septimus facer die s i 

Hoc enim Apollinem enfe aurco ar- 
matum peperit Latona. 

* 0 

Comme aufli un autre d’Euftathius, 
qui dit la même choie , en général ; 
& un de Suidas , qui le dit » en parti- 
culier, des Athéniens. A quoi on peut 
ajoûter Cb ] Hérodote , qui le dit en- 
core des Lacédémoniens. Mais voici 
ce qui m’empêche de me prévaloir 
de l’autorité du Scholialle. 

Plutarque [c] dans la Vie de Ca- 
mille rapporte , que le je, de Méta- 
gitnion les Grecs furent vaincus [d] 
à Chéronée y Ville de la Bœocie ^ par' 

PH- 

[a] Hefiod. Oper. C 5 * Mes. V, 770. 

£b] Hèrod. lÀb. vj. cap. 57, 

[c] plut.Camil, p^ ii%, t,. 

fd] OU ex. 3. 
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Philippe ^ Roi de Macédoine , & , 
quelques années ^rès,[a] à Cranon^ 
Ville de la Theflalie , Antipater^ 
l’un des fuccefléurs d’Alexandre. Ces 
deux Batailles furent données, l’une 
& l’autre, en la troifiéme Année des 
01 );mpiadcs CX. & ÇXIV. De for- 
ce qu’elles (è (croient rencontrées le 
propre jour des Jeux Pythiques. Mais 
nous avons montré dans la pre- 
mière Sedion de cet Ecrit , que les 
hoftilitez' étoient fufpenduèî en Grè- 
ce , pendant la folennité de ces jeux ; 
& fl la Loi générale avoir été violée 
dans ces rencontres particulières , il 
n’y a guère d’apparence que les Hi- 
lloriens Grecs , & Plutarque même, 
n’en euflent pas dit quelque cho- 
fe. 

J’aimerois donc mieux dire , que 
comme [b] les Jeux Olympiques fe cé- 
lébroient à la Pleine-Lune & avant 
U i6. d^Hécatomhaon , qui étoit le 
jour où l’on diftribuoit les Prix j les 
Jeux Pythiques fe célébroient auffi 

' à 

[a] 01. eXIV. 3 . 

[b] SchoU Pind* tui Ol iij. V. 35. 
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à la Pleine -Lune , avant U i6. de 
Métagitnion* Mais, comme je l’ai 
déjà avoüé , je n’ai rien de pofitif à 
dire fur cet Article : & fi , fur les 
autres , il m’eft arrivé quelquefois 
de parler d’un ton un peu affirmatif, 
je ne fuis pas fi fort entêté de mes 
penfées , que je ne fois tout difpofé, 
ou à les corriger, ou même à les aban- 
donner tout-à-fait; fuivant qu’on me 
fera voir , ou quelque erreur dans 
mes principes , ou quelque faux' 
raifonnement dans mes conféquen- 
ces. 


A. D. V. 


ARTICLE 
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Lettre Anecdote de RatrÀMNÊ 
au Prêtre R I M B E R T , touchant 
/es Cyüocevh al e s , avec une 
Dijfertation préliminaire fur la mê- 
me matiércyaddrejfée à Mr. Oudin 
Sous-Bihliothecaire de Leyde , par' 
Mr. Gabr. Dumont, Minifire </<?• 
rEgliJe Rejormée àLeipfic, 


L a deuxième chofe , Monlîeur, 
dont vousdéfirez d’être informé, 
c^eft la Lettre de Ratramne (a) au 
Prêtre Rimbert ^ touchant les Cynocé- 
phales. Elle eft indiquée à la page 

I2f. 

I • 

(a) C’eft le même Auteur, dont le 
Livre du Corps du Sang de J'. Chrîjl 
eft devenu dans ces derniers tems fi cé- 
lébré. Quelques Ecrivains auroient bien 
voulu arracher ax Proteftants le témoi- 
gnage de Ratramne contre la Tranfub- 
Jlantiatîon. Mais il leur a été abandonné de 
bonne foi , par tant d’autres favans Ca- 
thol. Romains, qu’il y auroit lieu d’ctre 
furpris de certe chicane, fi l’on ne favoit 
ce que la chaleur de parti eft capable dç 
produire. 
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I2Ç. du Catalogue (a) de Mr. Feller. 
Comme vôtre ddi'ein eft de rinférer 
dans une Diflènation curieulè , que 
vous avez écrite de doârina operi~ 
hus Ratramni^ (b) je VOUS l’envoye 
toute entière. Mr. le Do£leur Boer~ 
fier , ProfefTeur en Théologie & Bi- 
bliothécaire de l’Univerfité, a eu la 
complaifance de me la laifler copier 
chez moi à loifir. Je l’ai fait auifi 
exadement, qu’il m’a été poilible. 
Elle eft d’autant plus curieule , qu’il 
ne paroît pas , par ceux qui ont don- 
né la Lifte des Ouvrages de ce Scho- 

laftique 

' (a) De la Bibliothèque Pauline à 
Lcipfig. 

(b) Elle fait partie du grand & ex- 
cellent. Ouvrage, auquel Mr. Oudin tra- 
vaille depuis vingt- fix ans, furies Au- 
teurs Eccleftaftiques, Ce qu’il en a autre- 
, fois public, quoi qu’il ait été très-bien 
reçu des Savans, n’étoit qu’un Eflài,qu£ 
fera tout refondu. L’intérêt du Public de- 
inanderoit, que l’on pût engager cet ha- 
bile homme , trop modefte & trop re- 
tenu , à nous donner 'au plutôt le fruit 
de foii pénible & judicieux travail. Je 
voudrois, qu’il rae fut permis d’en dire 
davantage. 


République des Lettres, 169 

laftique , qu’il y eût des Lettres de lui, 
au moins écritès à des particuliers. 

Puis que vous m’avez invité à ac- 
compagner cette Lettre de quelque» 
obiérvations , particulièrement fur les 
Cynocéphales que nôtre Manufcric 
nomme Cenocephales , vous vous êtes 
engagé h efluVer un ennui d’une 
leSure un peu fatiguante. Je tâche- 
rai pourtant de l’égaïer. Je dois vous 
avertir que je fuis redevable à'Mon- 
fjeur Lenfant de Berlin de la meil- 
leure partie de mes citations. Il ne 
doute point que le Prêtre Rimhert 
qui Ratramne répond, ne (bit Rem^ 
bert , qui au rapport de Mr. Du Pin 
Tom. VII. P* 199- fut élu Arche- 
vêque de Brème en 865*. En effet 
il eft auflii fouvent appellé St. Rim^ 
hert , que St. Remlert. II mourut en 
888. en odeur de fainteté. Pour la 
Lettre même de Ratramne^ elle a tant 
de rapport avec le chap. 8. du 16. 
livre De CivitateDei de St» AuguftWy • 
qu’on ne fauroit s’empêcher de croi- 
re , que le Moine de Corhie n’ait pillé 
l’Evêque fans en dire mot* 

t Mais les Plagiaires n’ont jamais été 

Lomé VL H des 

t Par la pcrmiffion de l’Auteur, il 
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des animaux aulîi rares dans la Répu- 
blique des Lettres, que le font les Cy^ 
7iocephales dans la Nature. 

Un Janlènifte (a) a reproché au Père 
Maimbourg de lui avoir oui faire un 
Sermon bien plaifant dans la Chapel- 
le du Collège de Clermont. Son DiC- 
coursfutdiviféen quatre points, félon 
quatre efpéces de Chiens. La i . efpé- 
ce étoit de Dogues d’Angleterre , auf- 
quels il compare les Arnaudiftes , gens 
indil'crets.qui déchiroient tout le mon- 
de fans diftindion , & qui accabloient 
de rudes pénitences , les innocens,* 
comme les coupables. La 2 . eipéce fut 
des Mâtins , l’image de ces Prédica- 
• teurs qui ne font fiers que for leur fu- 
mier. Les Bichons formoientle 3. ef- 
cadron,& reprefentoient au naturel ces 
Abbez de Cour , qui font taillez en 
Lions, & qui font beaucoup de bruit, 
mais dont on fe mocque , quand on 

les 

nous femble, que l’endroit cité de Sr. 
i^ugujîin n’a gueres que fa matière qui 
foit commune à l’u« ôc à l'autre. 

(a) Préfacé de la Défenle de la tra- 
dudiou du N. Tçftam. de Mons contre 
Maîmbotifg, 
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les voit! de près. Le quatrième rang 
étoit le Corps de referve , où Ton de- 
couvroitles bons Chiens, le fymbole 
des bons Jéfuites. Il feroit difficile d’i- 
maginer une diffinâion plus bouFon- 
ne des diverfes fortes de Prédica- 
teurs. Ne trouvez pas mauvais, Mon- 
fieur , que profitant de Touverture de 
ce bon Père , je divife ma Diflèrta- 
tion fur les Cynocéphales en trois 
points , félon les trois differentes ef- 
peces de Cynocéphales , dont nous 
parlent les Auteurs anciens; Singes 
a tête de chien; Hommes à' tête de 
chien ; Dieux à tête de chien. Me 
voilà bien enfoncé dans la matieredes 
chiens, auffi-bien que le facétieux 
Jéfuite ; mais je ne fuis pas en Chai- 
re. 

Les plus anciens Ecrivains convien- 
nent prefque tous à ranger les Cynocé- 
phales les Bêtes. Herodotet{^ 
apparemment le premier Auteur , qui 
en ait parlé. C’eft dans le II. livre de 
fon Hiftoire , où il fait la defcription 
de quelques endroits de la Lybic, 
ot , cl èv ro7ç çy,ùçêci toùç 

o0hctXyLoùç e%ovTSç (ûç héysTui vito 
A/3uwv.) Et les animaux à tête de 
chien , qui opt les yeux à la poitrine, 

H 2 (corn: 
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(comme le difent les habitants de Li- 
bye.) Cela, comme on dit y marque 
allez qu’Herodote n’étoit pas des plus 
a fleurez fur la vérité de ce fait. Il 
n’eft pas même bien certain, (com- 
me écrit Mr. Lenfant) qu’il s’agiflè 
là des Cynocéphales , comme porte le 
Grec ordinaire , puis qu’il y a d’an- 
ciens exemplaires & Hérodote^ qui 
portent à.y.6(^>uhoi , animaux fans tête, 
au lieu de ^ animaux à 

tête de chien 5 leçon qui convient 
aflez avec ces paroles , 0 / èv 
çvjÔ£( 7 i o<phcc\{j^oùç l'%ovT5ç, qui ont les 
yeux fur la poitrine. Quoi qu’il en 
{oiU Hérodote n’en parle que comme 
de bêtes farouches. 

En fuivant l’ordre du tems , après 
le Père des Hiftoriens , il faut placer 
feu le Prince des Philoibphes. Arijlo- 
te dans fon Hiftoire des Animaux (a) 
livre 2 . chap. 8. fait des Cynocéphales 
une efpéce de linges. Le titre du chap. 
eft , Ttepi TWV £7SCtlx(pOT£(id^6vTUV Çwwv 
T^V 0VCIV Tto T6 «vôpwxw üui ’TOTç 
TST pdzOŒl, , KUVOJff- 

(pd?^uv ; c’eft à dire , des animaux qui 

' tiennent 

(a) Ariftot.Hiftor. Animal, lib.i.cap.8. 
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tiennent de la bête & derhomrrie,& 
des bêtes à quatre pieds, tels que font 
les Singes , les Cebus , les Cynocé- 
phales. Voici comment il commen- 
ce ce chapitre. *'Ev/a be tô5v ^wwv èituy.- 

(pOT£pt(^€l rViV (pV'TlV , TC^ TE XVêpœTSCfi 

ycti toTç rerpd'ïïOKTV , o/vcv %ièyinoi , k&v 
y^^ot y mî yvvoys(l>ciXoi. eçt h* ô p,£V 
yyfioç , 7r/ôv)Koç l%ov ap«v. xai oï hvvo- 
yJCpuAoj $£ Tyjv âurvjv fJLopCP^v 

70 tç , ’TthvlV [JiSti^Gvèç t’ EKTij 

Hctt ia^upérepot , mi 70L TrpoVwTra l%ov- 

T£Ç yuV0£lS6Ç€pC£. €Tt bè âypmT£pûi Te 
rà l^ôvi ToCç ÔboVTCiÇ £%\i(Tl KUV^^‘- 

tf/^£ç£p8ç , yai IffxvpoTépaç. U y - a 
quelques animaux qui participent de 
Phomme &• de la bête à quatre pieds, 
comme les Singes , les Cebus , è* les 
Cynocéphales. Le Cebus eji un Singe 
qui a une queue. Les Cynocéphales ont 
la même figure que les Singes , fi ce 
n^efi qu’dus font plus grands plus 
forts, que leur tête aprocheplus de 
celle du chien. Ils font encore d\une 
humeur plus farouche, ont les dents 

plus femblahles à celles des chiens, 
plus fortes. L’Auteur de la verllon 
Latine a confondu ic^ comme en bien 
d’autres endroits, fes propres glofes 
avec celles d’ Ariftote : mais ce n’efk 

H 3 pas 
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pas dequoi il s’agit. Strahon^ (a) dans 
le livre i 6 e de fa Géographie, joint 
fur la foi d’ Artemidore , ancien Geo- 
graphe, les Cynocéphales les 

Sphinx J cela veut dire qu’il a regar- 
dé, aulli-bien que fon guide, les Cy;/o- 
cephales comme de vrais animaux, ou, 
en ftileCartefien, comme de pures ma- 
chines. 

Les témoignages de Vline , & de So^ 
lin fon finge,devroient être ouis dans 
cet endroit j mais puis qu’ils ont été 
l’un & l’autre fi peu confiants dans ce 
qu’ils nous apprennent fur le fujetdes 
Cynocéphales^^ qu’ils enoiit fait tantôt 
des bêtes, & tantôt des hommes, il 
eft jufte qu’ils Ibient punis de leurinr 
confiance , & que nous écoutions, 
avant eux , ce que Ælien a à nous 
conter des Cynocéphales , dans foii 
Hifloire des Animaux. Il en chante 
bien des merveilles; mais il fe conten- 
te pourtant de nous les décrire com- 
me des animaux fort difciplinables. 
On trouve, nous dit-il, (b) dans la 
même Province des Indes des Cyno’ 
.cephales , qui tirent leur nom de la 

formé 

fa) Strabo. Hb. xvi. p. 15 ^. 

(b) Ælian. lib. iv. de Animalib.cap, 4 ^. 
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forme de leur corps , & de leur mu- 
feau. Ils tiennent prefque tout le re- 
fte de l’homme , & marchent grave- 
ment , vêtus de peaux de bêtes. Ils 
ont uneefpéce de douceur & d’équi- 
té. Ils ne font pas le moindre mal 
aux hommes. Ils ne parlent pas, 
mais ils aboyent. Cependant ils en- 
tendent la langue des Indiens. Ils vi- 
vent de la chalTe des bêtes fauvages, 
qu’ils atteignent aifément à la courfe, 
qu’ils tuent , & qu’ils mettent enfuiie 
par pièces pour les faire rôtir au So- 
leil. Ils nourriffent aufll des chè- 
vres & des brebis , afin de boire leur' 
lait. Ce n’eft pas fans y avoir bien 
penféque je les ai mis au nombre des 
animaux privez de raifon , car enfin 
ils n’ont point l’ufage d’une voix ar- 
ticulée , ni de la parole humaine. Mais, 
avec la permiflion de Monfieur Ælien, 
cette raiibn prouve trop , puis qu’elle 
prouveroit qu’il faut ôter tous les 
muets du rang des hommes. Ce qu’il 
dit 2ii\\curs(i)dcsCyfwccpha/es montre- 
qu’ils ne font pas fi bêtes qu’on pour- 
roit penfer. Il les repréfente dans le 

H 4 7e. 

« 

'- (a) Ælîan. Libi 7. cap. 1^; • 
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7e. livre comme des animaux fort 
amoureux des femmes. Et il nous ap- 
prend dans le 10e. livre (a) que fous 
le régné des Ptolomces les Egyp- 
tiens dreflbient des Cynocéphales à 
jouer de la flûte, & d’une efpécede 
luth , ou de guitarre j & qu’aprés que 
ces animaux avoient diverti la com- 
''pagnie, l’un d’eux faifoit la ronde, 
exigeoit le falaire dû à lui & à Tes ca- 
marades , & ferroit ce qu’on lui don- 
îioit dans une bourfe pendue à fa cein- 
ture , avec la même addrefle que pour- 
roient faire les gueux les plus habiles 
dans leur métier, ol twv âye/pdv- 
heivoh 

Mr. le Dodeur Gottfried Olearias^ 
à qui je ne faurois m’empêcher de 
donner cette louange, qu’il fait un 
des principaux ornements de nôtre 
Univerfité, & qui, pour vous le dire 
en paflant, attend à donner au Pu- 
blic fcn Jofephe jufqu’à ce que celui 
d’Angleterre ait paru, Monfieur Olea^ 
rius , dis-je , dans fes favantes Notes 
fur Phiîoflrate (b) eft dans la penfée 
que Philoftrate a voulu parler des 

Cy. 

(a) Ælian. 1. 10. c. 6 . 

(bj Philoft< de viu Apollon. 1 . 5. c. ^o^ 
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Cynocéphales au chap. 3o.du3e livre 
de la vie d’Apollonius, lors qu’il fait 
mention d’une certaine efpéce de Sin- 
ges noirs , à face de chien rà 
éihv\ )ivvsioi) & qui reflèmblent à de 
petits hommes. 

Il eft tems de faire paroître fur la 
fceneP//»^, (a) & toute fa fequelle. 
Les premiers Cynocéphales qu’on a vû, 
nous dit-il, étoient venus de Terge- 
de. Ilnous aflure dans le (b) livre iui- 
vant que les Menifmiens, peuple de 
l’Egypte, prés du fleuve Aftragus, 
nourriflbient des troupeaux de Cyno- 
céphales , dont ils tuoient tous les mâ- 
les, à la relerve de ceux qui étoient 
néceflàires pojir la confèrvation de 
l’efpéce , & gardoient les femelles 
pour vivre de leur lait. Et dans le li- 
vre 8 e (c) il met les Cynocéphales au 
rang des Singes, avec cette difFérence 
qu’il les fait plus farouches que les 
Singes ordinaires , & prefque aufli laC- 
cifs que les Satyres. EfferatiorCyno- 
cephalis natura^ficut Satyris j ce qui 
ne s’accorde pas mal à* ce qu’Ælien 

H y nous 

(a) Plin. lib. 6. c. edente Har- 
<îuïno. 

(b) Lib. 7. c. a. 

(c) Lib, 8. cap. 80. 
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•nous en a déjà dit dans fon livre 2"e. 
Solin (a), à l’exemple de Pline, qu’il 
a acontumé de fuivrepas à pas, nous 
en parle comme d’une forte de Sin- 
ge, mais fort furieux. de Seville 
en fait autant dans Tes Origines(b). Ju- 
les Cefar ; a prétendu que le 

Cynocéphale eft l’animal qu’on appelle 
en France un & il dit en avoir 

vâ un, qu’il, décrit en ces termes. Cy- 
nocephalum untim harhatum vidimusy 
■fœdum afpeBu , nigrum , maleficumy 
inorihus infamem. Magot genus ilîtid 
^maximum Gallt vocant. In AuIaRe- 
. gis unus fuit , qui diu hipes deamhu- 
lahat^ amiâus fagulo militari ^ enfi- 
l'ulo accinâius. Infella juffus continuit 
fefe pernox ^ cum perdius puhlico fpec- 
taculo f ita ut non deejfent qui homi- 
nem putarent verum. Volfius (c) dit 

que les Italiens appellent cet animal 
Babulno , les François Bahion , & les 
Flamands Bavigen. 

Pline auroit bien fait de s’en tenir 
à. fon premier fentinient j mais il a 

eu 

. (a) Solin. cap. 27. pag. ^5. 

_ ^;(b) Ifidor. Origin, lib, ii.- art, de 
Portentis, 6c Hb. li . c. 2. . 

(<^) Volfius Idplol. lib, lil. cap, 74,' , 
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eiihus. Mr.- Sâumaife veut que ce 
foit ritihus , fans néceflité. 

Comme Photîus (a) témoigne qu’il 
voit lu l’Hidoire des Indes de Cte- 
fias , il eft bon de l’entendre. Il rap- 
porte que dans les mêmes Montagnes 
on voit des hommes à tête de chien, 
qui font habillez de peaux de bêtes fau- 
vages. Ils ne parlent point, mais ils 
aboyent comme les chiens , & ainfr 
ils s’entendent mutuellement. Leur:; 
dents font plus grandes que celles des 
chiens. Ils ont les ongles à peu prés- 
femblables, mais plus longues & plus 
rondes. Ils habitent dans les Monta- 
gnes julqu’au fleuve de l’Inde. Leur 
couleur eft noire. Ils font grands ob- 
fervateurs de la juftice, de même que 
les autres Indiens , parmi lefquels on 
les voit errans. Ils entendent ce que 
les Indiens l eur difent quoi qu’ils 
ne puiiïent point eux mêmes parler, 
& qu’ils foient obligez de s’expliquer, 
comme lesfourds & les muets , en 
* faiiànt ligne des mains & des doigts , & 
en abovant. Les Indiens les appellent 
Caly phes, ce que nous dirions en Grec 

Cytjo^ 


(a) Phgtiui BibUotb» p« 15*3. 15 t. 
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Cynocéphales, On fait monter Iq nom- 
bre de ce peuple à cent vingt mille. 

x\ulugelle (a) ne doit pas être mis 
en ligne de compte. Il a fuivi Pline, 
comme ce dernier a fuivi Ctefias, le 
meneur de toute la bande. C’efl fur 
la foi de cet Auteur que quelques 
Pères ont parlé des Cynocéphales^ 
comme TertuUien (b) en deux en- 
droits. Le premier eft au 8 e. chap. 
de fbn Apologétique, & dans fon pre- 
mier aux Nations : Mais on voit aflèz 
qu’il ne les regarde que comme des 
monftres de la Fable. Nous prenez^ 
vous ^ dit-il aux Gentils, pour des Cy^ 
ftocephales des Sciapodes l Je luis la 
verfion de Mr. Giri. Il y au texte 
Cynopena dans un endroit, & Cynopenna 
dans un autre. MonfieurdeS^«w///ytf 
a crû qu’il falloir lire nwo'^reTvau 
comme qui diroit qui ont la faim ca- 
nine , qui mangent ce que les chiens 
ont a'coutumé de devorer. Mr. Len~ 
fant s’acommode beaucoup mieux' 
de la conjedurede Bochart, (c) qui 
' H 7 dit 

(a) Aullu Gell. lib. c. 4, 

• (^b) Tertull. Apol. c. 8. 

• (c) Bochart Hicrozoic. part. i. c. 55.' 
col. 667, 
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dit qu’il fiiut laifler Cy«opt’«Æ , ou Cjr-, 
72 ophana ^ c’eft à dire face de chien. 
A l’égard de St. Auguflin , il paroît 
clairement parle chap. 8e. de la Cité 
de Dieu liv. 1 6 e. déjà allégué , que 
N ce Dodeur exclud les Cynocéphales 
du rang des hommes. 

,11 auroit été à fouhaiter pour les 
Adjpites , qu’ils euflent été bien fer- 
mes dans l’opinion de ce Père 3 ils 
n’auroient pas craint d’attaquer les 
Lombards. Le ftratagéme dont ceux- 
ci fe fervirent mérite d’être rapporté. 
On le trouve dans le chap. 1 1 e. du 
ir. livre de Paul Warnefrid (a) de 
Ceflis Longohardorum, Cet Auteur 
parle ainfides Winiles, ou Lombards. 
De qua (id eft Scoringa Provincia) 
egredientes , dum in Mauringam tranf- 
ire difponerent^ Afjipiti eorum iter 
ïmpediunt , denegantes eis omnimodis 
per fuos termmos tranfitum. Porro 
Longohardi cum magnas hoflium cor 
pias. cerner ent f neque cum eis oh pau- 
citât ein exer citas congredi audenenty 
dumque quid agere deberent décernè- 
rent , tandem necejjitas C07ifiliu77i rep- 

perit, 

,D3 ?aulus. Warnçfridus De Geftis 
L'ongobardorilm lib, I. c.' i r. . . . r 
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périt. Simulant fe in caftris fuis ha" 
bere Cynocephalos, id ejî, canini capitis 
homines, Divulgant apud hoftes hos 
pertinaciter hella gerere , humanum 
fangutnem hibere , fi hoftem njfequi 

no 7 t pojfint ^proprium potare cruorem. 
Utque bute ajfertioni fidem facerentr^ 
ampViant tentoria , plurimofquein ca^ 
firis ignés accendunt. His hofies auditif 
vifitfque creduli effeélij hélium quod mi^ 
nahantur jam t^ntare non audent. .j 
Il falloit que les Affipites fuffent * 
de bien bonnes gens. Mais après tout, 
il ne paroît pas fi difficile d’avoir éri- 
gé les Cynocéphales en vaillants fol- 
dats , ou même en Martyrs du Chrif- 
tianifme, comme le dit Ratramne, quz 
d’en avoir fait des Divinitez. Cepen*^ 
dant, à la honte du Paganifme,le Cy- 
mcephale a été adoré en divers lieux 
comme un Dieu. On fait que PAnu- 
his des Egyptiens n’étoit qu’un Cyno- 
céphale , un Dieu à tête de chien; 
comme Minutius Félix (a) lui en 
donne exprefieraent le riom.iLèPo^- 
ta Lucain l’apelle aulîiun Chiên'De- 
mi - Dieu , Semideum Canem. , Et 
c’eft pour la même raifon que Éîiç- 

gile 

(a) Minucius Telix, Oftavîo cap, *i. 
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gile (a) ne fait pas difficulté de I^ap- 
pcller latrator Anubis. 

Omnigenumque Deum 77tonJlra, Ù* 
latrator Anubis. 

comme qui diroit l’aboyant Anubis. 
Virgile a été imité par le Poëte Pr«- 
dence (b) , qui en faifant remarquer 
la foibleflé des Dieux d’Egypte con- 
tre la Hotte Romaine, dit, 

Nil potuit Serapis Deus ù* latra^ 
tor Anubis. 

Le fâvant Bochart (c) obfervc que le 
mot même & Anubis tire fon origine 
du verbe Hebreu , qui fignifîe 
aboyer Ifaïeyé. 10. AmhisquodHe- 
brais effet n313n Hannobeac , celui 
qui aboyé comme un chien. * Il croit 

même 

(a) Virgil. Æneid. vin. t. 

(b) Prudent, lib. 1 1 in Symmach. v. 
431. vide& V. 353.ÔC Apotheof. V. 155. 
sy6, 

(c) Bochart, Hîeroz. p. i.l. z, c. $5. 
col. 664. (^65. 

(*) On peut voir une autre étymo- 
logie donnée par le Bonjour. PüTert. i r. 


Di<ji;izüd !:/ 
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même qu’on peut rapporter au même 
mot l’étymologie du terme de Nuhie, 
parce que les Ptoè'mphancs , quifai- 
foient une partie confidérable desha- 
bitans de la Nubie, a voient un chien 
pour leur Roi, canempro rege hahue- 
runt , motu ejus imperia augurantes ^ 
dit Pline (a). C’eft quelque chofe d’é- 
trange , que le peuple le plus éclai- 
ré de l’Univers ait donné dans la 
luperftitition la plus ridicule. Cam- 
byies fut bien s’en prévaloir au fie- 
ge de Pelufe ; & ce qui arriva , lors 
qu’il eut fait jetter le Bœuf Apis à la 
voirie, auroit bien dû defabufcr les 
Egyptiens, & dégrader chez eux le 
cmen de (à Divinité j car les chiens 
firent leur curée du Dieu Apis. ( b) 
Il eft vrai que pour prévenir le coup, 
on fit courir le bruit que les Prêtres 
d’Ofiris avoient enlevé fecretement 
& enfeveli le Bœuf Apis, que Cam- 

byfes 

§. loç. Comme fes Ouvrages font rares 
en ce païs ci , on pourra la rapporter 
une autrefois. 


(a) Plin. 1 . vr. c. 30. Voy.Ælian. de 
Animal, l. 7. c. 40. 

(b) Vid. Polyæn. lib. de ftratag. 
Plutarch. Traftat; de Ifide Ôç Ofiridc, 


\ 
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byfes avoir tué. Etoit-ce pour fe 
mocquer d’une fi folle dévotion, que 
Socrate juroit ordinairement par le 
chien , fer canem anf erem ^covnmQ 

le jugeoitTertullien(a)? Socrates m 
contumeliam Deorum querctim 
hircum canem dejer ah at. Ou é:oit- 

ce ferieufement , comme St. Auguftln 
(b) lefuppoie? Quel parti qu’on pren- 
ne, il eft difficile d’excufer tout à fait 
cePhiloibphe. Et Zenon l’Epicurien 
n’auroit pas tant tort de s’écrier: O 
■hominem fcurram , ineftujn^perditum. 
Ji c avili ari voïuit religionem ^ demen- 
tem^fi hoc ferib fecerityUt animal tur^ 
piJJtmttmproDeo haheret\ (c)* 

Il eft certain qu’ encore que les plus 
fages Paycns Ce Ibient raillez des E- 
gyptiens : 

\ 

Oppida tota canem venerantur^ ne^ 
mo Dianam (d). 

Les Romains n’ont paslaiffé derece- 
; voir 

(a) Tertul. Apolog- c. 44. 

2' (b) Auguft. de vera Relig. cap; i. 

(c) Laff. de falfa fapicnt. lib, 1 1 1 • 
.pp. 20. 

(d) JavenalSatyr. 15. - -- • 
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i voir le Cynocéphale au nombre de 
[u; leurs Dieux , comme St. Auguftin 
ï nous l’apprend dans lechap- 14e. de 
Jx Ton fécond livre de la Cité de Dieu; 

s & comme Prudence (e) le leur re- 

f proche dans fon fécond livre contre 

« Symmaque. 
h ■ 

I- Quafdam vîéfa dédit capîtis Cleo- 

B patra canini Effigies» 

a 

t On vénéroit encore le Cynocephà- 
1% h fous la figure d’un Mercure, repré- 
fenté avec la tête d’un chien. Mais 
ir. je. fuis preffé de finir cette* DifTerta* 

don. Je le faispar ces vers de Cœlitn 
k Sedulius ( f) , qui s’emporte avec bien 
[ de la raifon contre une idolâtrie fi in- 
digne de l’homme. 


fl- Quis furor ejl , qua tanta animos 

dementia ludit , ' 

Ut volucrem^ turpemqut hovem^ 
tortumque draconem.^ 

ÿ[ Semihominemque canem fupplex 

hemo pronus adoret ? 

LET- 


(e) Prudent. în Symmackum 1. z, p. 
( r) Cœlius Sedulius carm. libr. i. y,^ 




i88 Hijloîre Critique de la 

* L’Auteur auroit pû joindre à tout 
cela ce qu’Horus Apollo, Ecrivain af- 
fez ancien , nous raconte , touchant 
la merveilleule propriété du Cyndcé- 
phaJe. On prétend qu’aux deux Equi- 
noxes urinant douze fois le jour, dans 
des diftances égales, il avoit apris le fe- 
cret des heures & des horloges. On 
peut voir ce qu’en difent deux grands 
Antagoniftes, Monfieur de Saujfsai- 
/>, (Exercit. in Solin. p. 643. feq.) 
& le Petau , qui lui oppofe la plus 
merveilleufe qualité du Chat., urinant 
tous les jours de l’année tout autant 
de fois,&c. Vranolog. Di(T. lib.vii. 
c. VIII. pag. 274. 

* Remarque du JournaliJle, 

LETTRE DE RATRAMNE. 

D Jvina gratta munerihus honoratOy 
plurimumque in Chriflo diligendo 
Rimherto venerabili Prafbytero 
Rathramnus Jempiternam in Domino 
Jefu Chriflo Salutem. Quando noftra 
petitionis memores effe6ii , fcripfiflis 
nobis ilia , qua de Cenocephalorum na~ 
tara potuiflis cognofcere , non modice 
me latificaflis* Quod vero ad ea qua 

)poflu- 
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pojîulaflis 77 tinime refct'ipferîm , nove- 
ritts negligentia cotpore nequaquam hoc 
contîgijje , verum quia delatoris pra- 
fentia non ajfuerat , fufpenfmn fuijfe, 
Nunc autem veniente FratreSaruvar^ 
do ad nos , ad vos renie ante y data 
occafione folliciti ftiimus breviter in^ 
titnare , qua nobis videhantur faper 
inquifitione vejlra, ^uaritis enim 
quid de Cenocephalis credere deheatis , 
videlicet utrum de Ada JîntJlirpepro^ 
geniti y an beftiarum haheant animas* ^ 
Qua quajiio compendiofe ita potejlde- 
terniinari. Si Hominum generi depu- 
tandi funt , nulli duhiurn debet videri , 
quod priini hoininis de propagine de^ 
fcenderint. Neque enitn f as efi hunta^ 
nam credi aliunde deduci originem^ 
quhm prinii de parentis fubftantia. 
Quod fi, befiiaîi generi çonnumerantur , 
no mine tantum hominibus ynonnatura 
communicant. Inter bac fciendum ve- 
ro ,^fi consenti fuerimus opinione no» 
ftrorum , videlicet Ecclefiafticorum 
Doélorum yinter beflias potius y quàm 
inter homines deputandi funt ; fiqui- 
dem forma capitis , latratus 
canum ^non hominihus , fed bejîiis finit- 
les oftendit. Hominum denique efl ro- 
tundum vertice çœlum afpicere. Ca-» 
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num vero ohloiigo cnpite , rofiroque de- 
du6io terrain intueri. Et homines lo* 
quant tir , canes vero latrant. Verùm. 
quando littera à vefir al. caritate no~ 
iis diredla , dum naturain illorum di~ 
ligentiiis fignificarunt , nonnulla docue- 
rint^ qu£ humana rationi^potius quàm 
heftiali fenjihilitati , convenire viden^ 
tur : fciîicet qtiod focietatis quadam 
jura euftodiant ^ quod vilîaram coha- 
bitât io teflificatur ; quod agri cul tu- 
ram exercent , quod frugum mejjio- 
he colligitur.i quod verenda non be- 
fiiarum more detegflntj'ed humana ve-> 
lent verecundia , qua res pudoris eft 
indicium } quod in ufu tegminis nonfo-‘ 
lum pelles , verùm etiam Ù' veftes eos 
hahere fcripjijlis. Hac enim omnia ra- 
tion aient quodammodo tefiificari vi- 
dentur ; eis inejfe animant. Nam euni 
dicatur civitas eJJ'e cœtus hominum eo- 
dem fub jure pariter degentium , ifii- 
que fimul cohabit are per vill arum con- 
tuhernia dicantur _ , civîtatis dijUnéîio 
talihus convenire non ab re creditur. 
Siquidem colledione fua multitu- 
dinem fnciunt ^ pariter habitare, 
non mji fub alictijus jure conditionis 
poterant. Vbi vero jus aliquod fer- 
vatur y confenfu quoque animoruntuna 

con- 
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eontmetur, Neque jus aliquod poteft 
ejfe , qaod confenfus communis non de~ 
creverit : verùm talem prater mora* 
litntis difciplinatn nec conflitui ^ nec 
cuftodiri, aVtquando potuit* Jam vero 
agros colere , terrain profcindere ,fe- 
mentem rurari , fenori concredere ^ 
artis demonflrat peritiam. Qu a res 
niji ratione prâditis haudquaquanr 
f avéré cognofcitur. Etenim ratiouîs 
eft caufam requtrere jingularum aélio-^ 
numy uhi cattfa , qu<e res pîngues efficiaf 
terras qua caufa fementis ubertad 
tem producat , quarum fine fcientitt 
agricultura nunquam digne poterit^ 
exerceri. Porro tégument a no jfe confia 
cere.^ veVpelle , vel lana^ linoque^fiu^ 
dium efi rationalis anima. Nifi eniin 
artificio quodam hac par art non pof- 
funty Ù' artis fcientia non nifi ratio- 
nali conceditur anima. At pudenda ve- 
hri^ honefiatis efi ftgnum , quod non 
quariturnifi ah animo inter turpe 
honefium hahente diftinéîionis judicium. 
Eruhefcere namque nemo poteft de 
turpitudine y nifi cui contigit quadam 
honefiatis cognitio. Hac autemomnia 
rationalis anima ejfe propria , nemo 
nifi ratione carens negahit» Inter ho- 
nejîum turpeque difcernere^ artîfque 

fcientia 
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fcientia pollere , jura pacis concor- 
diisque cotidcre , fiec Jifie judicioi^ ûtiO“^ 
nis , nec prater aeumen ingenii fieri 
pojfunt. Qu a de re cuin talia dicitis 
apud Cenocephalos videri^ ration alem 
eis inejfe mentem ^ reipfatejîificatmm» 
Hofno vero à hejiiis ratione tantum- 
modo difcernitur. quando vide- 

tur inejfe his de quibus loquimur , ho- 
mines potius quàin bejiia deputandi 
videntur. Huic inteliigefitia non pa- 
rum fujfragari videtur libellas de Mar- 
tyr io JanâH Chrijlophori éditas . Queiii- 
admodum enini in eo legitur , hoc de 
I genere honiinuin fuijfe cognofcitut y 
cajus vit a atque Martyrium Claris ad- 
modum virtutibus commendatur. Nam 
Ô' Baptifmi Sacramentum divmitas 
Hlam confecutum fuijfe y nubis mi- 
nijîerio eo perfandente , jicut Itbeî- 
lus ipfe tejîatur , creàitur, ï'ama quo- 
que vulgante plura feruntur , qua hu- 
jufmodi hominum genus rationis com- 
pos injÎ7iuare videntur , Ijidorus quo- 
que yCum de portentorum ex hu?nano 
genere dejJuxoru7n varietate loquere- 
îiir y in libris etymologïaru7n intei' 
reliqua jic ait. Sicut mite77i in (inga- 
lis gc 7 itibus quadam ftmt monjlra ho- 
minu7n , ita in univerfo genere humano 

qua- 
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Çuadam monjlra funt gcntium yUt Gi- 
ê^^ntes ^Cenoccphali ^Cyclopes cate^» 
^‘a. Hoc dicens inamfejie Jîgnavitquod 
Cenocephalos ex primi hominis propa- 
gine origine ?n duxijfe fuerit opinatus. 
Nam ficut in Jingulis gentibus qucedam 
cofitra legem natur a videntur procréa- 
ri , ut bicipites , trimant pumiliones , , 
hermafrodita jjive androgina , vel alia 
perplura ^ qu£ tamen contra natur a le- 
gem non fiunt , fed propria quo dif- 
'^ojitione proveniant , ftqutdem lex na- 
tara , divinitatis eji difpoJitio> Sic , 
quoque univerji generis humani ordini 
natur ali videntur monjlruofam infer- 
re procreationem. Ilia qua fuperius 
commemorata funt hotninum prodi- 
giofa portenta , vel alia plura qua 
longum efl commemorare ^ ut pigmai ^ 
ûfitipoday quorum aliis cuhitalis dicitur 
ineffe natur a corporis ^ aliis plant aruw 
converfio pojî crura , in pl antis 
‘ oâloni digiti, Yppodes qui htimanam 
formant pedihus mifcent equinis.Macro- 
hii humanam natur am pene duplo fu- 
per antes ^genfque feminarum in India 
quint 0 anno concipiens , Ù' oéîavum 
vita annum non cxcedens , alia 
complura fereque incredihilia. Et 
quamvis ferantur ijîa ex hutnano gc- 
Tome VL I ^ 
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1 vere duxijfe originem , non tamen inox 

neque temere homines rattone praditos 
I ■ ejfe firmandum. De Gîgantibus vero 
inter bac portenta quidem numeran- 
’ tttr homines fuijfe y de hominibus natos 

I nemo fer e qui dubitet , quandoquidem 

i ' divinarum auéîoritate litterarum hoc 
^ itftrui non ignoramus. Quïhus Cenoce^ 

phali dum connumerantur y hoc etiam (b* 
de iftis fentiendum ejfe putatur , ma^ 
xiine fiilla conflit erint y qua de fanâlo 
Chriflophoro îeguntur yUt qua fam a de 
I .tis vulgaris dijpergit. Nec tamen ifla 

\ dicentes ^ five fentienteSyConfequiturut ' 

‘ quicquid de homine procreatur , ho~‘ 

iiiinem quoque ejfe y humanaque ratio- \ 
nis ingenio praditmn , verhi gratiay 
cum legatur vitulus ex muliere pro^ 
creatus , ut ferpens editus de femina. 
j Proinde tamen neque vitulum , neque 

1 jcrpentem ilium humanam animant 

\ vel rationalem hahuijfe confenferim, 

‘ Monflruofus quoque partus ille tempo- 

re Régis Alexandri de muliere prof u- 
fUSy cujus fuperiortim pars hominem 
proferebat , inferior vero befliarum . 
formas diverfarum viventiumquepro- 
tulerit. Nec tamen beflias illas y licèt 
humano femine procréât as yrntionalent 
habuijje animaiHy ni fi rationis expert 

««- 
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unquam puto prabebit affenfum, 
de re nec hos de quibus res agitur , prop" 
terea quia duxerunt originem ex ho" 
minibus , eos continua rationali pollere 
mente crediderim , Ji non vel ea quee 
JcripfiJîis , vel qua Icguntur <Ù^ fcrun^ 
tiir de iis talia quomodo fentirem mo- . 
verer. Nunc autem tanta , tant que 
fortia videntur ejfe qua fuper his di- 
cuntur , ut his vel fidem non adhibefe^ 
vel contradicere velle , pervicacia po- 
tius videtur ejfe quant prudentia, Ac~ 
cedit ad hac quod fcripta veftra te- 
fiantur domejiicorum omne genus ani* 
ntalium , quanofiris in regionibus ha- 
hentur , apud tllos baberi. Hoc verb 
fieri pojfe Ji beflialem non rationa- 
Icin animant haherent ^nequaq^tam vi- 
deo. Siquidem homitii animantiaterra 
fui If e divinitus' fubjêâla Genefeos le- 
âione cognovimus. Ut. verb bejiia , al- 
térius à Je generis animantia , nia-r 

xime domcJHci generis curent , ^ eis 
diligentiam adhibeant ,fuifque cogant 
imperiis fuhjacere , ttjibus parère , 
Jicut nec auditum , ita nec creditum 
cognofeitur . At verb Cenocephali cum 
domejiicorum animalium dicuntur ba- 
bere multitudinem , eis minime conve- 
uit bejîialis feritas ^ quorum onimalia 
I 2 do- 



Ip6 Hifiotre Critique de la 

domeJlicUenttate manfuefiunt.Hac funt 
qua de Cenocephalis arbitror fentien- 
da. Caterùm an aliis fie fentire 
placuerit , anè diverfo^non erit noftri 
judiciL De lihro vero heati Clementis 
quod interrogaftis , non interfum viros 
auâoritatis hahetur , quamvis non 
unufque quaque repudietur. Leguntur 
enim quadam in illo nojlro itidem Ec~ 
cJefiiafiico dogmati non ufqucquaqae' 
rcfpondentia. Verùtn qua de gejiis Pau^ 
li Apoftoli ferihuntur in illo recipiun^ 
tur , ut pote nihil quod doélrina Chri- 
fiiana vel contradicat vel repugnet 
COnÙntV\lO*Valere Beatitudinem tuam 
femper in Chrijio gaudemus ^ ut 
memor fis nojlri deprecamur. Explicita 
Jtxplicit. 

, I 

Voilà, Monfieur , la Lettre de Ra- 
tramne,auin exaâementîcopiée qu’il 
m’a étépodible. Elle eft d’autant plus 
curieufe , qu’il ne paroit pas par ceux 
qui ont donné la lifte des Ouvrages 
de ce Scholaftique qu’il y eût des 
Lettres de lui , au moins écrites à des 
particuliers. 

. * In Manufer, contînenda. 


ARTI- 


République des Lettres. ipy 

ARTICLE VIL 

Remarques Critiques fur un Ecrit en 
V ers Latins touchant les Ceremo^ 
nies de la Mejfe , publié par Mr. . 
' Fahricius , (a) ious le nom de 
Maurice de Sens. 

L a Léttre de Mr. Dumont , & 
quelques Obfervations de Mr. 
Oudin , nous ont encore fourni l’oc-t 
cafion & la matière de cet Article, 
qui n’ennuiera pas par fa longueur. U 
s’agit de corriger quelques petites mé- 
prilès , qui ont échappé à Mr. Fa- 
hrteins , dont la ledure& l’érudition 
font d’ailleurs fi étendues & fi utiles 
au Public , par le grand nombre de 
bons Ouvrages qu’il a mis au jour. 
On ne peut être for pris qu’un hom- 
me difirait par des occupations tres- 
differentes , ne penfe pas à tout , & 
ne fefouvienentpas de toutes lespar- 
ticularitez qui regardent un Auteur, 
. I 3 for 

(a) Dans le T. V. de cette Hlftoire p, 
5 S 8. nous avons donné le titre tout en- 
tier de l’Ouvrage de ce Savant homme, 
OÙ fe trouvent les Vers en queftion. 
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fur tout lorfqu’il eft aufïï peu confi- 
derable,que celui dont il elt queftion. 
D'un autre côté cet habile homme 
ne trouvera pas mauvais que l’on é- 
claircille la vérité. 

I. Mr. ayant acheté un Ma- 
nufcrit en parchemin , qu’il croit être 
d’environ cinq cens ans, contenant en 
Vers Elegiaquesun Ouvrage, furies 
Ceremonies de la MeJJe , fous le nom 
de Mauricii Senonenfis , a penfé qu’*l 
n’avoit jamais été publié, & il nous en 
a régalé , comme d’une nouvelle dé- 
couverte. Il eft neanmoins certain, 
qu’un femblable Ouvrage a été im- 
primé plufieurs fois. On le trouve 
dans les differentes Editions de la 
Bibliothèque des Peres j dans les trois 
premières faites à Paris en i y 7y. 1 5'89. 
& 1610. dans les trois dernières de la 
même Ville, en 1644. & 
dans celle de Cologne en 16 iS. & en- 
fin dans le derniere faite à Lion en 
1677. qui contient vingt-iept volu- 
mes. On. le voit encore dans une 
ColleBion des Peres, qui ont écrit fur 
les Offices les Myjler es de PEglife 
Catholique , laquelle nous a été don- 
née par Michel Hittorpius , pour fer- 

vir 
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vir de fupplémenc aux Bibliothèques 
des Peres, en i6iy. & 1624. 

De plus ce même Ouvrage eft 
toûjours attribué à Hildehert , premiè- 
rement Evêque du Mans & enfnite 
Archevêque de Tours. Outre les Li- 
vres imprimez dont on vient de par- 
ler, & le nouveau Recueil des Oeuvres 
de Hildehert ^ publié par les Bene- 
didins de Paris, on voit encore ce 
Poème fous Ibn nom dans plufieurs 
Manufcrits , qui font en France 
en Angleterre. Sans même aller fî 
loin , Mr. Fabrice Pauroit pû voir avec 
le même titre dans la Bibliothèque 
Pauline à Leipfic. Mr. Feller , qui en 
a fait le Catalogue, Pavoit déjà -an- 
noncé dés Pan 1686. comme y étant 
parmi les MIT. Theologiques(a) avec 
un autre Pôè'me du même Hildehert 
fur la vie de Sainte Marie d^ Egypte : 
Hildeherti Cenomancîtjis EpifcopiCar^ 
men de vit a S. Maria Ægyptiaca j ô* 
ejufdcm Carmen prolixum de Sacra^ 
tiientis, 

1 4 Cette 

(à) Kepofitorîo Theologico II. ferîe II. 
infolio, codice 29. num. Vid. Catal. 
Biblioth. Paul.pag. 109. Lipfiæ An. i68<», 
in 12. edente Joachîmo lellero Biblio- 
thecario. 
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Cette dernière particularité a encore 
été éclaircie par Mr. Dumont , à 
la priere de Monfieur Oudin , voici 
comme s’exprime le premier dans fa 
Lettre du 9. de Février 1714. „Dés que 
,, j’ai pu avoir accès aux Manuferits 
„ de nôtre Bibliothèque Pauline , j’ai 
„ trouvé, qu’à la fuite d’un Volume 
,, in folio des Oeuvres de St. Auguftin^ 
„ il y a quelques Ouvrages de Hil~ 
„ debert Evêque du Mans ; & entr’- 
„ autres la Vie de Sainte d^E- 
„ gypte avec ce titre : Incipiunt Verfus 
,, Hildeherti Cenomannenfis Epifeopi 
„ de Vita Maria Ægyptiaca. Et 
,, puis tout d’une fuite on lit fonTrai- 
5, té de la Mejfe avec ce feul mot , 
,, qui fe diftingue de l’Ouvrage pre- 
„ cedent : Verfus Hildeherti de Sa~ 
,, cranientis. 

Scrihere propofui , qua Myjîica fa^ 
cra piorum (a) 

^ Mif]a repraf entât , quidve M^nifler 
agat. 

Pro multis una , pro cottidie repe~ 
titis 

Efl 

(a) Ml* F abri dus lit prîorum j qui 
pourroit aufü faire un bon feni. 
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Efi ohlata femel Hoflia ver a Deus, 

Involucrum Legis Chriftuin patefe- 
cit ^ Ovemque 

Signifie ativam vers removît Ovis^ 

Presiyter h une off ert , Ù’ in bac cef 
fare figuram, 

Remque figuratam , tefiificatur 

Sic etenim Tenipli , fie Ù* Crucis 
exprimit aras ^ • 

Ut facra commemoret illius , ba^ 
jus agat. 

Ergo quod in Mijfa vel agatur ^vel 
memoretur , 

Quee quihus ajfimilet ,fuh brevitate 
cana?u. 

,, Ces fix diftiques , continue Mr. 

,, Dumont i font la Préfacé du Trai- 
„ té, qui contient environ 850. Vers. 

J, Mais hors du titre, que j’ai rap- 
,, porté, le nom de Hildebert ne fe 
„ trouve , ni au commencement , ni 
5, à la fin de l’Ouvrage , &c. 

III. Ce qui fuit regarde un troifié- 
me point , fur lequel Mr. Fabricius 
s’eft aufli trompé i lavoir fi ce Mau^ 
rictus Senonenfis , qui fe voit dans Ton 
Mf. à la tête de ces Vers, eft, ainfî 
qu’il le croit) Pierre de Clugni^ dit le 

I q Vene^ 
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Venerahîe , qu’on appelloit auffi Petrus 
Maur ictus ; parce qu’il écoit de la Mai- 
fon des Comtes de St. Maurice , en 
Savoye^ comme le conjedure ce Sa- 
vant là. Mais , remarque Mr. Oudin , 
ce Pierre s’ appelloit ainfi, 

parce que le nom de fon Pere étoit 
Maurice nousl’apprend l’Au- 
teur qui a écrit là vie. Sa Patrie • de 
plu^ étoit {'Auvergne , Province bien 
éloignée de la Savoye. Mr. Fahricius 
ne difconvient pas de ce fait ; il croit 
feulement , que Pierre le Venerahîe a 
pû porter le nom de Senonenjis , parce 
qu’il demeuroit à Sens , lorlqu’il écri- 
vit cet Ouvrage. Mais c’eft une nou- 
velle conjeâure, qui ne fe trouve ap- 
puyée, que fur le befoin qu’il en a, 
pour foutenir fa première conjedure, 
qui fait de fon Maurice le même que 
Pierre Maurice Venerahîe^ Ab- 
bé de Clugni , de qui perfonne n’a 
jamais dit , qu’il eût demeuré ^Sens. 

IV. Tout ce que l'on peut vraî- 
femblablemenc conjedurer du titre, 
que porte le Mf. de Mr. Fahricius , 
c’eft que l’Ouvrage , véritablement 
compofé par Hildehert , a été depuis 
abrégé par un certain Maurice de Sens^ 
d’ailleurs inconnu , qui a eu l’audace 
• ' . ■ d’y 
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d’y mettre Ton nom » comme s’il en 
étoic l’Auteur. Et en effet ce Mf. ne 
contient que DCX. Vers, au lieu que 
celui de Hildebert dans la Bibliothe- 
, que Pauline en a plus de DCCC. 

Au rcfte, ajoute Mr. Dumont , le 
Mf. de Mr. Fabricius eft beaucoup 
plus corred que celuy de Leipjic;^ 
moins que l’Editeur n’ait corrigé les 
î fautes de fon exemplaire.. Ils’eft nean- 

/ moins trouvé un Savant, qui prétend 
î en avoir découvert plufieurs dans cette 
t Edition. Elles fe trouvent avec les 
s corrodions dans le Journal de Leipfic^ 
rr pour le mois de Décembre dernier, (a) 
i Nous n’entreprendrons point de les 
I examiner, ce loin regarde plus parti- 
1, culierement Mr. Fabricius , trés-ca- 
ifi, pable de juger, li elles font également 

|î importantes <Sc Iblides. 

[]^ (a] A£ba Eruditor. Decemb. 171 3«P; 

J 541- 544. 

ri 

tt 

î/. 

cJ 

tiiî 
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article VIII. 

J. ViGNOLli Dijfcrtatîo de Anno pri^ 
mo Itnperii Severi Alexanàri Aug, 
quetn prafert Cathedra marmores 
S. Hifpolyti Epifcopi in Bihlio- 
theca Vaticana, Addita Epiftola 
ad Antonium Gallandium V. CL de 
nummo quodam lmp. Antonini 
Fn, iterum édita recognita. Ro- 
ui a , Typis Franc. Gonzagæ in via 
lata. 1^11. in 4 . png.l'^%. 
Diflertation de Mr. Vignoli fur la 
I. année Alexandre Severe , avec 
une Lettre fur une Médaillé ^’An- 
. tonin Pie. 

I L y a déjà quelques années , que 
Mr. Vignoli s’eft fait avantageule- 
ment connoître au Public, par de Pa- 
vantes produdions , qui font autant 
de preuves de fon application aux 
belles Lettres , & de fa grande connoif- 
fance dans l’Antiquité. Son Ouvra- 
ge fur la Colonne &Antonin Pie ♦ ^ 

nou- 

• Il y joignit un Recueil 
qui avoient échappé à la diligence des au- 
tres, oji quivenoient de fcdétcn cr. Il vit 
le jour en 170$ in 4. imprimé à Rome. 
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nouvellement découverte, remporta le 
prix fur tous les autres Ecrits tou- 
chant cette matière , qui excitant la 
curiofité des Savans leur fournit 
un beau champ pour étaler leur 
érudition. Son EJ/ai fur les Monr 
noyés des Papes ne lui fit pas moins 
d’honneur. L’un & . l’autre lui ayant 
mérité l’approbation du Pape , il en 
fut choifi dès lyii pour être un des 
Gardes de la Bibliothèque du 
Cette place , auparavant occupée par 
tant d’habiles gens , ne pouvoir être 
mieux remplie , que par Mr. Vignoli, 
L’on a tout fujet d’attendre de fes 
ibios & de fa plume des Ouvrages da 
moins aulfi lavans , que ceux &HoU 
fienius , à^Allatius , de Scheljireite ^ 
&c. 

Cette Dijfertatîon fufEroit feule, 
pour nous donner ces efperances , & 
en feroit un bon garant. On y voit, 
avec beaucoup d’érudition , une Cri- 
tique fine , & fi polie . qu’à peine de- 
couvre-t-on d’abord , qu’elle a propre- 
ment été écrite, pour réfuter le nou- 
veau Syjîeme du P. Valfechi , fur les 
ani>ées du régné &Elagahah. De là 
certainement vient le titre de cet Ou- 
vrage , plutôt que du defiein de de- 
I 7 païfer 
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païfer les Savans , en leur faifant ac- 
croire , qu’il s’agit ici d’une nouvelle 
difficulté de l’Hiftoire ancienne. 

Il eft d’ailleurs confiant , que le ' 
point précis du commencement de { 
l’Empire ^Alexandre Severe ne le 
peut bien déterminer , que l’on ne 
fixe en=môme tems la fin du régné 
fè^Elagahale fon Prédéceflèur. 

I. Ce qui fait ici la grande difficul- 
té, n’efi pas lefilence desHifioriens 
& des Monumens anciens : G’efileur 
contradidfion. Elle eft certaine à l’é- | 
gard de Dion & d^Herodien , Ecri- 
vains contemporains & témoins ocu- 
laires de ces deux Régnés. Le pre- 
mier ne donne que trois ans , 9 . 
mois ^ jours , à l’Empire d'Ela^ 1 
gahale , & l’autre l’étend jufqu’à la 
fixiéme année. C’eft ainfi au moins 
que l’on lit aujourd’hui dans leurs 
Livres. 

Le P. Vaîfechi s’eft imaginé * pou- 
voir les reconcilier en fuppofant, que 
dans le compte d'Herodien ces fix an- 
nées commencent depuis la mon de 
Car ac alla , fans avoir égard au régné 

de 

^ Diff. de Elagab. Tribun. Pot. v. 
pag. 107* 
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de Macrin , intrus comme un Tyran 
entre les deux ; au lieu que Z)/o» ,fui- 
vant Ton propre avertifîement , com- 
mence fa 1 uppofition depuis la V idoire ' 
qxCElagahale remporta fur Macrin y 
environ le Vll.de Juin l’an de nôtre 
Ere 218. 

Mais comme le P. Vaïfe^i con- 
vient, que Car ac alla fut tué par 
crin le 8. d’ Avril l’an 217. deJ.C. & 
qu^Elagabale mourut le 10. ou le 1 1, 
de Mars l’an 222. par là on ne trou- 
ve pas feulement V. ans complets 
entre ces deux termes. Pour le ti- 
rer de ce nouvel embarras , il appel- 
le à Ibn fecours une fécondé luppofi- 
tion j c’eft qxx^Herodien compte com- 
me complets l’an 217. & l’an 222. 
qui joints avec les autres quatre an- 
nées du milieu , véritablement com- 
plettes , font les Jix qu’il cherche. 

Ces deux fuppofitions font jufte- 
ment rejettées par M. Vtgnoli. Une 
fuffit pas qu’elles plaifenc à leur au- 
teur , & qu’elles .fatisfalfent fes be- 
foins j il faudroit de plus leur don- 
ner quelque appui raifonnable. C’en 
eft trop en effet de vouloir fe tirer 
d!une difficulté par une funpofition 
faite à plaiCr , qui pour fe foûtenira 

en- 
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encore befoin d’une autre fuppofition 
également denuée de fondement. 

- De plus, la première eft conftam- 
ment contraire aux principes à'Hero- 
dien , qui bien loin d’éclipfer le ré- 
gné de Macrtn , lui donne expreffé- 
ment en deux * endroits une année 
complote. Ce qui fait voir en même 
tems , pour renverfer aufîi la 2. fuppo- 
iîtion, qu’il ne compte pas pour une 
année complette ce que Macrtn ré- 
gna dans l’an 217. depuis le ii. 
yril , qui fut fon commencement , trois 
jours après la mort de Caracalla , 
jufqu’au commencement de l’an 118. 
apres lequel il régna encore jufqu’au 
mois de fuin. Intervale plus long, 
& par confequent plus propre pour en 
faire une année complette , que l’in- 
tervale depuis janvier de l’an 222. 
jufqu’en Mars y duquel ceBénédiééin 
fait l’autre année complette , qu’il 
voudroit faire donner à Elagabale par 
Herodien, Cet Hiftorien donc n’ayant 
point donné deux ans de. régné à 
Macrtn , comme il auroit dû lûivant 
la 2. fuppolltion de ce Pere ; ii eft 
évident , qu’il ne l’a point fuiviedans 

fes 

* Lib. V. Cap. 2. & Cap. 3. 
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^ fês calculs , dont il s’agit ici j & 
qu’elle tombe du même coup avec 
f l’autre. 

^ II. Comme la i. fuppofition eft le 
grand principe du P. Valfechi , qui 

■ lert de fondement à tout fon fyfleme, 
- il a tâché de lui donner encore d’au- 
s très appuis. Ils font auffi examinez 

par Mr. Vignoîi *. 

ï I. Elagahüîe^ proclamé Empereur 

■ par l’Armée , prit aulfi-tot dans les 
^ Lettres , qu’il écrivit au Sénat , le nom 

de fils de Caracalla ^ petit-fils de 

i, Severe^ parmi les autres titres , que le 
Sénat ne lui avoit point encore dccer- 
t nés. Delà ce favant Religieux con- 
clud , çpSlEUgahale , pour la même 
1 raifon , aura peut-être aulîi voulu 
î commencer les années de fon Empi- 
; re , depuis la mort de Caracglla. 

1 II n’y a point de confequcnce de 
\ l’un à l’autre. Elagahale , choifi par 
i V Armée comme fils de Car ac ail a y ne 

! pouvoir pas fe difpenfer de s’arroger 
i ce titre. Mais cette raifon n’innuë 
i nullement fur la manière , dont Ela- 
gahale devoir compter les années de 
i l'on régné. D’ailleurs , par le même 
î rai- 

* P. 15. feqq. 
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raifonnement , il s’enfuivroit auflî , 
qu’il faut compter de la même épo- 
que les années du régné ^Alexandre 
Severe , qui s’eft pareillement donné 
ces mêmes titres, comme Mr. Vigno^ 
H le montre par une Infcription , qu’il 
tire diQ Goltzius * , & qui étoit ef- 
fedivement fils de Caracalla , au lieu 
ç^ElagahaU s’étoit fauflément attri- 
bué cette qualité , comme robfervent 
Dion , t & Lampride 
Pour confirmer cette Infcription, j’a- 
jouterai , que c’eft la même qui eft 
dans Gruter -j- , comme ayant été 
trouvée à Rome dans le grand Cirque 
l’an 1492. & que les mêmes noms 
font donnez à Alexandre Severe dans 
deux autres Info, rapportées encore 
par Gruter, Auxquelles il faut join- 
dre une Colonne Miliaire , qui fub- 
fifte encore à Geneve fur la Treille. 
Quoi qu’elle ait beaucoup fouffert par 

les 

* Thefitur. pag. ^5. c’eft de l’Edit, de 
Flamin. in 4. An. 1579. 
t Hift. Lib. Lxxïx. 

:f: Alex. vit. cap. v. 

4 Thefaur. Infcr. pag. cxc. ij. & 
cxcr. 7. car c’eft la même repetée, & 
un peu mieux que. dans GoUzim, 
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les injures du tems , on y en voit en- 
core aflez , pour fe convaincre de l’ex- 
trême négligence de Mr. Spon * , qui 
la rapportant tiMi.Aurele ^ fils adoptif 
&Afttonw Pie , montre qu’il n’étoit 
pas alors fort verfé dans l’Antiquité. 
V oici très exadement ce qu’on y peut 
lire: 

IMP. CÆS. 

DIVI MAGN. ANTONI 
NI PII F D. ... ER NE 
POS 


* t’rib. 





Où 1 ’on voit aflez clairement , que 
l’Empereur , dont il s’y agit , eft ap- 

pellé DIVI MAGNI ANTONINI PII Fl- 
LIUS DIVI severi nepos. Fils du 
Grand Antonin le Pieux , Petit- 
fils du Divin Seyere. Titres qui font 
donnez à Alexandre Severe dans les 
autres Monumens que j’ai indiquez. 
Je réfuté ailleurs les bevuës du bon 
Mr. Spon. 

Bien plus , j’ofe avancer que les 

deux 

* Hift, de Genève , T. II. pag. 3x9. 
& fuiv. . 
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deux Infcriptions , citées par le P. 
Vaffechi , en faveur &Elagabale , 
font très-Tufpedles , comme le (ont t 
chez les véritables Antiquaires , toutes 
les autres qui viennent &Efpagne. 

11 eft certain qu’il n’y a point d’au- 
tre monument, où Ei^gahale {bit ap* 
pellé fils de Caracalla , & petit-fils 
de Severe. 

I. regarde comme une 

2- raiîbn du P. Valfcchi ce qu’il dit , 
oppElagahale écrivant au Sénat avoir 
traité Macrin d’Ufurpateur , qui, 
éiyant affajjtné V Empereur commis à 
fa garde , s^ était emparé de fon* Eni‘ 
pire , comme Vion le raconte. 

Mzis Macrim pouvoir être unUfur- 
pateur , lans qiX^Elagahale pût s’ima- | 
giner, qu’il lui eût enlevé un Empi- 
re , qui lui appartenoit de droit , par- 
ce que les Soldats lui avoient donné 
le titre de fils de Caracalla , qu’ils ne 
croyoient pas (ans doute véritable, 
puis qu’après la mort de cet Empe- 
reur ils furent fi long^ - tems f avant 
que de fe déterminer à lui choifir un 

Suc- 

• C’eft à dire de CaracalU , Tvjv fltp- 
;^V)V àv'Tà> 

t Herodi. Lib. xv. Cap. 14. 
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Succefleur , fans penfer à Elagahaîe^ 

I qui étoit aufli entièrement inconnu à 
Macrin *. D’ailleurs ElagabaU {k- 
^ voit bien , qu’il n’avoit jamais été re- 
” connu pour tel , ni pour Cefar , par 
f Car »c alla , non plus que par le Se- 
^ nat. De quel droit fe feroit-il donc 
• regardé comme Succefleur immédiat 
de Car ac alla , & auroit-il conté du 
tems de la mort de cet Empereur les* 

? années de fon propre Empire , qu’il 
ne reçut que plus d’un an après ? 

3. Le P. Valfechi infifte , fur ce 
qa'Elagahale rayant le nom de Ma- 
‘ fri» des Faftes Confulaires, ilyavoit 
' mis fon propre nom , comme s’il avoit 
été Conful l’an de Ronie 971.au com- 
' mencement duquel Af^fri»l’avoitété 
^ avec Adventus. Il tire cela du té- 
^ moîgnage de Dion , & d’une Loi du 
^ Code. 

' Mr. Vtgnoli ne nie point ce fait , ni 
1 ; les autres marques de la haine &Ela- 
^ gabale contre Macrin, Il foutient 
} feulement , que Dion , qui recite ces 
faits conome contraires à la coûtume 
^ & à la pratique des autres Empereurs^ 

‘ n’auroit pas manqué de nous dire, 
) cÿXElaga- 

• Dio. Lib. I.XXVIII. 
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ç^Elagahah s’étoit aufli arrogé les 
années du régné de Macrin , s’il l’a- • 
voit véritablement fait. 

J’avoue que je nevoudrois pas être 
tout à fait fi liberal. Il eft bien cer-' 
tain , cÿjiElagahale fit rayer le nom 
de Macrin des monumens publics , 
qui étoient marquez de fon Gonfulat 
mais je ne crois pas , qu’il y ait fait 
mettre fon propre nom en la place de 
l’autre , pour ce qui regarde le tems 
paflé. 

Il fè contenta après la mort de 
crin de prendre le titre de , & 
d’en marquer les Ades , qui fe firent 
dans la fuite. De là vient , que la 
Loi citée par le P. Valfechi , après 
l’Ill. Gard. Noris , datée du 27. de 
Juillet , marque Elagahole comme 
Conful avec Adventus, Et le pafla- 
ge de Dion fe peut fort bien entendre 
dans ce feus. Voici une Infcription, 
qui confirme ma remarque i je l’ai 
copiée d’après le marbre même , dé- 
couvert depuis peu à Rome, & con- 
fervé dans la Villa Eonfeca, D’un 

côté : 

• • 


JVNONI. 
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[. JVNONI. SANCTAE 

. JVSSO JOVIS 
DOLYCHEN 

; P. AELIVS. MIRON 

NEG. D. D. 

' ■ 

ij De l’autre côté: 

I DEDIC. PRID, MART 

ï IMP AVG. cos 

ET 

ÿ OCLATINIO. ADVENTO. 

T J. , . 

'•C 

Le nom de Macrin effacé dans cet- 
te féconde ligne, ne l’eff pas fi bien, 
qu’on ne voye encore les traces des 

II Lettres. Mais on n’y voit point le 
0 nom d^Elagabale fubftitué en fa pla- 
‘l' ce. Il en eft de même d’une autre 

Infcription, que j’ai tirée de papiers, 
' 1 ^ qui m’ont été communiquez obligeam- 
,'lj ment par Mr. Vignoli lui-même, 

' ^ croyant qu’ils ont appartenu à Holjie^ 
nitts. Elle fut dediée le x 1 1 1 . &Aout. 
Je la pourrai publier une autrefois 
avec diverfes remarques fur les Faf- . 
tes , qui éclairciront cette matière, 

& 

* C’eft ainfl qu'on lit fur la Pierre. 

I>T 
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& relèveront quelques fautes IduC^r- , 
dinal Noris & de plufieurs autres. 

4. Le P.‘ Valfechi produit encore 
une autre Infcription * apartenant à 
l’an de Rome 970. auquel Muer in 
prit -l’Empire , & dans laquelle fon 
nom eftaulîî effacé avec le titre &Au- 
gujie ; parce peut-être , dit ce Pere , 
qu’il y écoit marqué qu’alorsM/«fr/« 
avoit été choifi Empereur &• -^ugujle^ 
Imper ator Augufius cooptatus. 

C’eft là , répond Mr. Vignoïi , une 
nouvelle marque de la haine d’E/^- 
gahale contre Macrin , fans prouver 
rien d’avantage. Car i. quoique le 
titre &Aug. Ibit effacé , celui &Emp. 
nel’eft pasi & 2. il ne s’agit point là du 
choix de Macrin ^ pour Empereur ,• 
mais feulement de fa réception dans 
quelque Collège , ou Société de Ro- 
me ; dont le nom n’eft pas marqué 
dans ce fragment. C’eft en effet la 
fignificacion du mot Cooptatus, 
comme il paroit d’un grand nombre 
d’Infcriptions dans Gruter , Reinejtus, 
Faùretti, &c. & de paftàges deC/r^- 
ron citez par nôtre Auteur t- 

Mi 

. * Grut. pag. ccc. 

t Pag. ip. 
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5*. Il y a dans le Cabinet de l’îll. 
Air. Tiepolo une Médaillé de JuUa 
Paula , première femme &Egalaga- 
le, avec une figure à Cheval fur le 
Revers-, & l’année C’eft, 

pretend le P. VaJfechi^ pour mar- 
quer la venue de cet Empereur à 
Rome, l’an de J. C. 219. qui ne peut 
être la troifiéme de Ton régné , à moins 
qu’il ne foit commencé dès l’an’ 2 17. 
après la mort de Caracalla , & non 
depuis la défaite de arrivée au 

mois de Juin l’an 218. 

Mr. Vignoli ne convient point , que- 
cette Médaillé reprefente ce qu’y 
voudroîc trouver ce Religieux, i . La 
figure eft un enfant tout , qui 
defigne quelque Genk , plûtôt qu’un 
Empereur failànt ion entrée dans Ro- 
me. On Içait par une infinité de Mé- 
daillés , qu’ils étoient vêtus dans ces 
occafions , & comment ils l’étoient. 
L’Auteur en produit une ôlElagaha- 
le même , tirée du Cabinet du Prince 
Odefcnlchï , qui appartenoit autre- 
fois à la Reine Chrîftine, 2. La Mé- 
daillé de Mr. Ticpoîoz été frappée en 
Egypte , où l’on ne s’amulbit pas à 
reprefenter ces fortes d’évenemens , 
qui ne regardoient proprement que 
Tome VL K ‘ Rome. 
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Rome. 3. C’eft une Médaillé avec 
la tête de Pnula , & non à'Elagaba^ 
le , .dont la venue à Rome n’étoit 
guéres propre à fervir de Revers à la 
tête d’une femme. Outre (\\PElaga~ 
haïe ne l’époufa qu’après Ton arrivée 
à Rome , fuivanc le témoignage de . 
Dion & &Herodien. 

Il y auroit quelque chofe adiré fur 
la 2e. réponfe, puifque nous voyons 
des Médaillés frappées en Egypte ^ 
qui ont plufieurs Revers de Médaillés 
faites à Rome. Mais la i. & 13 3. 
remarque font inconteftables. 

6. Le P. Va IJe chi con]QÙ^^XQ , que 
Dion marquant expreflèment , qu’£- 
lagahale régna trois ans , 9. mois , 

4. jours , Ji Pon commence depuis la 
Viàeire remportée fur Ma crin , {èm- 
ble inllnuer par-là , qu’il y en avoit 
qui commençoient Ton régné depuis 
. la mort de Car ac alla. 

Neanmoins , remarque Mr. Vigno-^ 
li , tout ce qui fe tire de là , c’efl: que 
l’on pouvoir compter les années &E~ 
lagahale d’une autre Epoque , telle 
qu’étoic le tems de la proclamation 
&Elagahale faite par les Soldats , dont 
Dion avoit parlé auparavant ; mais que 
cette Viâoire étoic un des derniers ter- 
mes 
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sues dü régné de Macrïn , comme cet 
Hiftorien l’avoit encore marqué en 
parlant du tems , qu’il avoir tenu 
l’Empire. 

7. Une , ou deux Liftes Greques 
des Empereurs , alléguées par le P. 
Valfechi , où Macrin eft oublié , ne 
peuvent noint tirer à conlequence ; 
puis qu’il y en a aulli d’autres qui le 
mettent dans Ton rang. 

8. L’Autorité dCOrofe , qui rappor- 
te bien Macrin , mais qui fait com- 
mencer Elagahale l’an de Rome 970. 
ne favorife pas mieux le P. Valfechi', 
puis que cet Hiftorien , d’ailleurs (î 
peu exaft, fait mourir CaracallaV^xv 

lailTant ainll toûjours l’inter- 
vale d’une année pour le régné de 
Macrin. 

in. Mr. Vigffoîi examine enfuite 
les réponres- du P. Valfechi aux Ob- 
jeélions contre fon fyfteme , tirées 
des Médaillés. La principale eft cel- 
le, que fournit la Médaillé & Elaga- 
hale avec la \\.2iX)néQ écÇ-àRuiffafice 
Trihunicienne & fon Confulat III. 
Ce Pere avouant que fi elle étoit véri- 
table , il n’en faudroit pas davantage 
pour renverl'er fon fyfteme ; il a crû 
qu’elle avoit été mal copiée par Mez.^ 

•r ^ 
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M| I 

zaharha , qui la cite ^Angeloni , dans 
^ le Livre duquel le P. Vaîfechi n’a 

K trouvé que COS. IL quoique la figu- 

p re ait COS. IIL 
\ Mr. remarque là-deflus , i. 

■ que ce Religieux s’^ft trompé en con- 
! fultant feulement la 2. Edition &An- 
geloni , qui a été corrigée mal à pro- 
, pos par Bellori 5 2. qu’une Médaillé 
toute (êmblable fe voit encore à 7 ?o- 
' me dans le beau Cabinet du P. Anto- 
vio Reineclio Chartreux. Comme je 
l’ai aulîi examinée , je puis affurer, 
qu’elle eft incontelîable & très-bien 
confervée. Elle eft en bronze de la 
I. grandeur , réprefentant l’Empe- 
reur affis faifant une Libéralité au 
Peuple , avec cette Legende autour: \ 

P. M. TR. P. IL COS^; IIL P. P. & 1 

au bas : LIBERAL. AUG. S. C. 

J’en ai vû d’autres en Angleterre de 
. la même nature. 

Or il eft certain , & le Benediéîin 
en convient , o^^Elagahale ne prit Ton 
IIL Confulat que l’an de J. C 220, 

Si donc alors il comptoit feulement 
la IL année de fa Ptâjfance Trihuni-- 
demie ^ c’eft-à dire , de Ibn Empire; 
îl s’enluit évidemment, que la I. an- 
- née a commencé pour le plûtôt du- 
rant 
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rant le cours de l’an 218. & non de 
l’an 217. immédiatement après la 
mort de Caracalla. 

Mr. Vîgnoîi refout après cela fort 
, au long la difficulté , qui regarde le 
nombre de cette Libéralité , à quoi 
nous ne pouvons pas nous arrêter, 
non plus qu’à ce qu’il dit fur les au- 
tres Liber alitez de cet Empereur. 

A l’occafion de la V I. il fait une 
fonde digrelîion , pour montrer con- 
tre Lampride , Alexandre ne fut 
point fait Cafar ni adopté par£//7^«- 
ia/e dès le commencement de fon ré- 
gné.- Il croit que cela ne fe fit, que 
l’an 221. vers le i. &Oàlobre jour 
de la naiflance & Alexandre. - Il rap- 
porte une Médaillé de fon Cabinet, 
frappée en Egypte avec la tête nuü 
^Alexandre & le titre de Cefar feu- 
lement d’un côté : M. AVP. AAE- 
EANdPOC K Aie AP: U de l’au- 
tre la tête de ? allas avec la V. année 
ôlElagabale L. E. 

IV. Cette V. année, qui fotrou- 
ve encore fur diveries autres Medail- 
les d’Elagabale , fpit Greques , foie 
Latines , fait une nouvelle difficulté , 
mettant ces Monumens en contradic- 
tion avec les Hiftoriens. Pourlafou- 

K 3 dre 
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dre le principe du P. Vulfechi ne fer- 
vant de rien , puis qu’il eft faux , U 
en fuit chercher un autre. Le P. 
Pagt a crû en avoir trouvé un , en 
fuppolant , o^'Elagahale pa.r une au- 
tre anticipation a voit commencé les 
années du I. de Janvier de l’année 
218. en laquelle il devint Empereur. 

Mr. VignoH ne s’accommodant pas 
mieux de cette fuppofition, la détruit 
également bien: 11 fefert i. des Mé- 
daillés mêmes alléguées parle P. P agi, 
fur lefquelles avec le III. Conjulat efl: 
jointe la III. année , qui , fi elle corn- 
mençoit avec ce Coiîfulat du I. Jan^ 
vier , devroit lui être toûjours jointe 
fur les Médailles, qui ont été frap- 
pées cette année -là. Cependant, 
comme nous l’avons vu , il y a cer- 
tainement des Médaillés , qui joi- 
gnent la IL année avec ce III. Co/;- 
Jiilat, ' 

II remarque 2. que luivant le princi- 
pe du P. Pagif il h\\^lïO\tC[U'*Elagahale 
avec Ton IV. Conjulat , pris en Jan- 
vier de l’an 222. n’eût conté que la 
V. année. Neanmoins nous le trou- 
vons fur un plus grand nombre de 
Médaillés avec fa IV. année. Elle 
eft aufti jointe avec ce même Confu- 

lat 
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lat dans les FaJIes Grecs , publiez * 
par Mr Dodxoell , où i'e voit aufli 
jointe la I. année dd Alexandre. 

A tout cela ce Savant auroit pu 
ajouter l’autorité de y Africain -j , 
qui écrivoit alors, Ôc qui joint la III. 
dCElagahale avec les Conjuls de l’an 
221. 

. V. Four tout applanir , Mr. VignoU 
tâche de prouver , qxFElagabaU ne 
fut point tué au mois de Mars , l’an 
de j. C. 222. comme on le croit or- 
dinairement , mais après le XVII. de 
May , où finit la IV. année. Les Mi?- 
d ailles , qui portent fa V. année , de- 
vroient luffire pour établir ce fenti- 
menc , étant des Monumens beau- 
coup plus inconteftables , que tous 
les Livres des Hijloriens , qui paflànt 
par tant de mains ont fi facilement pu 
être altérez , fur tout dans les nom- 
bres. 

K 4 I. Il 

* Append. ad DilT. Cyprian. J’î^ver- 
tîrai ici les Curieux , que ces Tafies fe 
trouvent aulïî dans un MS. de la Biblio- 
thèque du Duc de îlorence , bien plus 
ancien que celui de SaviUtâloii Mr. Dod~ 
well les a tirez. 

t Apud Syncel. pâg. 51a. 
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1 . Il fait voir d’abord , que les ae- 

clamations , faites en faveur à' Ale- 
xandre ^ ^ comme 

pride le rapporte des Aâes publics ^ 
appartiennent à l’an 223. & qn’ainfî 
cet Hiftorien n’eli point contraire à 
Ibn fentiment. 

2. \JInfcription * d’un Marbre, 
dédié à Serapis aux Ides ^ ou le XIII. 
& Avril y fous le Cotifaîat IV. &Ela- 
gahale y & le I. & Alexandre^ eft une 
demonftration , qu’alors Elagalale vi- 
voit encore. Les objedions , que 
l’on fait contre cette preuve , font 
adroitement difcutées par Mr. Vîg- 
noli, 

5. Les Médaillés , qui portent la 
V. année à'Elagahale , font une au- 
tre preuve invincible , qu’il a vécu 
aprfe ce XVII. de May. L’Auteur 
en reprefcnte une Gréquc frappée en 
Egypte , qui n’avoit point encore été 
publiée. Autour de la tête on lit 
A. KAICAP M. ANTQNINOG , 
& au Revers avec la figure du Nil 
L. E. V Année V. 

4. Une 

* Publiée I. par Onuphr, Pam^în» 
Com. in Faft. Lîb, II, p. 5^9. 5 c eo- 
fuite par Gmer p. ccc. 
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4. Une nouvelle preuve eft four* 
nie à Mr. Vignoli ^ par divers paflàges 
de Lampride & &Herodien ^ qui au- 
paravant n’avoient pas été afl'ez bien 
confiderez. Le 1 . Hiftorien dit dans 
la Vie ài Alexandre , qu’il régna XIII. 
ans & IX.jW'j , ce que confirme 
Eutrope^ quoiqu’il n’ait que VIII. 
jours. Il faut donc que cet Empe- 
reur ait commencé fon régné dans la 
même faifon , & environ le même 
mois , qu’il fut tué par Maximin, 
Cela lé fit Y Eté , comme il le tire des 
paroles de Lampride & &Herodien 
, lur ce fujet , & du témoignage de ce 
dernier touchant le tems de la mort 
de Maximin , fur laquelle il inlere 
quelques remarques , où il explique 
deux de lés Médaillés, &c. 

5'. De là Mr. Vignoli paflé à l’ex- 
plication de la Médaillé &Amiia Fau^ 
flina , poflédéepar Mr.T/Vpo/o, dont 
nous avons parlé fi au long dans le 
T. V. confirmant ce que j’ai dit de fa 
Legende , contre les Conjeêlures d u 
r. Hardouin. Nôtre favant iVuteur 
fupplée les deux premières lignes de 
cete manière : AFQN A OAYM. 
ANTQNEIN. Ce qu’il explique par 
Certamen primum Olympicunt Auto-, 
ninianum, K J* ' i 
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J’avoue que cela eft ingénieux , fans 
pouvoir l’embrafler. J’avertis dès Ro~ 

- me Mr. Vigf/oli , que fur la Médaillé 
il n’y avoit pas afl'és d’elpace entre le 
Grenetis , pour y mettre Ton fupple- 
ment de la i. ligne , n^y ayant fur 
tout au commencement de place que 
p'our une lettre, & à la fin pour gué- 
res d’avantage. Je pourrois faire 
d’autres obje£lions , qui trouveront 
ailleurs allez tôt leur place. 

VI. Il refte de favoir comment 
avec ce fentiment on peut accorder 
les Monumens , qui lui paroilTent con- 
traires. A régara de Dion , Mr . Vig^ 
mit croit , que les Copifies y ont fait 
une tranfpoficion * , quil reftituë en 
mettant 4. ans ^ un mois ^ ^-jours^ 
au lieu de 3. ans , 9. mois , 4. 

jours. Suivant quoi Élagahale ayant 
commencé le VII. de Juin l’an 21 8. 
feroit mort le XL de Juillet 221. 

Dans 

Au lieu de , ^re<ri rh^u.Gi , Mot,), 
m , VLoà y^ixépeciç rpiaiv , ayant 
mis £T££Ti rpio ) , nai /x>1(T?v hvses , Mce) 
ÿ_fjL 5 paiç TerpccfTiv , comme on lit au- 
jourd’hui dans les MSS. & les Impri- 
mez. 
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Dans Herodien oiî peut facilement 
avoir changé cinq en Jix. 

Pour le fîmeux Canon Pafchal de 
St. Hippolyte , conibrvé fur une an- 
cienne Chaife de Maibre , où étoîc 
la Statue , il neparoît pas moins op- 
pofé. On y voit dans le titre de les 
deux parties la I. année A" Alexandre 
marquée comme la I. année du C'y- 
cle, dans laquelle le XIV. de h Lu- 
ne Pafchale tombe fur un Samedi XlIL 
& Avril , & la Pâque Chrétienne fe 
trouve le Dimanche XXI. dC Avril, 
Tous ces caradéi'es défignent incon- 
teftablement l’an de J. C. 222. Donc 
Elagahale devoit être mort vers le 
mois de Mars ^ ù (on SuccelTeurcon- 
toit déjà la I. année dès leXIII. d’^- 
vril^ comme le dit ce Canon. 

Mr. Vignoli tâche de parer ce coup 
.par ces remarques, i. Ce n’eft-là 
qu’une partie d’un plus grand Ouvra- 
ge , comme Tinfinuent Eufehe & St. 
°Jerome. 2. Ce Monument n’a point 
été fait du vivant de St. Hippolyte s 
la modeftie ne l’auroitpas foufert, & 
.l’état de l’Eglife , alors fi humble & 
,li pauvre, ne l’auroit pas permis i ou- 
tre-que la Lille des Ouvrages du St. 
qui (e voit à côté du Ca 7 ^on . montre aC- * 

K 6 . fès, 
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fès , que cela n’a pu Te faire qu’après 
fa mort. 3. De tout cela il paroît 
vraifemblable , qu’il y a dans ce C^- 
fion des chofes , qui viennent d’une 
main poftcrieure. Telles font les 
fautes dans les nombres , déjà no- 
tées par divers Sa vans. Telle peut 
être le titre , qui marque la I. année 
^Alexandre ; au lieu que St. H'ippo^ 
lyte n’avoit peut-être mis dans la par- 
tie précédente de l’Ouvrage , que le 
IV. Confulat ^Elngahale avec celui 
Alexandre , par où fe commença, 
& fe defigna enfuité l’an 221. auquel 
Elagabale mourut & Alexandre lui 
fncceda.' 

Ces remarques, par où Mr.P%«o- 
// finit cQitQDijfertation ^ n’ont pû fa- 
tisfaire Mr. l’Évêque àlAdria , com- 
me nous le ferons voir dans l’Extrait 
defon Ouvrage, où nous ha farderons 
uneRéponfe, qui paroît plus fimpîe& 
plus propre a réfoudre la difficulté. 

VII. La IL DilTertation qui luit en 
forme de Lettre à Mr. G ail and , fur 
une Médaillé &Antonm Pie , dans le 
Cabinet de Mf. Foucault , avoit déjà 
paru dès l’an 1709. & les Journaux 
en ont fuffifamment parlé depuis; 
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article IX. 

LETTRE 


Ecrite de Geneve au fujet de la nou^ 
velle édition du Commentaire Phi- 
lofophique de Mr. Bayle, faite en 
Hollande , &c. 

J ’Ai enfin reçu , Menfieur , la nou- 
velle édition du Commentaire B ht- 
lefophique , imprimée à Rotter- 
dam chez les Sieurs Fritfch&i B'ôhmi 
& puifque vous m’en demandez mon 
fentiment, je vous dirai que le papier 
m’cn paroit fort beau , & le caradere 
fort net , quoi qu’un peu menu: 
mais il me femble qu’on ne l’a 
pas perfeâionnée d’ailleurs , autant 
qu’on auroit pû fûre ; &* je crains 
même qu’on ne l’ait entièrement 
gâtée , par des changemens faits 
dans le Texte , très -mal à propos. 
V ous allez voir fi j’ai raifon de le 
craindre. 

Dans VAvertijfement qui (è trouve 
à la tête de cette édition , on aflure , 

K 7 qu’elle 
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qu’elle a été non feulement revûe avec 
beaucoup de foin , vtais qu'mon y a en- 
core rétabli le fens de l^ Auteur , en une 
infinité d'* endroits^ où il fe trouvoit 
altéré , tant par les fautes d'impref- 
fion, que par le peu d'exaâitude de ceux 
qui avoient pris foin de la première 
édition. Un feul exemple , ajoute-t-On, 
Je fera connoitre h ceux qui prendront 
la peine de la comparer avec celle-ci. 
C^eji le fécond à linea de la Préfacé de 
la quatrième Partie , ou Supplément, 
Comme il ne me fouvenoit pas d’a- 
voir rien trouvé dans cette Préfacé où 
le fens fut altéré , je confultai d’abord 
la première édition , & relus les deux 
ou trois premières pages de la Préfa- 
cé du Supplément i je m’arrêtai parti- 
culièrement fur le fécond à linea 
■marqué par \' Editeur : mais, je vous 
avoue, que le fens m’en parut fort 
clair , & que je ne vis pas la moindre 
ijeceftité de le rendre plus intelligi- 
ble , & encore moins de le rétablir. 
Vous en jugerez vous même, en lifant 
ces deux ou trois pages, que je veux 
bien tranfcrire ici pour vôtre commo- 
dité. 

„ Deux chofes , dit Mr. Bayle , 

auroientpû me faire croire que l’on 

„ refu- 
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,, refuteroit mon Commentaire PJji- 
,, lolbphiquei l’une, fi j’étois demeuré 
,, d’accord de cette thefe generale, 
„ que les Princes doivent agir par 
„ voie d’autorité , & par des peines 
,, contre leurs Sujets Schifmatiques 
„ ou Heretiques ; l’autre , fi j’avois 
„ traité cette matière aufii maigre- 
,, ment que le fit Cdjîalion au fiecle 
9 , pafTé, \^dans la nouvelle édition au 
,, lieu </’au fiecle paflé , on 'a mis , 
„ au XVI. fiecle] Ibus le nom de 
,, Martinus Bellius. Il faut avouer 
9, qu’en ce temps-là on ne connoif- 
,, foit pas bien la Topique de cette 
5, queftion, je veux dire les prind- 
,, pes , éc les fources des preuves par 
,, où il faut, accabler le dogme de 
9, l’intolerànce totale ou partiale. 
9, Audi vit -on bien -tôt le pauvre 
,, Cajlalion traité de haut en bas, & 
„ bien frotté par Théodore de Beze^^ 
„ qui , s’il revenoit àu monde , n’o- 
„ feroit entreprendre la refutationdes 
„ écrits que Ton fait aujourd’huy pour 
„ la tolérance , tant ils font plus forts 
„ qu’autrcfois. 

„ Comme donc je m’étois mis en 
9, état de ne rien craindre du côté 
,9 de la récrimination , la feule choie 

qui 
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», qui donne prife fur nos Theolo- 
„ giens aux Apologiftes de la Com- 
„ munion Romaine en matière de 
,» voies de fait contre les errans , de- 
,, puis que les grandes lumières de ce 
», iiecle nous ont foie découvrir la ve- 
„ ritable Topique de cette queftion , 
», ( où l’on Ibutient que les Princes 
», doivent maintenir la Religion en 
», ruinant par leur autorité lesSedes, 
„ & que mon opinion touchant les 
„ droits de la confcience achemine 
„ au Déifme , ) je eroyois que mon 
„ ouvrage ne feroit point attaqué, & 
„ fur tout je le eroyois à l’égard de 
„ ce qui a été établi touchant l’obli- 
,, tion d’agir félon les lumières de fa 

„ confcience 

„ Cependant j’avois à peine été 
„ averti que mon Commentaire fe 
„ vendoit,qucje reçûsd’Amfterdam, 
,, par la pofte, le 'fraité des Droits 
,, des deux Souverains , où l’on Ibu- 
„ tient que les Princes doivent main- 
,, tenir la Religion en ruinant parleur 
,, autorité les Sedes , [ dans la noti^ 
„ velle édition on a mis , en ruinant 
„ les Sedles par leur autorité , ce qui 
„ fait un équivoque , ] & que vouloir 
„ nier cela, comme j’ai fait, eft une 

„ extre- 
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,, extrémité fi vicieufe , qu'celle en eft 
,, folle J que d’ailleurs mon opinion 
„ touchant les droits de la confcience 
,, eft un acheminement au Deïlme. 
„ L’Auteur de ce Traité paroit fort 
„ bon Proteftant, ce qui eft de plus 
5, fâcheux , &c. 

Il n’eft pas befoîn , Monfieur , que 
je vous fafte reftbuvenir ici que Mr. 
Bayle , ayant écrit cet ouvrée (bus le 
nom d’un Anglois , y a aulli imité le 
ftile des Ecrivains de cette Nation , 
qui confifte ordinairement en de lon- 
gues périodes , embarra fiées par de^ 
rapports differcns , & pleines de pa- 
renthéfes : mais cette irrégularité af- 
fedée n’empéche pas qu’il ne s’expri- 
me en fiile bien intelligible ^ comme 
il le dit lui-même dans le DiJ cours pré- 
liminaire , & comme cela paroit par 
le palTage même que je viens de rap- 
porter : car il eft clair que Mr. Bayle 
y marque d’abord que deux chofes 
aur oient pû lui faire croire que Von 
refit croit fon Commentaire Philofo-^ 
phique ; l’un, sHl était demeuré d'ac- 
cord que les Princes doivent punir leurs 
Sujets Scbifmatiques ou Heretiques ^ 
( il n’explique pas ici pourquoi cela 
auroit pu donner lieu à le réfuter , 

mais 
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mais il eft aifé de voir que c’eft par- 
ce qu’alors on eût pu employer la re- 
torfion contre lui , & le combattre de 
fes propres armes) : & Pautre s'il 
avoit traité de cette matière auflî lu- 
perficiellement Caftalion dans 

le, XVI. fiecle; car comme on n’a- 
voicpas, dit-il, encore découvert dans 
ce tems-là les véritables principes de 
la Tolérance, on n’étoic pas non plus 
en état de iatisfaire à toutes les obje- 
dions , & d’éclaircir tous les doutes 
qu’on peut former fur cette matière. 
Mr. Bayle répété enfuite les deux cho- 
fes qui auroient pu donner prife fur 
iuii mais il les met, en même tems, 
dans un nouveau jour , les détermine 
d’une maniéré plus précife , & les a- 
proche d’avantage de Ibn fujet. Il dit 
donc que s'étant mis en état de ne rien 
craindre du coté de la récrimination , 
qui eft la feule chofe ^ ajoute-t-il par 
voie d’explication , qui donne prife fur 
nos Théologiens aux Apologijles de la 
Communion Romaine en matière de 
voies de fait contre les errans ; êc 
les grandes lumières de ce fie de ayant 
fait découvrir la véritable maniéré de 
repondre aux difficultés ( qu’il avoit 
d^a marquées en general , & qu’il 
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:■ déterminé ici à un fens plus particu- 
lier , diiant par maniéré de paremhefe, 
qu’elles fe reduiient à ioutenir ) que 
les Princes doivent maintenir la Reli^ 
i‘ giofi en ruinant par leur autorité les 
Scéles ; & que fon opinion touchant les 
i droits de la conj'cience achemine 
" Deïfme : qu’ayant, dis-je , tous ces 
avantages , il croyoit que fon ouvrage 
ne J'eroit point attaqué ; & qu’il le 
croyoit fur tout à P égard de ce qui y 
avait été établi touchant Vohligation 
li d^ agir félon les lumières de fa confeien- 

i’ ce : maii que cependant il s’étoit trom- 
' pé dans le fait , puifque l’Auteur des 
t Droits des deux Souverains l’attaquoit 
> ■ précilement par cesdeux endroits;car il 

i" foutenoit^r/^ les Princes doivent main- 
il- tenir la Religiqn en ruinant par leur 
autorité les Seéîcs quc/o/; opinion , 
touchant les droits de la confeience 
était un acheminement au Deïfme. 

Il n’y a rien là qui_ ne Toit trés-/«- 
teUigible à toute perfonne qui entend 
' un peu la matière , ou qui eft capa- 
! ble d’une médiocre attention. Et à 
i)î l’égard du fécond paragraphe , comme 
donc je nd étais mis en état de ne rien 
t craindre du côté de la récrimination ^ 

&c. qui eft celui donc il s’agit ; pour 

peu 
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peu qu’on fade attention au deflèin 
qu’avoit Mr. Bayle de déguifer ion 
liile ordinaire », on s’apercevra facile- 
inenc qu’il eft énoncé d’une maniéré 
fort claire ; & qu’il eft tel , en un mot, 
que Mr. Bayle l’avoit écrit. Cepen- 
dant nôtre Editeur ne l’a point enten- 
du J il n’eft point entré dans l’efprit , 
ni dans le ftile de Mr. Bayle y & il 
s’eft imaginé que cet à linea avoit été 
imprimé tout autrement qu’il n’écoit 
dans le manufcrit de l’Auteur. Il y a 
du plaifir à le voir là-defTus, trancher 
du Critique , & décider magiftrale- 
ment. Cet à linea , dit- il ,fe trouve fi 
confus àr P emharrajfé dans la pre-> 
miere édition , cela , parce qu'outre 
la mauvaife conflruâlion , ô* faute d'a- 
voir bien compris le Renvoi , qui ctoit 
aparemment dans le Manufcrit , on y 
a fait entrer mal-à propos toute une 
Parenthéfe , qui appartient à l'autre 
page , ^ qui y efi repet ée : Cet à linea y 
dis je ^ fe trouve fi confus ^ ér fi em- 
harrajfé , qu'il en eft inintelligible y 
és* que ce n'eft qu' après beaucoup de 
peine , après avoir lû relu plufieurs 
fois avec attention , ét* après avoir 
fauté par dejfus cette Parentljéfe y qui 
efi tout à fait inutile là, qu'on entre- 
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EDITION DE 1688. 

Comr/it donc je w'etois wis en etAt 
de ne rien craindre dn cote de la re* 
crimination ^ la feule chofe qui don- 
fig prife fur nos Théologiens aux A* 
pologiftes de U Communion Romai- 
ne en matière de voies de fait con- 
tre les errans f depuis que les gran- 
des lumières de ce ftecle nous ont 
fait découvrir la véritable Topi^ 
que de cette Queftton , ( où l'on fou- 
tient que les Princes doivent main- 
tenir la Religion en ruinant par leur I 
autorité les Seules , & que mon 1 
opinion touchant les droits de la- con- J 
feience achemine au T)eifme , ) je 
croyois que mon ouvrage ne feroit 
point attaqué^ çjrc, : 


EDI- 
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EDITION DE 1713. 


Depuis tpue les grandes lumières 
de ce pecle om fait découvrir la vé- 
ritable T opicjue de cette QHejhon , 
la feule chofe^ <jui , en matière de 
voies de fait contre les errant ^puif- 
fi donner prifi aux Apologifles de la 
(fommmion Romaine contre nos Théo- 
logiens , efl la Récrimination j 
f avais eu foin de ne rien craindre 
de ce côté-la» Apres cette Trecau- 
fion je croyais cjue mon Ouvrage ne 
fer oit point attaqué^ &c» 

Il n’eft pas iiecefTaire , Monfieur i 
que j’entre ici dans un examen partie 
culier de la reJUtution prétendue de 
nôtre Editeur ; il paroît affez par ce 
que j’ai déjà dit, que le Texte , a- 
vant qu’il y touchât , n’étoit ni confus 
ni emharraffé ; que ce qu’il appelle 
mauvaifi conflruéHpn , n’eft pas tel 
dans le plan de l’Auteur i que la pa- 
renthéfe^ qu’il a olé rétrancher, n’^- 

par^ 
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particnt point à Vautre page , comme 
il le prétend 3 qu’elle n’y eft pas mê- 
me répétée ; & que bien loin d’être 
tout à fait inutile^ OU placée mal à 
propos dans ce paragraphe, elle y eft 
ablolument neceflaire : tout cela , dis- 
je , paroit aflèz par ce que j’ai déjà 
remarqué ; d’où il eft aifé de conclure 
qu’au lieu de rétablir le fens de P Au- 
teur , on l’a entièrement défiguré & 
rendu méconnoiftàble. Encore ne s’en 
eft-on pas tenu là : car on a l'ubfti- 
tué un fens faux & ridicule à ce que 
Mr. Bayle avoit exprimé avec toute 
la netteté & toute la jufteflé poftible. 
En voici un exemple. Mr. Bayle avoit • 
dit qu’il ne croyoit pas qu’on P atta- 
quât, parce qu’il s^étoit mis en état 
de ne rien craindre , du feul endroit , 
par où on auroit pû l’attaquer : mais 
nôtre Editeur a trouvé cela confus & 
embarrajfé', & pour le mettre dans un 
plus beau jour , il fait dire à Mr. Bayle, 
qu’il ne croyoit pas qu’on P attaquât 
par cet endroit , parce qu’il avoit eu 
foin dette rien craindre de ce côté-là. 
■C’eft comme qui diroit,jV ne croyoit 
pas que P ennemi vînt à moi , parce que 
favois refolu de ne pas craindre fa 
venue. Il apelie cela une précaution: 

apt'ès 
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ûprh cette Précaution , dit -il : & en. 
eft’et c’en cft une admirable. Avoir 
foin de ne rien craindre : quel jargon', 
bon Dieu ! quel galimatias I Cepen- 
dant il ne. fout pas douter que nôtre 
Editeur ne fé foit félicité plus d’une 
fois d’avoir fi heureufement rétabli le 
Texte de Mr. Rayle. 

Mais pour fentir tout le prix de 

CQttQ Rejiitution f\Q VOUS prie, Mon- 

fieur^ de comparer les paroles qu’on 
prête à Mr. Bayle avec ce qui précé- 
dé & ce qui fuit dans le pafl'age en- 
tier que j’ai rapporté & alors je ne 
foi lequel vous admirerez le plus , ou 
l’extrême modeftie , ou la profonde 
fogacité de ce nouveau Critique. Pour 
parler féricufement , il me femble 
qu’il y a quelque chofe de plus que 
de là témérité , à changer ainfi le Texte . 
d’un Ecrivain , , fous prétexte que le 
fens en paroit übfcur, & le tour ir- 
régulier. Où en feroient les. Belles- 
Lettres, fl à chaque nouvelle édition 
qu’on fait d’un Auteur , on fe don- . 
noit des libertés de cette nature? Si 
nôtre Editeur croyoit qu’il y avoit 
quelque chofe à reformer dans ce Pa- 
ragraphe, il pouvoir propoCer fes con- 
jeâures dans une. Nofej par où l’on 

To7ije Vi. L ■ 'auroic 
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auroit aflez jugé de Ton goût & de fa ^ 
pénétration : mais faire entrer fès pro- 
pres imaginations dans le Texte, c’eft 
Une licence fi éfrénée , qu’elle n’iroit 
pas à moins qu’à l’entiere deftrudion 
de toute forte de Littérature , fi on 
foufîroit qu’elle eût cours. * 

Je fens, Monjîeur ^ toute l’indigna- 
tion dont vous allez être faifi , à la vûë 
d’un tel attentat : il ne regarde pas 
feulement les Lettres en general, il 
porte fur une perfonne qui vous étoit 
chere pendant fa vie , & dont la mé- 
moire vous eft précieufe. Quoi que 
nous n’aprouvions pas , ni vous ni 
moi , tous les fentimens de Mr. Bayle, 
cela n’empéche pas que nous ne ren- 
dions -juftice à les beaux talensj & 
l’efiime que nous avons eu pour la j 
perfonne, demande que nous nous 
interelîions encore pour fes Ouvra- 
ges, & nous doit faire louhaiter qu’en 
les imprimant de nouveau, on les re- 
prefente dans leur état naturel. 

C’eft ce qu’on n’a point fait dans 
la nouvelle édition du Commentaire 
Fhilùfophique : & par l’exemple que 
Je viens d’en donner après V Editeur 
lui-même , vous pourrez Juger des 

autres endroits où il fait un nombre 

■ - - 

f . 
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infini de fbmblables reftitutions» On a» 

- dit-il dans l’ Avertifîèment , retahît h 
fens de R Auteur dans une infinité d^en- 
■i droits. Je ferai encore deux ou trois 
^ remarques pour achever de vous don- 
if, ner une idée de cette nouvelle édi- 

ii» 

tion. 

Vousfavez, Monfieur y que pour 
i; fe mieux déguifer Mr. Bayle s’étoit 
ii (ervi dans le Commentaire Philofophi^ 

’l que de vieux mots, & de façons de 
1 parler qui ne font plus ufitéees , mais 
f dont la force & la naïveté ne fauroît 
!, être égalée dans le langage moderne: 

Jf le hafard m’a fait découvrir que dans 
J cette nouvelle édition on a mis des 
termes nouveaux , à la place de ces 
exprelïïons furannées , quoi qu’on 
■f n’en dife rien dans VAvertiJfement, * 
On y parle feulement des Notes mar- 
^ ginales qu’oii y a ajoutées , & dont on 
“i fait une lifte, qui fera fans doute fort 
exade. Je m’attendois à voir mar- 
querdans ces Notes les endroits du 
, DiâHonaire Critique y on dQsRépçnfes 
■ aux Queflions d*un Provincial , où 
Mr. Bayle a fait fur le fujetde laTo- 
lerance des Réflexions qui peuvent 
\ fervir d’explication ou de Supplément 
, ‘ au Commentaire Philof Iphique ; & que , 

h Z par ' 
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par le moyen de cette efpece de Con- 
cordance , on auroit le plaifir de com- 
parer la differente maniéré d’écrire ou 
de penfer de Mr. Bayle , par rapport 
à ces differens périodes : mais il ne 
paroit pas que l’éditeur ait pouffé fes 
vûës fi loin , car je n’y ai rien trouvé 
de lemblable. Voici à quoi fe redui- 
fent les Notes ; autant que je l’ai pû 
comprendre , en feuilletant cette nou- 
velle édition. 

- Lorfque Mr. Bayle a cité quelque 
paffige de l’Ecriture fainte , on le 
rapporte tout entier à la marge , ou 
bien on marque le livre , le chapitre, 

& le ,veriét d’où il eil: tiré. On en 
fait de même à l’égard des Auteurs 
prophanes , anciens & modernes; j 
comme Lucrèce , Virgile , Ovide ^ 
■Malberhe , Molière , la Fontaine , &C. 
on indique ordinairement l’endroit où 
fe trouvent les V ers qu’en a cité Mr. 
Bayle. Mais le fort des iVof^jconfi fie, 

' à rapporter tour du long le Titre des 
Livres citez par Mr. Bayle, & fur 
tout, à marquer le lieu & l’année de 
l’imprefiion , & le nom du Libraire 
ou de l’Imprimeur. Par exemple, 
Mr. Bayle avoir cité \qDiJ cours préli- 
minaire de laRéponfe de Mr, Ferrand 
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a V Apologie pour la Refor mation , &c. 

& on a ajouté ici que cette Réponfe 
eft imprimée à Paris chez Michalei^ 
en lôSy. in douze. Mr. Bayle avoic 
cité le vrai Syfieme de VEgUfe , àrc, 
imprimé à Dordrecht 1686. on a mis 
ici, imprimé à Dordrecht chez Coris^ 
en \()%6.iuoâlavo. L’Editeur maV(^lie 
tout cela fort exadlement , autant que 
les lumières ont pû s’étendre , & les 
Libraires doivent lui tenir compte de 
Ibn* attention En rapportant le titre 
des livres , il fait quelquefois des cour- 
fes ibr les Auteurs , & prononce afiez 
cavalièrement fur le mérite de leurs 
Ouvrages. C’eft ainfi que parlant du 
Supplément au Traité dogmatique 
hîftortque des Edits ^c. duPereTho- 
maffin ; il dit , que l’Auteur de ce Sup- 
plément agît par tout en Perfecuteur 
furieux , & que fon Ouvrage eji un 
véritable ouvrage de Mijfonaire , oii> 
P on voit *eclater à P envi la chicane^ 
V ignorance , la pajfen, Pimpudence^ 
Pinipoflure ^ toutes les autres' vertus, 
capables de former un parfait Çosiver* 
tijfeur. 

llreleve aufîî quelque fois, dans 
Mr. Bayle , des bévûës qu’il n’a point 
laites. En voici un exemple , par où 

L ^ vous 
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vous jugerez de (bn talent pour les 
Notes de raifonnement & de Critique. 
Dans le paflTage que j’ai tranfcrit vous 
avez vû que Mr. Bayle dit, que Ca- : 
ftaVion avoit traité maigrement la ma- | 
tiére de la Tolérance fous le nom de 
Martinus Bellius , &c. 

Voici la Noteque fait là-deflus nô- 
tre Editeur, „ Dans l’Ouvrage inti- 
,, tulé De Hareticis y quid fit cum ; 
,, eis agendum , variorum fententiæ , | 

,, imprimé à Magdebourg en i5'5'4. 
yy in oBavo. Ce Titre feul fait allèz ] 

voir, fans que je m’arrête à leprou- 
yy ver plus clairement , que ce Livre 
,, n’étoic point un’ Ouvrage de 
„ //o«;mais Amplement une Colle- 
„ £Hon de divers Opufcules fur la ma- 
,, niere dont on devoir traiter les Hé- T 

„ rétiques , à laquelle il avoit mis une | 

,, Préfacé de fa façon , fous le nom 
iy de Martinus Bellius. C’eft là toute > 
„ la part qu’ileut à cet Ouvrage, que 
„ Théodore de Beze réfuta par un 
,> autre intitulé, De Hareticis à civili | 
,, Mûgifiratu puniendis , adverfus 
,, Martini Bellii farraginem , &C. 

Examinons prefentement cette No- 
te. [ Dans VOuvrage , remarque nôtre 
Critique, ] Vous diriez qu’il va nom- 
‘ ' mer 
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rher un Ouvrage de Caftalion, mais 
vous verrez bien-tôt que ce n’eft point 
cela. Untitulé de Hæreticis , &c. 3 On 
croiroit que c’eft là le 1 itre del Ou* 
vrage dont il veut parler ; mais ce ibnc 
feulement quelques mots détachez de 
ce Titre , qu’il n’a jamais vû , car il 
l’auroit rapporté de cette manier^ 
De Hareticis , an fint perfequendi & 
oin7itno quomodo fit cuni e\s' agendum ^ 
Lut en , Brentji^ aîtorumque inuîtorum 
tuiit vetertwi ttint recefitioruTU fient en •• 
tia. Liher'hoc tain turhulento tempore 
. per neceffiarius , &C. {_ Ce titre fieul fiait 
fijfez voir ,fians que je m'' arrête a le 
prouver plus cliiiremetit , que ce livre 
rdefl point un Ouvrage de Caftalion.'} 
Cela ne porte fur rien , & Mr. Bayle 
n’a point voulu parler du l^jvre mê- 
me, mais de la Préfacé , intitulée. 
Martini Bellii prafi atio , in qua quid 
fit Hareticus , & quidnam cum eo J- 
genduin fit , demonfiratur , laquelle 
Beze a refutée fort amplement. Imais 
jimplement une Qolle&ion _de divers 
Opuficules fiurla maniéré dont on devait 
traiter les Hérétiques , « laquelle il 
avait mis une Brefacedefia fiajonfious 
le «owdeMartinus’Bellius.j lout ce- 
la ^eft mal plaqé» ^ \iortQ encore 
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fur rien. \_C^eJi là toute In part qti* il 
eut à cet Ouvrage Mr» Bayle a-t-it 
dit le contraire ? [ que Iheodore de Beze 
réfuta par un autre intitulé de Hse- 
reticis , ôtc.] On confond ici l’Ouvra- 
ge avec la Préfacé , & on s’exprime , 
comme fi Beze n’avoit pas réfuté cette 
Préfacés d’où il refulteroit que Mr. | 
Bayle fe Teroic trompé grolîiére- j 
■ ment. ■- ' 

Je ne fai fi vous ne direz point, 
Monfieur y que cette Note cft un peu , 
confufe, que le tour n’en efi pas heu- 
reux, & que notre Editeur n’a pas 
bien reulîi à étaler Ton érudition aux 
dépens de Mr. Bayle. Ce n’eft pas 
dans cet efprit qu’il feut faire des Notes 
fur les Auteurs célébrés. On â dit que / 
leurs fautes étoient refpedables ; & il 
eft certain qu’on les doit relever avec 
beaucoup de retenue , Ôc de modeftie. . 
Il n’y arien de plus bas, que -do cher- 
cher à ravaler leur mérite , ni de plus î 
extravagant que de vouloir les cen- ^ 
furer, parce qu’on n’efi pas capable j 
de les entendre. Dans la Note dont 
il s’agit , un habile homme auroit re- 
marqué en peu de mots, & dans la 
feule vûë d’expliquer Mr. Bayle , que 
Cafta lien a publié un Reçueil Ouvra ~ 
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ges de differens Auteurs fur le fujet de 
la Tolérance ^ accompagné d^twe 

Préfacé , fous le nom de Martinus Bel- 
lius , où il traite la même matière ; U 
âuroic ajouté , que Beze a réfuté cette 
Préfacé avec les autres Pièces dè ce 
Recueil : & pour plus ample éclaircil- 
fement , il auroic renvoyé le Ledeur 
à la Remarque B. de V Article de Ma^ 
rianus Socin , Pere de Lélius , & à 
quelques autres endroits du Diûionai- 
re Critique. 

Je ne doute point , Monfiear , qu’en 
lifant cette Lettre , vous ne vous Ibyex 
.demandé plus d'une fois à vous-mê- 
me, qui efi donc ce nou vel Editeur dit 
Commentaire Phihfophïque I Mais je 
ne puis pas vous répondre aufîi pofi- 
tivement fur cet article , que fur les 
autres. J’ai ouï dire que c’étoit un 
Libraire nommé Marchand avoir 
quitté Paris pour fe retirer en Plollan- 
de, où il eft prefentementCorredeur 
d’imprimerie chez les Sieurs Fritfcb 
& Bôhm. Que ce foit lui , ou un autre, 
cela n’importe pas beaucoup : mais il 
importe , que les Ouvrages de Mr. 

Bayle foient imprimez fans alteration, 

& tels qu'ils ont été compolez. On 
peut les éclaircir par des Notes s mais 

L 5 il 

J ^ 

« ' I 
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îl faut qu’elles foient principalement^ 
deftinées à indiquer les Reflexions 
que Mr. Bayle a faites fur un même 
lujet dans des Ouvrages differens î & 
former par là une elpece de concor^ 
dance de tout ce qu’il a écrit. C’eft 
fur ce plan qu’on fe propofe de don- 
ner ici une nouvelle édition in folio 
de fes Ouvrages, dés que celle du 
'Oiâicnaire Critique aura commencé 
à fe débiter. Quelques Amis de Mr. 
Bayle veulent bien y donner leurs foins; 
& on fe flatte, Monfieur^ que fi d’au- 
tres occupations ne vous permettent 
pas d’y travailler , vous ne refuferez 
pas du moins de faire part de vos bons 
avis. On donnera le Texte dans toute 
fa pureté ; & on tâchera de ne rien 
faire entrer dans les Notes qui ne foit 
véritablement utile au Public. 

La nouvelle édition du Diâîônaîre 
à laquelle on travaille depuis quelque 
tems dans cette V ille va paroître. 
Les Additions Correéîiçns , qui dans 
l’édition de Hollande étoient à la fin 
de chaque 'Tome , fe trouvent dans 
celle-ci à leur place dans le corps de 
l’ouvrage , ce qui rendra cette nou- . 
velle édition beaucoup plus commode 
qu’aucunes des précédentes je 

puis 
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puis vous aflurer que cette édition ne 
cède rien en beauté à celle de Hol- 
lande , 6c qu’elle cft aufîî correde 
qu’on peut l’attendre d’un ouvrage 
que l’Auteur feul étoit capable de 
bien corriger : elle l’eft affurémenc 
beaucoup plus qu’aucun des ouvrages 
de Mr. Bayle , imprimez en Hollande 
depuis fa mort. 

Au refte, j’ai apris que le Sttpple- 
9?ient que Mr. Bayle a laiffé » n’étoic 
pas lî ample que nous l’avions crû : il 
ne reviendra tout au plus qu’à la di~ 
xiéme partie de ce que nous avons 
déjà de £on Diélionaire. Ce Supple^ 
ment eft entre les mains des Sieurs 
Fritfch 6i Bôhm j & dés qu’il leurau- 
ra plu de nous le donner , on ne man- 
quera pas de le reimprimer ici : mais 
ils feroient bien , d’empIOyer quelque 
perfonne habile à revoir le Manufi 
crit, 6c prendre foin de l’impreflion : 
car vousfavez que Mr.B/ïy^nctranf- 
crivoit point les^ paflages qu’il citoit, 
il les defignoit reulemenc par des Ren^ 
'oois aux Livresmêmes,qu’ilenvoyoit 
enfuite aux Imprimeurs , & dont ceux- 
ci copioient fidellement jufqu’à' la 
ponctuation , & l’orthographe. Il faut 
avoir de l’érudition, aulli bien que du 
. . . L 6 goût 
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goût & du jugement, pour vérifier 
tant de citations , & tant de langues 
differentes-, les faire imprimer corre- 
clement ; & prendre garde qu’il n’y 
ait point d’alteration dans le Texte , 
ni de confufion dans les Notes & dans 
les Remarques, Ils doivent profiter de 
l’exemple du Commentaire Philofo- 
phi que , & faire encore reflexion qu’il 
ne s'agit pas de la réimpreflion d’un 
Livre , dont on peut aifémenc le paffer 
fi elle n’eft pas exade , & avoir re- 
cours à la première édition , qui tient 
lieu d’Original : mais qu’il s’agit dé 
donner l’Original même j & de con- 
vaincre le Public , qu’on le donne 
tel qu’il, eft forti, des mains de PAu* 
teur. 

J’avois oublié de vous dire , Mon- 
Jleur , qu’on a joint à cette nouvelle 
édition du Commentaire Philofophi- 
que un petit Ouvrage , qu’on attribue 
à Mr. Bayle , & qui eft ii>titulé , Ce 
que que la France toute Catholi- 
que foui le Régné de Louis le Grand/ 

A Genève ce loe, Avrif 1714 . 
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A R T I C L E X. 

■•k. 

* Rem ARQUE s de Mr.deRoSEL 
. Baumon fur quelques endroits 
. d’H O R A c E , & particuliérement 
S\. y?/r/’ Ode /. du /.Livre, /'Ode 

; V XVI. du III. Livre , adreffées à 

VAufeur de cette HlS T 01 RE. 

lA Berlin le 24. Avril , 1714.] 

M ONSIEUR, 

.. k I 

* t *’ 

Dans le Cinquième Tome de vôtre 
j Hiftoire Critique , immédiatement 

après l’Article qui regarde V Horace dil 

i ' Dr. Bentley & qui contient une ex- 
, I cellente défenfe de la Chronologie des 
. L 7 , Ou; 

•• » 

■ I 

* ’ intcrcflc dans une par- 

' tiè de cet Eorit , bien loin de s*oppofe\ 
à fa publication , nous a exhorté de fui- 
vre le penchant que. nous avions , de 
donner au Public un fi rare exemple d’u- 
ne Critique honnête 5 : polie. On amiÿ, 
au bas des pages , les courtes Réflexions 
qu’il nous a corn'muuiqaces. Ëfperant, 

.que 

I- ^ . 
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Ouvrages de ce Poète par Mx.yean 
Majfotf , on trouve une Lettre qui 
m’a paru digne de toute l’attention 
des Critiques. 

J’avois déjà réfléchi fur la Ire. Ode 
& Horace , que l’Auteur Anonyme de 
cette Lettre examine , & j’étois fur- 
pris, quon n’eût encore pu convenir 
de la manière dont le commence- 
ment devoit en être pondué. On 
▼oit dans le Mois d’Août., 1701. des 
Nouvelles de la Rep^uhlique des Let- 
tres, une Lettre de Mr, des Maizeaux, 
OÙ il n’approuve nullement, queMr. 
Dacier ait rejetté la très judicieulè 
poriduation, comme il parle , de /?«#- 
gerfius. Mr. le Clerc, Tom. XVII. 
de fa Bihliotbéque Choifie , dans l’Ar- 
ticle delà nouvelle Edition des Oeuvres 
& Horace , par Mr. Dacier , fe décla- 
ré aufli pour la ponduation de Rut- 

ger- 

que ce fera le dernier combat, il laifle- 
ra volontiers le Public , & Mr. de Ro/el 
lui-meme, décider, quel eû le fentimenc 
qui a le plus de vraifemblance» Il a mê- 
me penfé ne rien dire, tant fes Conjec- 
tures lui font indifTérentes , comme il 
l’a témoigné à U fin fa Lettre, Tom 
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gerjtus. Enfin , l’Auteur Anonyme 
de la Lettre dont je viens de parler , 
nous apprend d’abord , qu’il fuit en 
partie la difpofition que Rutger Jiut 
donne au commencement de VOde 
d’Horace ; d’où il refulte que la 
pondluation de Mr. Dacier } qui eft 
la vulgaire, ne l’accommode point. - 
Anonyme fera aufli contraint d’ac- 
corder , que fl l’on ne met pas un 
point après Rnlmaque nohilis , & qu’il 
faille que le Verbe aille avec 
Raima , il faudra recevoir la ponc- 
tuation ordinaire. Il ne fera alors 
qucftion , que d’y faire quadrer l’ex- 
plication des huit iJ'. fuivants; or je 
croi, Monfieur ^ pouvoir facilement 
montrer , que evebit doit fe rappor- 
ter à Raima , & que les Caradéres 
exprimez dans les Vers^ qui fuivent, 
peuvent fe pafTer de ce Verbe. 

- V Anonyme reprend , à mon avis 
avec beaucoup de raiibn , Mr. Dacier^ 

de ce que par , 

« 

Terrarum Dominos evehit ad Deos , 

il a voulu qu’on entendît , non les 
Dieux proprement^ mm u ceux qui 
' avQÏent déjà remporté le prix dans 

les 
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les Courfes des Jeux Olympiques. Il 
,eft bien plusnaturel de croire, avec 
prefque tous les Comvimtateurs , 
cpji^Horace dit de ceux qui rempor- 
toient le prix dans les Jeux Olympi- 
ques , qu’ils s’imaginoient avoir été 
élevez par leur Vidoire au rang des 
Dieux J Maîtres de laTerre. 

L’IUuftre Mr. de Spanheim, 
[Dijfertau IV. de Prajl. Ô* ufu Nu- 
mifmat.ip. 301.] avoit crû voir quel- 
que rapport entre ce paflàge & Hora- 
ce & ce qu’on lit dans ^rtemidore ^ 
que les Palmes ^ defignoient les Fils 
des Rois. Mais ailleurs il explique, 
^»mme l’a remarqué l’Anonyme, 
l’exprelHon & Horace par un endroit 
de Lucien , 'où ce dernier dit , Que 
ces Vainqueurs étoient ejlimez fembla^ 
hles aux Dieux» C’eft aulîi à cette 
explication que Mr. D acier s’eft ran- 
gé , dans fa nouvelle Edition Ho- 
race., . 

La queftion , fi evehit ad Deos fe 
rapporte à Raima qui précédé , ou 
aux paroles qui fui vent, fubfifte toû- 
jours, & c’eft , de l’aveu de PAno»> 
nyme , fur ce point-là principalement, 
que doit rouler la difpute. VAnony- 
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me fbutient , * que la condition de 
ceux qui remportoienc la Yiâoire 
dans les Jeux Olympiques , n’étoit pas ' 
à beaucoup près fi avantageulè que 
celle des premiers Mogiflrats de Ro- 
me, Il fiiit valoir l’Epithéte AtMaU 
très du Monde donnée aux Romains, 

& un beau Paflage de Cicéron , où 
le Confulat eft nommé Apothecfe, 

A quoi il auroit pu ajoûter l’endroit 
Iiiivant , & Horace . Ep. i7. Liv. I« 
vf 33. 34. 

Res gerere y captos ojlendere ci- 
vibus hoftes y 

. Attingît folium Jovis , cœlefitt' 
tentât. 

Toutes çes AutoVitez n’empêchent 
.pourtant pas, qu’il ne foit plus vrai- 
lèmblable , t ^'Horace , marchant fur 

les 

* Contre Mr. D4«Vr,,qui avoir trou- 
ve cette cxprefîîon , evehît ad Deos , trop 
magnifique pour ceux que le Peuple 
élevoit à des charges, ôcc. Je foutiens 
feulement la convenance des termes du 
Pocte à ce caraftére , laquelle ce Com- 
mentateur nioit. 

t J’accorderai bien, fi l’on veut,' 

qu-il 


Digitized by Google 


Hifloîre Critique de la 

les traces des anciens Poètes Grecs , a 
ici en vûè’ ceux qui fortoient Viâo- 
rieux des Jeux Olympiques, Déjà, 
les louanges de ces Vainqueurs, que 
Pindare , le Prince des Poètes’ Lyri- 
ques Grecs , a voit célébrez, s’ofTrent 
bien plutôt à l’imagination du Poète 
Lyrique Latin ^ que celles des Magi- 
ftrats de Rome. 

Aulîî Horace y dans ce Vers de 
VOde 1. du Livre 

. Sive quod Eîea Domum reducit, 
Pa/ma CoELEST ES, 

parlé-t-il des premiers , dans les mê- 
mes termes dont il fe fèrt dans le paf- 
làgeen queftion. Au contraire, les 
mots de mobilium turha , & l’endroit 
ûlivanc de VOde 2. du Livre III, 

Nec 

qu’il y a de la vratfembUnce , mais ce n’eft 
pas là une raifon , ni claire ni convain- 
cante, comme Mr. de en avoir pro- 
mis d’abord. j’ofe encore nier, qu’il y 
ait plus de vrjùfembUnce dans le parti 
qu’il embrafle , que dans celui qui m’a 
paru (butenable. Enfin , il n’y a point 
de confcquence ncceflaire du Paflage 
fuivant û'üeràce, & celui de la Ire. Ode, 
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I 

Nec Jumit a ut fonit fecures 
Arhitrio popularis aura , 

I 

, marquent aflez , q\p Horace n’étoît 
■ pas fort entêté de la Magiftrature Ro« 
• maine. On l'ait même , que Mecé- 
\ lias ,/ à i\\i\ VOde eft adrelTée , avoit 
j dédaigné cette Magiftràture. * En- 
ji Èn , la gloire de flowe ne refidoit plus 
du tems d'Horace qu’en la perfonne 
de l’Empereur, t 

Â 

* Il ne s’agît point de favoîr , queî- 
les idées Horace , ou Meeénas , poii- 
voient avoir des premières charges de la 
, Kipuhl^ue» Ils pouvoîent les mcpriler , 
fans qu’il s’cnfùive , qu’il en avoit 
point d’autres que les ambitionaflent. 
Mr. de Rojel ne voudroit fans doute pas 
dire , qu’il n’y avoit point alors d’am- 
i bitieux , qui briguaflent , &c- D’ail- 
leurs , Mecénas 5c quelques autres ai- 
moient rnieux fe tenir dans leur premier 
r état , fans vouloir monter plus haut, 

1 & aux premières dignitez i non par mc- 

Î )ris, mais par ïWoitfTîcs , par ainour pour 
c repos, 5cc. 

! t Je n’oferois pas dire cela 

qu’il 
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A l’é^ird de cette expreffion, 
evehit ad Deos , elle n’a rien de fort 
extraordinaire. Bo'éce^ [Confblat. Phi- 
lof Liv. 2.] dit, Quam multos ejfe 
rconjeéfas , qui. je cœlo proximos 

hi- 

.qu'il me paroîc contraire à ce que nous ap- 
prend VHîJîoire de ce tems-là. Le Conju- 
Ut , \ 2 .Preture^ Ôcc. avoient aflurcment 
alors leur gloire » comme leur avantage , 
“qui donnoient dans la vue des ambitieux. 
Ce qui pouvoir inême arriver , quand il 
^fe roit vrai, que la principale gloire de Ro- 
me eut alors relidé dans l’Empereur. 
"Qu^eft'il donc befoin de rabaifler ces 
■grandes Dignitez ? Mr. deRofelrCn pas 
^oublié les magnifiques éloges , que lés 
Auteurs de ce Siécle-là nous ont laiffèz. 
.Ovide leul fuffit , pour nous apprendrè 
.de quel œil on regardoit l’honneur du 
'Confulat, dans fon IV. Livre de Ponto, 
Eleg, IX. Vf, 6 ÿ» feq. 

§lui quamquam efl ingens , C5* nullum 
Mania, fnTnmo 

». initias Imperium CoNsüle R&ma «/- 
det, 

e>dugufte lui-même ne le méprifbît pas 
‘tant , ..puisqu’il a bien voulu le porter 
. XIII. fois. 
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hitrentur , Ji de for tuna tua reliquiis . 
fars cis minima &ontingat^ Les Poè- 
tes ont encore moins fait de difficul- 
té d’employer ces fortes d’expreflions , 

& d’autres plus fortes. Horace yx 
[Sat. VJ. L. II. vf. y2. j fe fut dire, 
Deos quoniam propius contingis , & 
cela feulement pour fignifier qu’il 
avoit accès auprès des Puiflànces. Le 
même Poëce , [ Ep. XIX. Liv. I. vf. 
43 ] met dans la bouche d’un autre- 
ce reproche , ]ovts auribus ifta fer- 
vas. 

Mais ce que je trouve de plus fort, 
contre la ponduation . de Rutger ftuy 
fui vaut laquelle Terrarum Dominos; 
evehit commence un membre de l’é- 
numeration & Horace , c’eft que cette 
ponduation fut afiurément violence 
au texte du Poète, Elle rend la phra- 
fe fl dure qu’on ne fouroit la foufîrir. 

Anonyme , < Homme de beaucoup 
d’efprit, fait, à la vérité, à cette ob- 
îeâion une réponfo qui a quelque 
chofe de bien fpécieux. Je n^avois 
pas y dit- il , relevé cette ohjeâîion y 
farce que 'ces fortes de choj'es qui font., 
avancées fans preuve y Ô" qui tout au 
plus dépendent d‘*un certain goût , fe 
peuvent aifément naturellement ré- 

. . . futer 
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futer , en affirmant le contraire , | 

en oppof unt le goût d* autres Critiques^ 
comme ici çn peut oppofn' à ces Mef* 
Jieurs , de très Savans hommes , Rut- ^ 
gerjlus ^ PontanuSj Gataker , &c. 

A cela je répliqué, qu’il ne ^agic pas 
* d’oppofer ici goût à goût. Comme 
on ne fauroit dii'convenir , que par la 
ponduation de Rutgerjius la phralè 
& Horace ne devienne toute extraor- 
dinaire, t ceux qui foutiennent cette 

ponc' 

\ 

* Je demande pardon à Mr. de Rjofel , (î 
jèt&utiens encore que c’eft prcciTemcnt 
donc il s’agît dans cette objedion de 
la violence que l’on prétend être faite j 
au Texte, par la ponduation de Rutger- 
Jtus, Cette objedion veut;clle dire au- 
tre chofe, finon, qu’il farcît dur, vio- 
lent , &c. de réparer f aima dt evehitl 
N’cft-ce donc pas y répondre avec juf- 
teflè , quand on dit , que cette dureté, 
cette violence ne parole pas à d’autres 
Critiques^ On objede un goût, & on y 
répond par un goût oppofé. 

t ]c ne puis convenir de cela , & 
i’aj déjà )uniHé cette ponduation par 
des exemples , tels que Mr. de Ro/el de- 
mande- On n’a qu’à comparer cette 
phraie : Sont quos ■■ ii ^ " j ccUegiffi ju- 

VAT, 
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ponfluation , font dans l’obligation 
ue la juftifier par des exemples pris 
& Horace, ou d’autres bons Auteurs; 
& c’eft-ce qu’apparemment ils ne fe- 
ront jamais. . . 

J’eftime avoir fuffifammenc • fàtis- 

fait 

VAT, metaque fervîdis 
EvitMta rôtis, Palmaque nohîlîs ^ 

« 

avec celle-ci de la même Odcj 

Multos caftra juvant, C 5 * Utstotuba 
Tertnljlus fonitus, bellaque matribus 
Dete/iata, ■ ■ ■ ■■ - 1— 


£t encore avec cette autre de Vodt II. 

§luem juvAT clamor galedque leves P , 
i^cer Mauri pedîtis cruentum 
VuUus in Hojiem, 

On trouvera dans tout cela , qu’aprcs 
le même Ycïht juvat fuivent autant de 
Nominatifs , avec des ConjonêHons , qui 
doivent rendre la phrafe également rude 
& violente dans les derniers exemples 1; 
que dans le palTage en queftîon. , 

* Je l’avoile, d’autres raifons, plus clai- 
res, plus fortes,m’auroient fait j^aifir. Jç 

vou- 
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fait à la preuve du premier Article de, | 
mon engagement j ainfi je pafle à celle 
du fécond. * 1 

On oppofe d’abord , que ces mots. 
Hune ft m obilium , ' ne fauroient être ré- 
gis par dimoveas , qui eft trop éloi- " 
gné , & qui ne peut être féparé des 
motsfuivans, 

- ;; 

voudrots fur-tout, que Mr. R<?/^?/.mon- .|V| 
trât bien clairement , comment on j>eut 
Ÿidmcique\nobills2i\^eQ evehitf plù-' 

'tôt que les autres Nominatifs prcccdens. , 

Je fouhaiterois encore , qu’il fit voir, 
comment dans la ponctuation l’on peut, 
fans •violence & fans dureté , feparcr les 
Nominatifs qui conviennent à juvat, V 

d’avec celui qui dçit être attaché à eve- 
hit» En un mot , cette CorjonP.ion qui 
eft avec Pahm, auffi-bien qu'avec le No- 
minatif précédent me.ta, me fait de la 
peine, & me perfiiade , que l’un & l’au- 
tre Nominatif, metaque , 6c Palmaque, 
ne peuvent être arrachez de juvat, non 
plus que les autres Nominatifs dans les 
deux exemples que j’ai alléguez. 

■ * Les reponfes 6c les difïîcultez que . 
je viens de faire fur le ler. tytrticle, 
m’empêchent d’examiner ce le. avec tou-' 
te la précifion qui feroit ncceffaire , s’il i 
reftoit feul. . * Je 
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. — ■ Ut trahe Cyprin 

Myrtoum pavidus Nauta fecet ma* 
re. 

Mais outre que , fi ce hune fi mohi* 
lium ne peut être régi par evehit. , il 
faut bien * qu’il fbit régi par dimo^ ' 
veas. L’éloignement de ce dernier 
Verbe ne içauroit former ici une dif- 
L ficulté. On en trouve des exemples 
dans les meilleurs Auteurs. Horace 
' lui-même , [^Ode IX. Liv. I.] foie 
embrafl'er au Verbe repetantur sept 
■ Vers de bon compte, fuivant la No- 
' te *de Mr. Dacier fur la même Ode. 
Mr. le Fevre obferve encore , que 
dans ce paflàge de l'Ode XVI. du Li- 
vre III. 

' ■ " ' ■— Si neque fervidis , 

Tome VI. M juf- 

Je nie la conféquence. On pour- 
roit troiiver*d’autresvoyes, fi le rcr. Ar- 
ticle avoir été bien prouvé. On le ver- 
ra par les Remarques de Mr. Cunning- 
ham , qui paroîtront bien. tôt i quoique 
‘ je ne fois pas de Ton fentiment, Il me 
1 permettra bien de le dire. 




('.-'igle 
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jufqiies à la fin du Vers, , 

Virtutîfque viam deferit ardua} 

OÙ il place le point (d’interrogation, 
fi fert *à former le fensde huitôu neuf 
Vers. 

A l’égard du ridievrfe, qu’on veut que 
produite la Conftrudion, quid tavtope- 
r'e mtrandum^fi quh immetjfas opes pofi- 
fidere malit , quant e xi gui luceîU 
caufâ fe infido mari cominittere ? Il 
futfic de dire , qu’on ne peut raifon- 
nablement appeller , avec Rutgerfius , 
VAttaîicis conditionihus d’HoRACE, 
modicuni lucelhiin. Quand quel- 
qu’un dit , qu’il ne renonceroic pas 
à ceci , ou à cela, pour un Empire, 
il ne s’exprime pas plus fortement * 
que Ta fait Horace, D’ailleurs, l’ex- 
preffion de , 


* 11 me fcmble , que cette expreffion 
générale , fcparce de toute autre idée, 
qui la puifle diminuer , ou avilir , eft 
bien differente de celle qu’on veut at- 
tribuer au Poëtc , fuivant laquelle ces 
rîcheffes d*^ttaU, propofccs commCfUn 
motif , doivent s’acquérir en courant ^Us 
Mersi &c. Déplue, ce ridicule ne re- 
garde pas feulement l’homme riche & 

qui 
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Quidquid de Lyhicis verritur areis^ 

ne fignifie, dans la penfée du Poëte, 
qu’une grande quantité de grains. 

C’eft dans ce même (ens , que Sat, 

III. Livre II. vf. 84. il a dit que Sta- 
herius avoit ordonné à fcs héritiers 
de diftribuer au Peuple autant de 
qu’on en recueille en Afrique, 
S^uantum me fit Africa. 

Il y a grande apparence aufli , que 
dans ce beau paflàge de l’Ode i6me. 
du Livre III.. 

Pur a rivus aqu£ fylvaquejugei’um 

P aucorum , ér fegetis certa fides 
mea y 

Fulgentem imperio fertilis Africa 
Fallit , forte heatior. 

Cette phrafè , fulgentem imper'uK 

M 2 fer^ t 

qui polTcde une grande quantité de grainsJ 
Il regarde a udî , 5c plus particuliérement'» 
l’homme qui ambitionne les premières 
Dignitez. de la Republique. Article qui ne 
doit pas être oublié , étant plus confî- 
dcrablc que l’autre. Ce que Mr. de Rofel 
ajoute, juftific mes 
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fertills Africa , [n’en déplaife aux In- 
terprètes & Horace , ] ne défigne point 
le Roi de l’Afrique du P. Tartcron s 
puifque toute l’Afrique n’a jamais ap- 
partenu à un feul Roi ; ni, un des 
plus puiflàns Rois de l’Afrique , com- 
me a traduit Mr. D acier. Les mots 
de fulgentem & d'imperio , qu’ont fait 
naître ceux d^ Dommus & de fplen- 
didtor de la précédente ftrophe, ne' 
doivent pas être pris au fens propre,- 
mais dans le fens figuré. Il auroitété 
' ridicule à Horace , d’oppofer la con- 
dition d’un petit particulier à celle 
d’un puifiant Roi j & il l’auroit en- 
core été davantage , s’il eût mis en 
parallèle un ruif/caa & quelques ar~ 
P en s do, terre, avec la Couronne o\x le 
Sceptre. Le terme de ferti/is fait 
a fiez comprendre , que cette derniè- 
re exprefiion efi: , pour le fens, fem- 
blable à celle de VOde le. du I. Li- 
vre , & à, Quantum nietit Africa dQ 
la 3e. Satyre du IL Livre. Fulgentem 
imperio , veut donc dire , Tout fier 
d'avoir à fa difpojîtion les blez de l*A- 
frique. 

Quant à la qualité de Bourgeois ^ 
rélidant à Rome & trafiquant en blez 
venus d’Afrique , que Mr* Dacier 

n 
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donne à celui dont Horace a dit, 

— — Si proprîo condidit horreo 
Quidquid de Lybicïs vcrritur areis. 

Cette penfée lui eft pnrticiiliifre, & 
V Anonyme paroit la combattre avec 
' beaucoup d’avantage. Au fonds pour- 
tant , cette victoire n’influë pas dans 
nôtre difpute. Cet homme qui a tant 
rafîèmblé de grains peut être placé où 
l’on voudra. Horace n’a eu d’autre 
delTein , que de reprefenter un hom- 
me fl latisfait d’avoir des grains en 
abondance , qu’aucune àutre condi- 
tion ne fera capable de le faire renon- 
cer à l’état où il fe trouve. Je dirai, 
pourtant ici , que fi je ne me 6giire 
pas cet homme trafiquant en grains , 
ce n’efl: nullement à caufe de Nauta 
du dernier Vers du paflàge en quef- 
tion. Par Nauta je n’entens pas uu 
Marchand , comme Mr. Dacicr , ni 
un Matelot , ou un Vilote , avec Sca-- 
Jiger y qui prétend que Nauta efl là 
mal placé. Par Nauta j’entens feu- 
lement un homme qui navige , qui 
s’expofe aux dangers de la Mer. 

C’eft aintl , que Valerius Flaccus a 
dit en commençant Ton Poème , . 

M 3' Pi i- 


Digitized by Google 


270 


Hifioire Critique de la 


Vrima Deum magnis c animas fre^ 
ta pervia Nautis. 

A la vérité , au lieu de Nantis , de très 
habiles Critiques ont crû , qu’il faloit 
lire Natis , prétendant que Valerius 
Flaccus n’avoit pû dire , * fréta 
Deum ; mais les autorîtez fur lefquel- 
les Pierre Alard , ( & avec lui plu- 
lîeursSçavans,) s’appuye pour main- 
tenir la leçon de Nautis , qui fc 
trouve dans tous les MIT. fi l’on en 
excepte un feul, jointes à cet endroit 
&HQrace , Ode III. Livre L 

Si tamen impia 

Non tangenda rates trànfiliant va-> 

da I 

me 

• Je ne fai pas qui a pû dire cela. 
Je fuis feulement perfuade , qu’il ne fe 
peut foutenir. Mais , fans alléguer un 
paflage contefte , où l’on peut lire 2^4- 
tUy aulfi-bicn que Nautis ^ il feroit ifa- 
cile d’en trouver, où 2^44/4 fe peut pren- 
dre dans le fens de Mr. iie Rofel, que je 
ne lui contefterai point , fans craindre, 
qu’il diminue h force de mes Qbjec^ 
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medétermineroient peut-être à foute- 
nir la legon de Nantis. D’autant plus, 
que j’ai de la peine à comprendre , 
que les Argonautes ayent pû être ap- 
peliez Magni nati Deorum : Magni y 
leroit adûrémenrdetrop. D’ailleurs, 
il n’eft pas fort vrailèmblable , que le 
ler. Vers d’un Poème , que tout le 
inonde dévoie favoir par cœur , ait 
été corrompu. 

Mais, fuppofé que l’autorité de Vale- 
riasFlaecus me manquât, je ne ferois pas 
en peine d’en trouver d’antres. A joû- 
tez , que pavidus joint à Nauta mar- 
que allez Q^M'Horace par Nauta n’en- - 
tend ni un Pilote , ni un Marchand^ 
mais un homme qui ne connoilîànc 
point la Mer , le croiroit perdu dès 
qu’il mettroit le pie dans le Vail^ 
leau. 

Après ce que je viens de relever , 
qu’on joigne, 

Gaudentem patrios findere farculê 

Agros^ — »" — ■ ' - 

h ilium , ou qu’on en fa ITe un Carac- 
tère leparé , pour faire dire au Poè- 
te , que celui qui cultive avec plaillr 
fon Patrimoine , ne voudroit pas non 

M 4 plus, 
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plus, quoique fa fortune fût moindre^ 
s’expoler , quelque avantage qu’on 
lui propoiît , aux dangers de la A'îer; 
la choie eft prefquc itidifférente. Je 
me rangerois pourtant volontiers au 
fentiment de Mr. Dacier , qui le ié- 
pare. 

iJ Anonyme a dit plus d’une fois, 
qu^Horace s’eft appliqué à marquer 
V inclination , l'attachement de ceux 
qu'il vent caraélérifer , ?ion pas le 
bonheur l'avantage qu'ils reçois 
vent de leurs occupations. Cela po- 
fé , je ne comprens pas , d’où a pu 
venir, qu’en expliquant cette Ode 011 
ait fl fouvent dit , feroit-il pojjihle 
^«’Horace edt voulu dire y qu'un hom- 1 
me ne quitteroit pas une condition très 
avantageufe pour en efuhrajfer une au- 
tre qui le ferait moins l * Qu’a de 

com- 

• Ge raifonnement n’cft point con- 
traire à la le. Obfervatioii. Car il eft 
toujours certain , que le Poète allègue 
des motifs , pour montrer , qu’ils ne fe- 
roient pas Tuffifans , pour faire changer 
de condition à ceux qu’il veut caraèté- 
rifer. Quand l’inclination prévaut , il 
faut qu’elle foit combattue par des rai- 
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mun , én effet , ce raifonnement avec 
le deffein d'Horace , qui , comme on 
vu , s’efl: uniquement propolé de 
montrer, que chacun a ibn penchant 
particulier , que l’inclination qui do-, 
mine en nous prévaut toûjours, 6c 
qu’elle détermine feule nos occupa- 
tions ? 

Si Rutger fius n’eût point perdu de 
•vue XthKiiàtVOde & Horace la ponc- 
tuation vulgaire ne Tauroit point em- 
barraffé , & fi l’on té fût parragé , ce 
n’auroit du moins été que fur l’expli- 
cation de' quelques expreflions du 
Poëte. 

Anonyme conjedurc , c^'Horace 
a eu plûtôt en vue les Courfes & les 
Jeux qxxï lé faifbienc à Rome , que les 
Jeux Olympiques. 11 fonde fa Con- 
M s jedu- 

fons , des motifs , 5 cc. Et même elle 
ne l’emporte jamais , que fur quelque 
râifon. Une inclination pour une cer- 
taine condition de la vie , plutôt que 
pour une autre, n’eft pas un penchant, 
un inftinft brute, qui rejette toute con- 
lidération , 6c qui ne fe puilfe jufUfiev 
par aucune raifwi , ni par le moindre 
motif. 
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jc6lure , fur ce que du tems& Horace 
les Jeux Olympiques étoient fort dé- 
chus de ce qu’ils avoient été autre- 
fois. Il eft pourtant certain , que ces 
^tu\Olympiques ^ quoiqu’alors moins 
lameux , étoient encore célébrez par 
lesPoëtes. Horace\u\-mèmt , \_Epift. 
J. Livre I. vf. 49. & fuivans j â dit, 

l^iis circum pagosù' circum com~ 
pita PugfJûx , 

'Magna coron art contemnat Olym- 
pia , cui fpes , 

Cui fit conditio dulcis fine pulvere 
P aima ? 

On fait * aufli , que les Jeux reve- 

noient 


* J’avoue, que je ne f^ai point cela. Je 
i^aî au contraire , que les Jeux du Cir» 
que n’ctoîent pas des chofes fi faciles, 
Jii à reprcfenter , ni à y remporter la 
Talme. «Je fçai encore, que les perfon- 
jies de la première qualité fe faifoient 
une gloire , ou de les donner, ou d’y 
être vidorieux. D'ailleurs , je ne vou- 
drois pas nier opiniâtrement , qu’il ne 
j’agifle , dans le premier Caractère , des 

Jeux 
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nôîentfi fouvent à Rome , qu’on n’y 
acqueroit pas beaucoup de gloire. 

Je n’ai garde de m’engager à com- 
battre la correélion du Dr. Bentley, 
hi* Anonyme n’a rien lailTé à dire con- 
tre la corre£Uon de ce fçavant hom- 
me. Je fais de cette corredion le 
même jugement qu’il a fait de la 
pon£tuationdeR//^^<rr/«j , qu’il croit, 
au/îî-bien que moi, infoutenablè. 

Au refte , dans ce Vers de la ire. 
Ode d\ll. Livre , 

» 

S eu vif a ejl catulis cerva FIDELI- 
BUS, 

I 

la plupart des Commentateurs enten- 
dent l’Epithête de fidelihus , de l’a- 
mitié confiante des Chiens pour leurs 
Maîtres. Cette explication eft ridicu- 
le, puis qu’il s’agit-là, vifiblement, 
d’une qualité qui a du rapport avec la 

M 6 chaf- 

^ ^\xx. olympiques , fans me croire pour ce- 
îa obligé à joindre palmaque à evehit , 
&c. 

Je remercie , au refte , Mr. ‘ de Rojêl 
Baumon , de fes manières (1 honnêtes , 
8c de l’approbation dont il a honoré di« 
verfes de mes penfées. 
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chafle. Mt. t> acier , dans fa premiè- 
re Edition des Oeuvres & Horace, 
n’avoitrien dit fur l’Epithéte 
hus ; mais dans la dernière Édition 
il dit , c\vC Horace par cette Epithète 
a voulu dèlîgner oes Chiens qui ne 
prenoient point le change. Pourmoi^ 
je croi que les Romains n’ètoient pas 
aulîi fçavans en fait de V ènérie , que 
Mr. Dacier nous les repréfente. Ain- 
fi l’Epithète de fidclihus défigne , à 
mon avis , dans ce V ers Horace , 
des Chiens fur lefquels on peut fcure- 
ment compter. En un mot, j’expli- 
que-là fidelihus comme dans VArt 
Poétique y vf. 181. 

» 

Quant qua funt oculis fuljeâla Fl- 
DELIBUS : . 

^ « 

& dans le même fens f^a^Horace^ 

[Ode XII. Liv. Lj a dit, 

\ 

Nec te metuende certa 

• * 

Phœhe fagitta% 

Agréez , Monjleur , que je joigne 
à mes réflexions fur VOde ire. du 2 ./- 
.vre I. une nouvelle explication de l’en- 
droit fuivant, 0 </<?XYI. duÉ?.v?v Ilf. 

. -yf. 21. 22. ■ 
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Quant 0 quifdue Jihi pîura negave-^ 
rit , 

A Dis plur a fer et, 

Mr. Dacier traduit ce pafîàge un peu 
différemment des autres Interprètes, 
s’énonçant ainil, Plus on modère fon 
avidité , plus on obtiendra des préfens 
du Ciel. J’ai eu raifon de dire, qu’il 
ne l’explique pas tout-à-fait comme 
les autres Interprètes» Ces derniers, 
expliquant mot à mot le texte , font 
lignifier aux paroles, ftbiplura nega^ ' 
verit , fe refufera plus de chofes àfoi~ 
même , au lieu que Mr«, Dacier le 
, traduit par , modérera fon avidité. Il 
n’a fait gliflèr ce changement dans fk 
Verfion , que pour pouvoir dire dans 
fa Note , c'eft ici un mot d'Epicure , 
quia dit\ veux- tu être riche l ne fon- 
ge point à augmenter ton bien , mais 
dbninüe ton avidité. 

r » 

On a de la peine à comprendre , 
quel rapport peut avoir le précepte 
&Epicure zwtc les paroles , 

i quoi qu’alterées dans la Verfion de 
Mr. Dacier. On doute aulîî , qu’on 
trouvât dans toute la Morale Payen- 
ne , Que plus on fcréfufe^de chofes. à 

M 7 foi- 


\ 
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foi’inême , plus on en obtient des Dieux, 

On ne voudroit pas aflurer, que le 
Proverbe des Diflipateurs , Qui cha- ‘ 

pon mange , chapon lui vient , [ Pro- [ 

verbe , au refte , diredement oppofé i' 

à la prétendüe fentence & Horace j~\ ^ 

ibit pris des Anciens. Il eft feule- 
ment certain , que rien n’eft plus éloi- ^ 

gné de la peniëe & Horace^ que ce ' 

que les Interprètes lui font dire : 
fe déclarant, comme il fait, contre 
la paffion d’acquérir des biens , lors !' 
qu’il dit, ' e 

Crefeentem fequitur CÜRA pecu- lil 
niant , 

& lors que plus bas il ajoûte, ’ 

Contemptét Dominus fpkndidior ret , 
Quàm^ — - — 

& vers la fin de VOde , 

Hec fi plura velim , tu dare dene^ 
gas, 

• A quel propos auroit-il dit ce qu’on 
lui fait dire ? Mais voici ce que c’eft. ^ 
Horace y IS fit. IL Livre Il.vf. 126. 

& 
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&{uivans,3 met dans la bouche d’O/- 
fellus^ parlant à Tes Enfkns, ces bel- 
les paroles , j^e quand on a vécu 
dans In frugalité ^ on fouttent plus ai^ 
fément les revers de la fortune 5 & il 
tient ici le même langage. Ce qui 
a trompé les Interprètes , c’eft qu’ils 
ont crû , que ferre étoic-là pour oh- 
tinere^ au lieu qu’il y eft pour pati^ 
en VY2LX\(p\s fupporter ^ on foutenir; 
Et par Dis, félon laPhilolbphied’E- 
picure & celle d*Horace , il faut en- 
tendre la Fortune. 

Je fuis avec tout l’attachement pof. 

fible, ^ 

MONSIEUR, 

P 

Votre très-humble trèf^ 
obéïjfant ferviteur , 

De Rosel Baümon. 


ARTL 
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article XL 
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' («) Geographîca itefi) twv O’a-rfwv »} 

AüaiTfwv , de Oajîbus JeuAnaJibus; 
occafione /. 7. §. 2. de inter di Bis 
. (4^ relegatis. 

D Uo funt in Geographia antiqua, 
quaefummam confufioneni pa- 
riuiit, nominum propriorum per tôt 
fæcula imrautatio , & , quæ eotempo- 
re erat, commercii infrequentia in re- 
motiores plagas. Hinc evenit , ut plu- :■ 
ra fenfim turbata fint & obfcura 
reddita , quædam etiam fabulis inqui- p 
nata & erronbus > ut pote à’ narratio- 
ne paucorum hominum pendentia, r 

quileves fæpenumero ac creduli, ea, i; 

quæ ab aliis parum fide dignis acce- \ 
perant , tanquam à (è vifa probataque j 
ireferebant. Dubium porroeft, utrum- ] 

ne major fit lapfûs.in hifce facilitas, 

an i 

(a) Le (avant Auteur , quoique déjà 
connu du Public par divers Ouvrages <1 

^ d’érudition , n’ayant pas voulu que (on 

nom fût mis ici, nous dirons feulement, 

• que cette Piece nous a etc envoyée par 

l’illuftrc Mr, Reeland» J 
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aïi erroris hodie detegendi corrîgcndi- 
que difficultés. Longe alla enim nunc 
orbïs terfarum focies invenitur , quàra 
quæ olim , nec nomina tantum & con- 
luetudines , fed ipfæ quoqne regiones 
ac termini mutati iunt, urbes cekberri- 
mæ novis coloniis oblitteratæ , aliæ 
bello excifae, aliaeinvafionibusextera- 
rum genüum, aut domefticis difcordiis 
convullæ extenuatæque , aliæ denique 
incendiis, terræmotibus an: alia qua vi 
majore deletæ,hauftæ,everfæ. Utmi- 
rum non lit 11 interdum in carum in- 
dagatione cæcutiant magna- ingénia 
ac vacillent , vehementerque de com- 
ponendis Audorum locis laborcnt* 
Id autem hoc capice indicare decrevi- 
mus,tentâta nova concilia ndi ratione 
in defignandis diftinguendilque locis 
Africæ, quæ Straboni Anafes, five 
Auajes , Pcolemæo autem Oafes ap- 
pellantur. 

Ülpianus, quem alibi obfçrvo lî- 
benter Æg>'ptiorum aliorumquc 
Afianorum mores referre, in/. 7.$. 2. 
de Inter d. releg, hoc modo loqui- 
tur : EJl quoddam genus quaji [in^ 
hfulam relegationis in provincia Æ~ 
gytOy in Ouaftn relegare. Boni de- 

Icriptores T ufii Codicis , aut venus de- 

fcri- 
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lcriptorum exemplorum dotnini , ex 
inouafin rehgare , fat fcitè , ingenio- 
féque in novas infulas rehgare fece- 
runt , favente inprimis fcripturæ ne- 
xu in Architypo. Ita fanèlvabet vul- 
gata editio. Minus ignofcendum 
Haloandro , qui Bolognini & Politia- 
ni apographo, ad Florentinurn exem- 
pkr corredo , ulus , tamen in novas 
rehgare exhibet, fubintelledo.è præ- 
cedd. infulas \ & in hoc ipjb fortafiè 
fibi beilus videbatur, & Icitus , q[ui 
fola geminatione rou v), levique ja- 
dura lyllabæ in^ quæ & ipfa repetita 
videri poterât , commodum fenfura 
rcftitniflèt. At vehementer eum falli, 
atque Florentinam Ledionem & hoc 
loco religiofe tuendam elTe certatim 
aflerunt (Jujacius , Duarenus & Jac. 
Gothofredus. Nam innumeiis Audo- 
rum locis iplbque Codice Theodofia- 
no & Bafilicis clare idem hoc nomeii 
confpicitur, & rede jaminPandedis 
ediderat Taurellus. Sola difficultas eft 
in gemina ejus defcriptione ,fitu , no- 
mine , ac difFerentia ab aliis fimilibus. 

Duas Oafes Ptolemæus recenfet in 
Lybia Marmorica , magnam ôc par- 
vam. Verum quidem eft Ulpianum 
hic de Ægypto loqui, Fed ea Africæ 
*. . pars 


D::.' 


.a< 


République des Lettres. 283 

pars Ægypto contermina eft , cum 
& ipfe Pcolemæus in eadem tabula, 
qu« Africæ tertia eft , Ægypti me- 
mineric , & Tæpe aliàs loca in confî- 
nio polîta nunc uni rcgioni tribuan- 
tur, nunc alteri. Neque enim ipfi 
Geographideterminis regionum fem- 
pcr conveniunt j & hi quoque in- 
terdum aut extendebantur , aut con- 
irahebantur, nec eundem perpetùo 
modum tenuêre. Audiamus Strabo- 
nem de eadem , qua de agimus , Æ- 
gypto. „ Ceternm prilci , ait ü- 
„ bro XVII. id folum Ægyp- 
„ tum vocaverc , quod habitatur & 
„ à Nilo irrigatur, à locis Sycnæ 
„ proximis incipientes ufque ad 
„ re. Rccentiqres verô ad hoc ufque 
„ tempus omnes fere Orientales par- 
„ tes aflumpferunt , quæ inter Ara- 
, , bicum finum funt atque Nilum, &c. 
„ Ab Occidente veto loca ufque ad 
„ Anafes,& in ora maritimaab oftio 
„ Canopico, ufque ad eum locum, qui 
„ Catabathmusdicitur&Cyrenæorum 
„ ditionem. Ut adeo nosturbarenon 
debeat , quod Duarenus Hb. 1 1 .Dijpu^ 
tat. anniverf.cap.^^.OuaJtn^fiveOnfin 
ex Ptolemæo locum defertum in Afri- 
ca dicat, aut, quem âllegat^Fliniu» 
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'Lib, V. cap. 9 . Arfinoïta duo funte 
hi^ (é>* Memphites , ufque ad j'ummtiin 
'Delta perveniunt ^cuifunt conter mini 
ex Africa duo Oeajîta: Nam ibi pro- 
cul dubio Ovafita legendum aut 0a~ 
fit a , quod eodem recidic. Scilicet 
ne & hoc in limine inveftigationis le- 
■£lorem furpenfum teneat , ut ab «ov 
eft Latinorum ovum^ inlerto digam- 
mate Æolico , fie ab ’Oaciç Ovafis.^ 
Ova fîtes , nec opus eft reconditiore 
indagatione, qualîs adducitur in edkio- 
11e Hugonis à Porta ad d. l. 7. § ^.d.In- 
terdiéi. ^ - releg. Verùm pergamüs. 

Ait Ulpianus, relegationem in Oua^ 
fift efle genus quoddam quafiin in~ 
fiulam relegationis. (a) Ouaftn accipc 
aut majorem aut minoremî nam, 
utramvis intellexeris, hâdenus perin- 
de efl;. Illud vero ex Ulpiani verbis 
requiritur ut Ovafis ifta non verain- 
fula habeatur, quemadmodum per er- 

rorem 

0 

. , y . ^ 

(a) Neque aliter Græci in Bafil. 
d. 1/7. §. 2. De Interdict. & relega. 
'E^opti^êTcci riç ax) éiç ''Ox( 7 ifJ tv^ç *A/- 
yvxTs , wç €tç Vp^fTov : & de Oaleno 
hoc exilio locus eft oblervatione di- 

gnusin CodicéTheod.lib. ix; tit. De 

Nili 
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• rorem Græci faciunt ; reprehendente 
illos Cujacio Lib. vin. Ohfervat. cap. 
vi. led quajt infula , infulæ inftar. 
Quum autem inlblam à continente 
diftinguat, quod terra fit quæ undi- 
que aquis circumluitur , \ierquaji in- 
julam ejufmodi pars continentis intel- 
ligenda eft , quæ aut 'forma fua aut 
fitu ufuve infulæ in continenti fpe- 
ciem référât. Ad hune rnodum La- 
tinis wjiila in urbe dicebantur ædes, 
quæ non communione parietum , ut 
nunc folet , fed prOpriis quæque mûris 
ambirentur , & fpatium quoddam ha- 
berent, quo circumiri undequaque po- 
teranr,qucmadmodum aqua in infulam 
circumfluic. Arque harum infularum 
haud infrequens in Jure mentio eft. 

: Alia ratione & quidem difertis ver- 

bis qnfifi inJhU vocmiKiX Anafe s apud 
Strabonem , quæ in Africa fitæ , nec 
ab Ægypto, ut videtur, multum 
diflabant, quafqueideo cum Oajjbus 
, illis Pcolemæi confundi , ac pro iildem 
haberi vîdeas. Verba Strabonis lib. 

‘ xvii. hæc funt. *Avx(T 6 iç ôi "Aiyvvrioi 

Y.Clh^(Tl TÛCÇ ÔrAÜ[JiéyCiÇ %wp«Ç 

vciç y.vnhu ixeydhciiç ipv^yAcnç , iag 

vj^craç , 

Nili agger. nonrump.ubi vocaturO^i 
‘ fena déportation 
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V'^tTüçTCS'Kctyi'aç. ^^Anafes Ægyptii re- 
„ giones vocanthabicatas& maximis 
„ âefertis Q\rcumà?itàs,quajt quafdam 
„ pelagi infulas. Cum jara Hbro 1 1 . 
eleganter de ipfa Africa dixiflèt, 
„ S alios docere, &Cn. Pifonem,qui 
„ eam Frovinciam rexerat , fibj nar- 
,, raflé iGimjîav JaA£/,fifnilem(eam) 
pardali, feu potius vcep^aXia , h. e« 
pelli pardaleæ, ut Stephà- 
nus Byzantinus, hune Strabonis locum 
citans, exhibet- ^oLTÛqi'ÂToc, yctp içi, 
adjungit Strabo, rotig olm^cscti 
fiiveiig èpéfxui ‘Atà àvvêpqi yîj. 'àclK\*(Ti 
ràçTOi&VTuç oi'A’^,(Tsiç Am(TSiç ôi ^Atyv^ 
•XTioi. „ïnterpunda enim efl: habitado- 
,, nibus,(nempe Africa), quæcingun- 
„ tur terra deierta & aquæ inopi. At^ 
„ quehujufmodi habitationes 
„ vocant Ægyptii. Adde qüod inal- 
legato fuprà Strabonis loco ex lib.xvH, 
Ægyptus;re ah Occidente ufque ad A- 
nafes extendere dicatur. Immo dilérte 
poil; verba quæ ex eodem libro xviù 
proxime repræfentata funt, toAO (t6 
tû5v 'AvûccrêU'j) tûvt" eçi nark Tvjv ’A/- 
(ivyjv. Tpsli c’ijh àt ‘TpoV^wpo; rîj ’A/- 

yvzrùp y.xi 0 .%* âvr>j réTxy/xéva/, 
Quales {Afiafes) funtmulræ adAfri- 
„ cam.Harum tresfuncÆgyptofîni- 

„ timæ 


Fl 
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:• ,, timæ &rubditæ.Cupifneetiamnum- 
. . àfertiora î Dabit Stephanus Byzanti- 
nus deJÜ 7 ‘hibusJ' hvcLdiç hiyvitr^. 
TstÙT\^v ^6 y.at *'Ou(Ti'j mhova-iv éomvTav 
vetp^cthscf.. „ Auafis urbs Ægypti, &. 
„ banc etiam Oafin vocant , fimilem 
„ pelli pardalis. Ergonullumcuiquam 
dubium videtur fuperfuturum , quin 
Auafes & Oafes cadem veteribus lo- 
ca fuerint , cumque hæ aut in Ær 
gypto aut laltem Ægypto contermi- 
vm dicantur, optime eo refertur genus 
rëkgationis , quafi in infulam , quod 
Ulpianusdocet , mprovincia Ægypto, 
atque ibi fpeciatim in Ouajîn fieri (b- 
} . 1ère. 

Hadenus omnia fatis rede, at-ve- 
reor vehememer ut idem inlequen- 
tibus obtineat. Et ex allegatis quidam 
jam ftatim attentiorem vellicare po- 
^ tuit , quûd Ptolemæus duas tantum- 
modo Dafes ftatuat , Strabo autem 
très Anajes^ Sed nufquam , inqui», 
faciliùs error irrepit , quàm in nume- 
ris. Itaque videamus, à qua feriptu- 
ra probabilitas ftare videatur. Pto- 
lemæus profedü duas leparatim re- 
cenfet Oafes , additis & parva 

nominlbus , quibus diftinguebantur, ut 
adeo apud iplum nuUa queat efîè 
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depravationis fufpicio. Unde jam ul- 
tro fequitur , eralb apud Strabonem 
numéro ternario, pro rp?/ç, ^vo fub- 
ftitui debere. Mane tamenpaululum, 
ac fcalpellum tantirper , quæfo , fufti- 
rie. Ait cnim poftea in eodem libro 
XVII. „ Secundum Abydnm (feu è 
,, regione ejus ) eft prima Anafis ex 
„ tribus quæ funt in Africa , di/ïïta 
„ inde iter dierum feptem : habitatio . 

,, aquis & vino abundans,nequealia- 
„ rum etiam rerum indiga . Secunda 
„ eft juxtaM.œridislacum. Tertiaç^ 

>, Ammonis oraculo proxima- Hæ 
„ quoque optimæ habitationcs funt. i 
Haâcnus Strabo. Quid ais? Jam i 
non amplius de fcriptura , fed de fide 
iitrinque. & exiftimatione agi in- 
cipit , uter alteri præferendus fit. 
Strabo fane, ut antiquiftimus eft eo> 
rum , quos in re Geographica habe- 
mus , ita & valde accuratus habetur. 
Verùm &Ptolemæus, utcunquepau- 
lô recentior , fide tamen atquc inte- 
gritate nemini poftponitur. Strabonem 
rurfushac in parte commendat, quod 
videmns quàm cautè priora ilia de 
Anajihus protulerit, non confirmata , 
tantum aliorum teflimonio , fed & 
tradita fibi ab ipfo Africæ Procof Cn. 

Pifonc. 
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Pifoiie. Ceterum quid attinet magno- 
rum virorum exiftimationes commic- 
tere, cum ne illius quidem litis dedHo 
ad conciliandum fufficiatî Nam toto 
cœlo differunt , quæ de Oajibus tra- 
duntur ab his quæ proxime tradidic 
Strabo de fuis Anajibus , quas fuprà 
eafdemefle monuimus cum Oajibusi 
neque Strabo folùm , fed & Olympio- 
dorus apud Photium in Eihlioth. qui 
mire cum eo confpirat. Quin & difer- 
tius confirmât eaf- 

dem efTe, cum quas ipfè Oafes dicit,iti- 
dem très numéro ftatuit. VerbaPho- 
tii hanc in rem libenter fubjicio, vel 
idcirco qubd admodum copiofe con- 
trarium arguant illius , quod mox di- 
ferte ex aliis adferemus. 

,, De Oafi , inquit , audor multa 
,, narrat incredibiiia. De ejus pri- 
„ mum temperie, 5c quod facro ibi 
„ morbo non modo nulli laborent, 

„ fed etiam fi qui aliunde adveniant, 

,, eo liberentur , ob benignam aëris 
,, temperiem. De ccpiola deinde, 

„ quæ ibidem eft , arena, deque pu- 
„ teis , &c. Arbores , pergit, perpetuo 
„ ibi poma ferre , & frumentum illic 
,, natum omni frumento elfe præ- 
„ ftantius, niveque candidius.. Inter- - 

Tome VL N dum 
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>, dum bis quot annis ibi hordeum 
J, feri, milium autem perpetuo ter. 

5, Rigare incolas rufcula fua , æftate 
3, tertio quoque die , hicme fexto, at- 
,, que hinc tantam terræ fertilitatem , 
,, con'ciliare. Nunquam ibi cœlum 
„ nubes concrahere. Ad hæc de ho- i 
,, rologiis quæ ibidem conficiuntur. 

,, memoratinfulamolim fuifle, 
ï, arque à continente divullàm j ean- 
5 , demque ab Herodoto vocari,- bea~ 

„ torum infulam. Ab Herodoro au- 
,, tem eo , qui Orphei ac Mufæi con- 
„ fcripfit hirforiam , nominari Phaa^ 

5 , cidem. Infulam autem fiiifiè ex 
eo conjeduras ducit , quod teftæ 1 
,, marinæ & oflrea, lapidibus ad- ; 
,, hærefcentia , in eo monte inve- 
„ niantur,qui ex Thebaide in Oafim \ 

,, ducit. Deinde etiam quod perpe- - 

,, tuo copiofa ibi arena Icatet, tref- 
5 , que Oafes replet. Nam etiam ipiè ► 
,, très elle tradit, duas magnas, 

„ exteriorem unam , alteram interio- ;j 
„ rem è regione fibi invicem oppofi- 
„ tas, centum milliarium l'patio inter- 
„ jedo , cum tertia parva longo in- 
„ fterllitio ab alterisduabus Teparata. ^ 
„ Infuper hoc etiam argumento iii- 
fulam fuilîe tradit , quùd fæpenu- 

mero 
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,, mero accidit , ut pifccs ab avibus 
„ eo delati vifantur, aut certe arro- 
„ forum pifcium reliquiæjut inde con- 
„ jedarc liccat , non admodum Ion- 
„ ge mare abefle. Hadenus ex 
Olympiodoro Fhotius. Videamus 
nunc quid- alii in contrarium adfe- 
rant. 

Inter fcripta S. Gregorii Nazian- 
zeni eft Panegyris in Heronem Phi- 
lo/bphum , ab Oajena relegatione re- 
ducem , in qua difertis verbis dicit, 
(SQÎTo (pvyaêevry.pm y vj octtuv- 
ùp(cxoç „ Oafis tibi exilii locus, 

„ immanis fblitudo. Mire quadrac 
Ulpianus dumaflerit eflègenusqnod-, 
dam relegationis, quæ in Ouajin fit re- 
legatio. Nam ejul'modi plaga magis 
conveniebat relegationibus , quàm 
ubi optimæ habitationes vino aliit 
que rebus abundantes. Immo Zofi- 
mus lib. V. cap. 9. teftatur ne ullam 
iftic arbprem elle, nullumve in ac- 
cellb domicilium. 

„ Timafius autem inquit, (erac 
„ ille magifter militiæ fub Arcadio)^ 
„ ad inhabitandam Oafim damnatus 
„ expelliturj huceum deducente lal 
5, tellitio publico. Is erat locus infi- 
gniterfterilis, è quo nemo polTet 
N 2 »eva- 
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evadere,quicô deportaretur. Nam 
quüd aliunde hue euntibus interje- 
dum folum occurrit, arenofum, 
vaftutn prorfus & inhabitacum,no- 
titiam pergentibus in Oajim omnem 
adimic: tum quôd vend veftigiis 
arenam ingérant, tum etiam quùd 
nec arbor ulla nec domicilium Ht, 
quæ indicium aliquod iter facien- 
dbus ad conjeduram relinquere 
poflint. Ita Zozimus. Ex cujus tef- 
timonio fimul apparet,quàm apte 
proprieque vocetur quafi infula. V en- 
tos inculat Zonaras, minus rede Ara- 
bise regionem elfe dicens , Auxpàv Ka/ 

Ct MvéfJLCiùV HaT6iZV60(Méyy\V (pôOpOTOMV, 

id eft , afperam & à vends perflatam 
peftilentibus. Arque inde Theodore- 
tus Ecclefiaftica Hifto. lib. iv. cap. 

1 5*. eremuin videtur apellafle. Immo 
referunt Græci interprètes , quod Oa~ 
fis infefta fit culicibus , & mufeis 
grandioribus , quæ fæpe mortem 
exulibus adferrent , atque hanc ratio 
nem eflè allegant, cur Imperatoresin 
/. ult. Cod, d. Pœnis , prout etiam in 
Bafilicis exhibetur , prohibuerint in 
perpetuam in O afin relegare , (èd tan- 
tum in fex menfes , auc fummum in 
anni fpadum. Vide Gujac. Obferv. 

lib. 
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lib. VIII. c; vr. & lib. xx. cap. 31. 
Cui prohibition! jam optime convenir, 
quod Grego. Nazianzenus in laudata 
ÔrationeHeronicongramlatur,Deum, 
qui mortuis infpirnt refurreftionem, 
in quadricnnali ejufmodi exilio eum è 
faucibus fepulcri eripuifle , eleganti 
fimilitudine > ô Aoi^apov {xèv , inquit, 
Terpeci^lJLSpov , (rs Sé ~ 7 erpusrîj Çwo- 
TWwv T«p’ èïsnci^uç yù a-vvd.'ycav oçx 
Tcpoç oçâ 'Acù àppLOvIxv ^poç àpixOviuVy 
TV)v’IfÇfa/iî|Ao\i/;v tsttpoÔvitZv dxvixu^ 
(TicûrxTs Y.CLI uv|yVjÂ0Tar8. „ Qui Laza- 
,, rum quatriduannm , te vero qua^ 
,, driennem vivifîcat præter fpem co- 

gkque oflà ad oflà , Ôr jundurain 
„ ad jiinduram, Ezechielis vifionem 
„ Prophetanim mirabilHîimi atque 
„excelfidimi.EttamenStephanuspoft 
Olympiodorum pergit dicere Auaftn^ 
(quarn & Oajin dici notaverat) ah 
,, Hcrodoto & Duri heatomm infu- 
lam appellari, |u,axapcov vî^o-ov: nifi for- 
tè heatos dixerit quod diu iftic vivere 
non pofl'ent , cum & nunc beatos ap- 
pellare foleamus , qui mortui func. In 
fumma , quo ulterius progredimnr, 
eo denfioribus nos tenebris involvi- 
miis. ' ' ^ 

Jacobus Cujacius, fummi vir inge-, 
• N 3 nii 
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genii & felicis acuminis, dido lib. 
VIII. obl'erv. c. 27 . hune in modüm 
diücrit, Duas autem OaJes fuijfe con- 
fiât , luajorem àf minorem 5 ”Ai/c»cr£*; 
ab Strabone appellari , quod tamen 
quidam prodiderunt , mihi neque con- 
fiât neqne probatur , quas generali- 
î.er 6 i‘A^ 7 £iç Z£Çitszo(xévciç ipyifxp^ if xi 
àvvdpü yvt , librOy 1 1 . définit. Nihilo-. 
minus idem Cujacius dido lib. xx-. c. 
3 1 . hæc rurfus confundere fatagit, 6c 
utralque Oafesy nimirum & Anafes^ 
invicem conciliare. Podquam enim 
earum iniularum, vel qualî infula- 
rum, peftilentiam & infalubritateni 
memoraflet , rubjicit , qua ex ré 
Oafis Nazianzeno dicitur àirdvôpx'ituç 
ipf/iixixy in Herone y “ Kvudiç StephanOy 
ex quo gu a xinie y iifiirpante Strabonis 
verba , in Strabone i i.ù" xvii. onini- 
710 legeiidum ’Au«(7f»ç, non 'KvâcnÇy 
qua dua fuerunt , (nota) aut très , è 
quïbus majorem diâiam Ibiii didici ex 
epifiola Nefiorii apud Evagrium i . <Ù^c,\ 
Convicit tandem Cujacium deferip- 
tio Anafiam , quæ optime quadrat in 
formam qualî infularum & . fitus Æ- 
gypto conterminus. Nempe omnia 
molitur Cujacius , ut eœdem videan- 
tur hæ qualî infulæ , quas . antea di- 

verlàs 
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verfas efle pronunciaverat. Hoc im- 
primis animadvertere eft in numéro 
earum , cum duas aut très dicat , hoc 
in gratiam Strabonis. qui très Auujes, 
five , ut rêvera legendum, Auufes, 
enumerat , illud in Ftokmæi , , qui 
duasOûfes. Sed nihil agis,Cujacii va- 
ftilfimum adhuc diferimen rcmanet 
inter abundantiam beatitudinemque 
Auafium & peflilcntiam atque infalu- 
britatem neque illud tam fl^ci- 

le nudo filcmio oblitteravcris. Sed vi- 
deamus an meliora Duarenns. At ille 
ne digito quidem tantas diflicultatcs 
attingit. Quin potius audaâer & pro- 
prio marte èStrabone’Ot/a<7£/ç U ’A/- 
yv%Tioi ucthèai , quum tamen non mi- 
nus conftanter illic difertéque ’Avæ- 
<reiç reperiatur. quàm in duobus aliis 
locis, quos tamen , temeritatisminuen- 
dæ gratia, Duareno incognitos fui lie 
habebimus. Reliât de Jacobo Go- 
thofredo dicei e , omnium Juris Intcr- 
pretum, Cujacium fi demas, facile 
principe. Ille vero ad L. un. G. 1 hco. 
d Nil. agger. non corrnmp. ix. 32. 
ad finem nihil dicit aliud quàm om- 
nia jam prius ocupata eiîc à Cuja- 
cio , très tantum Scriptores adden- 
dos adhuc , quos ibi indicat , Atha- 
, N 4 nallum, 


Digitized by Google 


2^6 Hifloire Critique de la 

nafiuni , Zofimum, & Olympiodo- 
rum. 

Magis ex profeflb Cellarius hæc 
tradat , Geographiæ antiquæ lib. i v. 
cap. T . Et is quidetn , ut Oafcs cum 
Anafibus conciliet, nam ealdemom- 
nino efle probabile eft, primo in 
MSS. quibufdam pro ^Avx(T£iÇy libro 
1 1 . Strabonis * Auatr^/ç 1 cgi notât, facili 
quoque aliàs ra y cum v permutatio- 
iie , dein Stephani Byfantini , diièrce 
ealdem efle airerentis,teftimoniumur- 
gec, quod •& nos fuprà attulimus. 
Porro latis rpeciofe conciliât, qui duas 
tantum Oafes ftatuunt cum his , qui 
très , tanquam videlicet tertia ilia re- 
motior , quæ Juxta Ammonis oracu- 
lum collocatur,. non ad Ægyptum, 
fed ad Marmaricam feu Ammonis 
regionem pertinerct. Eos verô , qui 
non nifi unius meminere, quos in- 
cer & Ulpianus nofter , cxiftimatT;^v 
ûivùî fuperiorem O afin refpice- 

re, ut Athanafius vocat, flve 

mttgnam , ut Ptolemæus & Olym- 
piodorus, quamque fpeciatim Sozo- 
menus tj^v *'Aiyv^rov indigitar» 
hoc eft Oaftn , quæ juxta Ægyptum 
eft. Hæc ad nomen & numerum. 
Major omnino difftcultas refidct in 

conci- 
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conçilianda Oafium defcriptione. Hoc 
autem fe fecere arbitratur Cellarius, 
dum quæ de fterilitate & folitudine 
Oafèos dicuntur-, reftringitad circum- 
jacentes arenas , quibus Oafis , velue 
infula, cingebatur: quæ vero de fer- 
tilitate Oafium , earumque beatitudi- 
ne tam copiofe litteris confignata funr, 
ad fedem illis mediam , qnam ttoA/v 
five urbem Herodotus dixit , appli- 
cat. V erùm quominus hæc conciîia- 
tio fe nobis commendet facit , quod 
cum apud Ulpianum , tum in aliorum 
lcriptis relegationem in Otiafin faâam 
legimus, non prope aut cire a 
Ou afin, Qflod fi quis tamen hoc ita 
accipiendum contendat, probe confi- 
deretjHon tantum diuiftic exules vive- 
re , fed ne vivere quidem potuifle , ubi 
fcilicet nec arbor ulla,nec ullum domi- 
cilium erat,atque ubi integerCambyfis 
exercitus, narrante Herodoto inTha- 
lia cap. 2 y. in ipfo itinere arenis ob- 
rutus fuit. Sin vero interiorem illam 
beatatii(me Oafium partem relegatio- 
nibus infervlifiè accipiamus, fatislau* 
te ibi fbrtunatéque agebant damnati, 
quod neque naturæ rei convenit , ne- 
que his , quæ à Scriptoribus tradun- 
tur. Præterea nec omnem circa nu- 

N s roerum 
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merum harum Oafium, five Aua- 
fium difficultatem fuftulit. Difertiffi- 
me enim Strabo lib. xvii. très Ana- 
fes prope Ægyptum collocat. Alii 
infuper magnam' & parvam ftatuunt.* 
Olympiodorus duas magnas ^ tertlam 
parvam* Mitto minores difFeren- 
tias. 

Qiiid igitur? hiccine ftlbfifl:emus^ 
Tentanda potius alia via eft. Profeâo 
tam probe quadrat dercriptio^<T///w/ 
five Auaftum à Strabone tradita iif 
formam quafi infularum quæ Oajibus 
tribuitur , ut negari nequeat ,’valde 
•^probabile effe , ut pro iifiiem haben- 
da finté Interea tamen toto cœlodif- 
ferunt, quæ ille de Auafibus fuis, 
îmmo de ipGs Oafibus Oiymçiodo- 
rus prædicat , ab his quæ paQim de 
Oafi alii referunt. Itaque exiftimem 
duplicem elfe Auajium notionem, al- 
teram generalem , quibus Ægyprii fua 
Lingua indicabant loca delertis cir-’ 
cumfcripta , in formam inûilarumi 
€0 modo quo Græci maris Ægei in- 
fulas à circuitu KUJfAaJaç, à difperfîo-f 
ne (TTopddaç generali nomine appella- 
runt ; alteram vero fpecialem elle, qui- 
bus aliquas ex illis Aua- 

fes appellaverint , fertilitate & ^bun- 
l ' dantia 
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dantia affluantes ',ceterarnm vcro Au- 
afium alias , quæ fteriles erant atque 
infalubres , Onfes fuifle didas , quas 
Audores poftea cnm Anafihus , five 
Auafihus confuderint , alias aliô no- 
mine inter fe diftindas,- & inhis Ihm 
unam Auafium fuilVe , quo nomiiie 
Cujacius majorem defignari obferva- 
vit. Sicuti videlicet inter Cycladasalia 
Delus, alia Paros, alia Naxus audit. 

Ceterum , quæ de generali ilia 
Auafium appellatione , in qua tota 
conciliatio noftra nititur, in medium 
protuli , minime à me gratis aflumi 
apparebit ex eodem Strabone,dido 
Libro XVII.,, Quales , inquit (fcilicec 
„ Anqfes ) funt multæ ad Africam. 
„ Harum très funt Æ^ypto finitimæ 
,, & ei fubditæ. Adde ex lib. ii. 
cjufdem Strabonis teftimonium,nem- 
pe Africam univerfam hujufmodi lo- 
cis velut interpundam fuiflè ad fimi- 
litudinem pe//is pardalea, Unde vel 
per fe concludi poffit, non (blas très 
Anafes , five Auafes, id efi loea de- 
fertis circumdata,in Africa fuifle , (ed 
omnino complures., fiquidem cetero- 
qui fatis exilis ac jejuna comparatio 
foret, cum pardali, five pelle parda- 
lea, quam utiquc non folæ mv ma- 

N 6 culæ 
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culæ , fed plurimæ diftinguunt , vaf* 
tilfimam' Orbis plagam comparare. 
Atque inde nunc porro apparet,non 
repugnare inter fe,quod harum Aua- 
fium , quae numéro plures erant, 
multumque neceflàrio inter fe difîitæ, 
très fertilillimæ, atque abundantidi- 
mæ fiierint, una vero altéra ve, quæ 
Ægypto contermina erat, perquatn 
ilerilis atque inhabitabilis , quodque 
ilia propterea relegationibus accom- 
modata haberetur. Immo vero pror- 
fus naturale e(l , non ejurdem omnes 
conditionis aut earumdem naturædo- 
tium fuifle. Sic ego cenfeo. Quod 
fi quis Oafes jam ab initio eaidem 
cum Auajlbus fuifle autumat, per me 
licet, modo ne duplicem illam ejuG- 
dem vocabuli notionem confundat, 
fine qua non videntur Audores inter 
fe conciliari pofTe. Porro Stephanus 
de Urbibus fub littera T Hyajin re- 
fert, Africæ urbem , quæeademeflèt 
cum Oafi , quod tamen an rede ha- 
beat,dubitari forte poflet. Quod ve- 
ro Cujacius fupprefib nomineDuare- 
num reprehenditjdumjnPlinio lib. v. 
cap. 4» pro Ibis civitas Oeenfis , legit 
Ihis civitas O afenfis ^ non videtur jure 
fjcere: funtenim ôc codices qui ha ne 
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Duareni conjeduram confirmant, ha- 
bentes Ihis civitas Oajfenfis : & præ- 
1; terea ipfe agnofcit Ibiii fuifie majo- 
rem Oafin. 

Unum addo in gratiam Ulpianî, 
qui toti huic dirquifitioni anfam præ- 
buic , appofite videlicct apud Strabo- 
nem laudato libro xvii ex Anafi- 
bus très Ægypte finitwias non folum, 
fed & et fubditas didj nam & ille fuam 
in provincia Ægypto coUocat. At- 
[ que hinc eft quod relegatio in Oafin^ 

: [ non ad Africæ Proconfulem fpcda- 

bat, fed foli Juridico Alexandriæ ac 
.[ Præfidi Thebaidos tribuitur , per L 
I ult. C. d, Pœnis. Epdem fâcit Noti- 
.! tia Imperii, quæ fub Duce Thebai- 
dos major em Oafin refert ; & Sozo- 
menus lib. vin. cap. 7. de Timafii 
relegatione agens,eum «/ff rjjv mut*, 
*Atyv%rov ' Oaa-tv-, in Oafin , qtta jux- 
ta Ægyptum eft^ rclegatum dicit. De- 
nique Baronius ad Martyrolo. Roman, 
die Junii 12. annotât, non tantum 
facinoroliflimos homines, fed inter- 
dum etiam fanâiflimos viros in Oafin 
j relegatos fuiffe. Poftea vero, inquit, 
! exilio impii Neftorii, qui itidem illuc 
relegatus eft , ut tradit Evagrius lib. 
I. cap. 7. eft infamis efFe^k. • Adde 

N 7 . quod 
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ciuod Thcodorctus Libro i v. Ecclc* 
fiafticæ Hiftor. c. if.fcribitEuolcium 
quendain Oiaconuro faâione Arria- 
norum in Ouafim ejedturii elle. 



article XII. 

$ 

L’Existence & la Sagesse de 
Dieu, manifeftées dans les Oeu- 
vres là Création, Sieur 
Ray, Membre de la Société Roya- 
' le de Londres j traduit de l’An- 
elo'is. A Utrecht chez Guillau- 
me Broèdelet, 1714-^» %vo.fag. 
479 . D'un caraâére un peu plus 

gros que celui de cette Hiftoire. 

• ^ 

X E trop modefte Auteur de cet 
I J Ouvrage eft injufte à lui mê- 
me , aufli bien qu’au Public , quand 
il dit dans fa Préfacé, qu'il nedou^ 
fg 'pas qu'on ne mette ce Traité au 
rang des Pièces fuperjîués , ou peu 
néceflàires*. Il n’eft point deLeâeur, 
pour peu judicieux qu’il foit, ôcpour 
peu qu’il aime les bonnes chofes, qm 
n’en juge tout autrement. Il eft vrai, 
pluûeurs habiles gens ont très bien 

écrit 
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écrit fur le même fujet , comme , 
par exemple , les Drs. Moore , Cud^ 
vporth if.Stillingfleet ; Parker , & l’il- 
luftre Mr. Boyle.> Mais , aucun de 
ces Sçavans ne nous a donné fur cet- 
te importante matière un fyftême fi 
net, fi précis, fi clair, fi bien fuivi, 
fl complet ; fans parler de plufieurs 
confidérations toutes nouvelles , qui 
ne fe trouvent point ailleurs. . ' 
Mr. Ray foûtient ici les intérêts de 
la Divinité j qu’y a-t-il de plus grand , 
de plus glorieux , de plus utile , de 
plus nécelfaire , dans ce malheureux ' 
Siècle ? Le fondement de la Religion 
efl: certainement la croyance & la 
crainte de Dieu. Mais, comme on 
ne fauroic d’aimer ni le fervir fans le 
connoître^i être pleinement 

perfuadé de fon Exifience , il eft d’u- 
ne indifpenfable néceflité de bien éta- 
blier ce premier principe. Or on ne 
fauroit en donner des. preuves plus à 
la portée, de tous' les hommes, plus 
démohftratives'j ;que/par des argu- 
mens llxez'^des Luviiéres de la Natu- 
rr, 6c des Oeuvres de la Création, 

De plus, dit nôtre exceUent Philo- 
fophe , lies chofes contenues dans ce 
Difeours fervent, également , à prou- 
ver 
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ver TExiftence de Dieu , & à décou- 
vrir quelques-uns de fes principaux c 
attribut^; comme fa Sageflë, fa Puif- n 
fance, là Bonté , &c. En pôurroit- 
on donner des railbns plus couvain- 
cantes , que celles qui font prifes de I 
la grande multitude & variété des .:i 
Créatures, qui font fur la Terre, &de i 
la grandeur immenfe des corps Célef- 
tes , le Soleil , la Lune , & les Etoi- 
les ? Les deux racontent la gloire du 
Dieu fort , Ù* Vétenduè donne à con^ 
noître POuvrage de fes mains, * On 
ne peut concevoir rien de plus admi- « 
rable , que la manière dont ces Créa- »i 
tures font formées, & que la manière 'h 
dont elles font arrangées , dont elles j 
fubllftent 5 & qui peut comprendre 
comment toutes les parties des Ani- 't 
maux font appropriées aux difFérens îî 
ufages, auxquels ils font deftinez , & ii 
le loin particulier ^ue la Providence ^ 
a pris de pourvoir a leur fubfiftancej 
dont l’Ecriture parle en pluûeurs en- ’l 
droits ? t Ces Oeuvres mcrveillcufes p 
fervent , enfin , d’un côté ^ à humi- % 

‘ ^ ' lier -2 

♦ Voy, pfeaum, xix. tÇ 

t Voy. Pf, cxLY. 15 f 5 t. Matth» 

VI. z(». P/; cxiYii. 9. , 
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Vier les hommes, d’un autre, à nous 
donner de l’admiration , & à nous 
remplir de reconnoillance envers cet 
Etre fuprénie , qui les a formées 5 
fuivant la leçon du Prophète. * 
L’Auteur , au relie , avertit d’a- 
bord le Ledeur , que par les Oeuvres 
de la Création , qu’il a mifes à la tê- 
te de Ibn Traité , il entend les Oeu- 
vres que Dieu cré^ au commence- 
ment , & qu’il a confervées jufqu’à 
prefènt , dans l’état où elles ont été 
formées; car, a joute- 1- il, lesPhilofo^ 
phes aujji-hien que les Théologiens en- 
tendent par CONSERVATION une Créa- 
tion continuée, 

Mr. Ray , après cette courte idée 
de fbn Ouvrage , qu’il;’divife en deux 
Parties , entre en matière , & com- 
mence à prouver faThéfe, laSagef- 
J'e de Dieu dans la Création , par des 
réflexions générales fur le beau & fa- 
meux paflage du Rfalmifle i O Eter- 
nel , que tes Oeuvres font en grand 
nombre ! tu les as toutes faites avec 
Sagesse f. D’où il prend occafion 
d’infifler, i. fur les Corps Céleftes^ 

. qu’il 

* Voy. P/ VIII, 4, ç. 

t PJ> CIV. 44. 
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qu’il dit , avec raifon , être innom- 
brables J 2. fur les Terreflres , qu’il 
divife en inaniinez & anhnez. Les 
Corps inanimez font les Elemens , les 
Meteores & les FoJJiles de. toutes for- 
tes ; des derniers defquels on ignore 
le nombre. Les Corps animez font 
divifez en ejuatre Genres ou ordres 
généraux , a lavoir de Fêtes , d’O/- 
feaux , de Poijfons , & &InJeâes : on 
nous feit ici une curieufe lupputation 
des différentes Efpéces de cesderniersj' 
j'entens des Corps animez. 

Notre Philofophe fait , • par ma- 
nière &IntroduÛion^ dit-il, de fages 
& judicieufes Obfervations fur les Sy- 
ftêmes dans lefquels on prétend ren- 
dre compte de \à formation de l’Uni- 
vers par des Hypothéfes Mécaniques 
de la matière , mife en mouvement 
par un effet du hazard , par quelques 
Loix Univerfelles , fans l’entremifo 
d’un Agent lupérieur & immaté- 
riel. 

Il eft confiant , qu’il n’eft point 
d’argument plus palpable , plus con- 
vainquant , de VExiftence d’un Dieu , 
que, cet art admirable & la fageflè 
qui fe manifeHent dans la compofi- 

tion, 

♦ Fag » 17 45, 
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tîbn , la conftitution , l’ordre & la 
difpofition , les fins & l’ulàge de tou- 
tes les parties & de tous les membres 
de. la fabrique merveilleufe du Ciel & 
de la Terre. 

Pour éluder la force de cet Argu- 
ment , & pour rendre quelque rai- 
' fon de l’origine du Monde , les Athées 
9m introduit deux Hypothéfes. 

La I re. eft celle &Ariflote , qui 
prétend que le monde a été de toute 
éternité tel que nous le voyons, & 
qu’il a pafl'é par des fucceflions de 
générations infinies : à quoi on ajoû- 
te , qu’il exifte de foi-même , fans 
avoir été produit. Mais c’eft-là une 
Addition des Athées; c2lv Arifioteno, 
nie pas., qué Dieu foit la caufi effi- 
ciente du Monde ; mais il veut feule- 
ment, qu’il l’ait créé de toute éterni- 
té, & qu’il en foit la caufe néceffaire ; 
foutenant, que le Monde procède de 
pieu par émanation , comme la lu- 
mière procède du Soleil. 

Cette Hypothéfe ayant été fonde- 
ment refutée par l’admirable Dr. 
Tillotfon * , & par ‘ le Dr. WH- 

kws 

* Dans le premier' qu’il ait fait 
imprimer, ; 
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kilts * , nôtre Auteur fe contente de 
renvoyer l'on Ledeur aux Ecrits de 
ces grands /Hommes. L’Hypothélè 
&Epicure paroît plus digne de Ton at- 
tention , aufîi-bien que celle de Def- 
cartes ; à la réfutation defquelles il 
employé plus de 20. pages f : réfuta- 
tion qu’il finit en fe déclarant pour le 
l'entiment du célébré Dr.. Cudwortb , 
au fujet de la Nature Plajîique: 

: Cette Introduéîion finie , Mr. Ray 
vient à des confidérations fuivles & 
détaillées fur les différentes Oeuvres 
vijibles de Dieu. Les Corps Céleftes^ 
le Soleil » la Lune , le refte des Pla- 
nètes , & les Etoiles fixes font ici le 
premier objet de fes réfléxions , p. 
62 — 69. Des Corps Céleftesildef- 
Qtnà ^LWxTerreflrcs ^ p. 70. feqq. De- 
là à !’£/?«, àlaMifr, Vents , aux 
Rivières , Bétins , & Eaux minérales :j:. 
De celles-ci il paflè à la Terre^ aux Me- 
teores , aux Corps mixtes inanimez , 

( Fier- 

* Dans fon excellent Traité Anglols, 
Des Principes de U Religion Naturelle, Lir. 
1. c. 5. . ' ' 

t Ce n*eft pas là, à mon avis, Ten- 
droit le moins bon de fon Ouvraze. ' 

+ Pag. 8o— 54 » 
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(Pierres, Métaux;) Vegétstux -, 
ou Plantes, Fleurs , Grains, &c. 
ï p. 93 — 1 29, De ces derniers il vient 
. aux Animaux en général ; en particu- 
lier aux Oifeaux , aux Mouches à miel, 
&c. aux Poijfons , &c. pag. 1 30 — 1 9f. 
Tout cela lui fournit une infinité de 
preuves inconteftables de la ■ fagefle 
I adorable du grand Dieu : d’où il 
conclut fort à propos , Que U Monde 
à été vijiblemcnt formé ,, en quelque 
manière , pour Vhomme ; qui en eft 
comme le Maître , après la Divini- 
té, 

Dans la Seconde Partie , nôtre 
judicieux Naturalifte s’applique àcon- 
fidérer plus particuliérement la Terre*, 
fa figure fphérique ; fon mouve- 
ment journalier & circulaire fur fes 
propres Pôles ; fon mouvement an^ 
nuel dans l’Ecliptique ; l’utilité de la 
figure , de la conftitution , & de la 
^ confidence de toutes les parties du 

, G/o^^terrefirc, &c. Montagnes, 

& leurs ufages; p. 219 — 

Après cela , Mr. Ray porte fes ré- 
fléxions fur VHoîjiîne , dont il exami- 
ne , avec une merveilleufe cxaâitu- 
de , la formation , les différentes P«- 
ftures , la défenfe él la fureté , &dont 


dit-il, (entr autres choies) avec tant 
de fageliè , puifque Dieu eft le Créa- 
teur de nos corps , nous devons les 
lui offrir j fuivant le Précepte de St. 
PaULî Je vous exhorte ^ mes Frères ^ 
par les comparions de Dieu ^ que vous 
pref entiez vos corps en facrifice vi- 
vant , faint , agréable' à Dieu , qui 
efl vôtre raifonuable fervice, * St. 

Chry- 
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1,^ Chrysostome, continue- 1- il» 
c[. nous apprend dans fon Commentaire 
fur ce paflàge , comment nous dê- 
vons nous acquiter de ce grand de- 
:: voir. dCpO&Ajoujç •T0w,pàv fiKe-r 

i:‘ T5T« , axi yéyovs èvcrix. vi 

yKSi(T<ra hxKeiru àurxpov, nui ysyove 
çrpoffCpopx. V} % 6 Ïp 'jtpxTTsru stx- 

r. puvûfiov XX/ ysyovsv ôAoxxvrafix, &c. 

• c. a. d. ^ ^e Vœil , remarque fort 
bien ce judicieux Dr. de l’Eglife d’O- 
rient , »e conlidére rien de mauvais ; 
c'efi en faire uf/facrifice: Que lalan^ 
gue s^abjlieîwe de prononcer de mau- 
vaifes paroles , elle devient une oh- 
lûtion : Que la main ne commette 
aucune mauvaife aâîion , alors on 
en fait une holocaujle. Il ne fuffit pas 
cependant , de leur empêcher de faire 
le mal ; il faut , de plus , les emp^loyer 
les exercer au bien : La main à 
j diftrihuer les aumônes ; la langue à he- 
, nir ceux qui nous maudijfent ^ d^ Vo- 
veille à entendre la parole de Dieu , 

‘ &c. * 

Je n’en dirai pas davantage fur un 

Ou- 

Voy, I. Corînth. si* 20» 5 c Kont. si. 
'uf. 13, 19. 5 c Pf cxix. 37. Ôc Job, 
XXXI, vf, l. 
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Ouvrage , que tous ceux , qui ai- - 
ment le folide & la Religion , doi- 
vent lire & relire avec toute l’a pplica-r t 
tion dont ils font capables. Il eft cer- 
tainement très digne de ce grand ap- ^ 
plaudiiTement , avec lequel il a été 
reçû en Angleterre , où il a déjà été e 
imprimé cinq fois dans la Langue vul- 
gaire. Et nous en recommandons ü 

. d’autant plus volontiers la ledure, t 

qu’il eft à la portée de toutes fortes i 

de Ledeurs. :û 

_ à 


ARTICLE XIII. le 

rr 

Franc. Sanctii BrocenfisMi- à1 
N E R V A , feu de Caufis Linguæ h 
Latinæ Commentarius , cui inferta 
font , uncis inclufa , que addidit ci 
Gasp. Scop.pius : Et fubjec- ci 
tæ fois paginis Notæ J a c o b i P e- i 

R I Z O N 1 1 5 quæ quartâ hâc Edi- 
tione quàm plurimum font audæ: ( 

Amjlalodami Janflbnio-Waef- i 

bergios, 1714. 896. j 

C Et utile Ouvrage de Sanéîtus^ 
publié pour la première fois à 
. Salamanque en ij’Sy. U enfoite ré- 

im- 
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imprimée avec des Additions de Sciop- 
PIL s à Padou'é & à Amfterdam , pa- 
rut à Franeker f avec les fçavantesôc 
judicieufes Notes de Mr. Perizonius , 
en 1687. & en 1693. fans aucun 
changement : L’Auteur , alors ap- 
pelle par rUpiverfité de Leydcy 
n’ayant pas été confulté pour faire 
cette fécondé Edition. La troifiéme (è 
fit à Amfterdam en 1702. avec diver- 
iès Additions & Correâions,qui»fonc 
voir , que cet habile Profefléur , cher- 
chant uniquement le fblide & le vrai, 
ne fe fait pas de' peine d’abandonner, 
fes premières penfées , quand il ne les 
trouve pas juftes. Il luit la même 
Méthode dans cette Edition- ci, qui ell: 
la quatrième rapport à les Notes. 

Une des plus longues Additions y 
que l’on trouve iei , regarde la lignifi- 
cation du verbe Latin Cerno (a) pour 
défendre ce que l’Auteur en avoit dit 
auparavant dans fa remarque fur le 
Chap. XV • du IV. Livre de San^ius, 
6 c qui avoit été attaqué par Monfieur 

Kujier (b) ' , 

Tome VI. ,0 Nôtre 

(à) Vîd. pa^. 773 ' 7 9 ^ 

(b) Vid. Diatribe de ver b(y CeRNO,&c. 
Voy cette Bijîoire Cruique-t Tome III, 
pag. 28si 
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Notre llludre Profeflènr montre 
d’abord , que Ton Antagoniile , fans le 
nommer , n’a pas laid? de le fuivre ^ 
prefque par tout ; ayant feulement , . 
amplifié ce que nôtre Auteur dans 
une fimple Note n’avoit pû étendre , 
comme on le peut faire dans une 
Diflertation , & ce qu’il n’avoit pas 
voulu charger de citations , qui fe 
trouvent déjà dans les Didionnaires. . 
Par exemple, fur la première fignifi- 
cation Mr. Kufter s’eft contenté d’a- 
jouter Jix pafiâges, qui fe voyent tous 
dans le Dictionnaire de Faber^ fans y • 
avoir rien mis du fien. 

Nous ne pouvons pas entrer ici dans 
un plus grand détail de cette difpute, "J 
quoy qu'il y ait bien des chofes eu- < 
rieules fur la matière , lefquelles, î 
comme tout le refte , prouvent la ' 
grande habileté de Mr. Ferizonius 
dans cette efpéce de Critique. Il a - 
fait paroître fa profonde érudition fur '■ 
tant d’autres fujets,que le Public re- 
cevra toujours , avec un plaifir extré- ^ 
me , les autres Ouvrages , qui font at- ^ 
tendus de fa plume. On attend fur- 
tout , avec la dernière impatience , fes •' 
Origines Âjfyricnnes , qu’il promit il y ^ 
a trois ans , en publiant fon excellent ^ 

Ouvrage 

/ 


• ✓ 
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Ouvrage fur les Origines de Balylonc 
& & Egypte. 


ARTICLE XIV. 

La connoijfance des Eaux Minérales 
d’ Aix- LA- Ch APPELLE, ^f^CUAüD- 
‘ Fontaine, & de Spa, par leurs 
véritables principes ' : par ]V. 
Chrouet , Dofleur en Mededhe. 
A Leyde chez la Veuve de Ba- 
Jiiaan Schouten^ 1714. in douze, 
pagg. 88 . 

M R. Chrouet., qu’une grande pro- 
bité C< de très- heureux fuccés 
dans la Pratique ouc jugement rendu 
f] célèbre, ayant foigneufement exa- 
miné les fviifres des eaux d: Aix-la- 
Chapelle s’eH: perfuadé par plufieurs 
expériences , que c’efl: l’ouvrage d’un 
feu aduel & fouterrain. Sans cher- 
cher d’autre fermentation^ 

ce feu feul fuffit , pour échaufer les 
eaux,& pour lesînpregner de cet 
admirable foufre , qui les rend fi re- 
commandables dans plufieurs mala- 
dies. , L’Auteur explique comment 

O 2 eda 
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cela fe peut faire > & il à quatre 
objeâions , qu’il à prévues. 

il fe fert du même principe par 
rapport à une autre efpéce d’Eau |i 
chaude , qui commence à acquérir 
beaucoup de réputation. Sa fource 
cft fur le bord de la Rivière de Véze^, 
à deux lieues de Liège ^ dans un petit 
Hameau, qui de-là s'appelle Chaud- 
Fontaine. Ce nom fait d’abord juger , 
qu’il y a long-tems que cette Iburce 
a été découverte , quoyqué^ dépuis 
peu d’années feulement on ait com- j 

niencé à la croire utile. On vient J 
d’y bâtir une belle Maifoh , avec qua- a) 

rante Bains de differente grandeur, r, 
dont on voit ici le Plan. L’Eau eft i 
également bonne à boire , & à s’y i 

baigner. D’- 
Dans la fuite , qui forme plus de la ti 

moitié de cet Ouvrage , l’Auteur i; 

rend un compte exad de tout ce qu’il ^ 

a fait pour cônnoître à fond la nature i 

des Eaux de 5 
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ARTICLE- X V. 

r; ■ • 

b. Judas de Verrader , //i 

r drie Boeken ^àooï ]o!K^ ÏÆ Haps. 

: ; c. a. d- Le 7 mitre Judas , Poème , 
compris en trois Livres , par Jea.nt 
-1 DE Haes ; à Rotterdam , chez 
Jean Hofbout. 1 7 1 4 . in cj^narco paîX. 

: 70. & avec les Vers 

: faits à l’honneur de l’Auteur p. 29. 

D Ans un court , mais judicieux 
AvertifTement , Mr. de Haes va 
au devant d’une objedion qu’on pour- 
roic lui faire , d*avoir donné à l^Hi- 
floire du Traître Judas beaucoup plus 
d'étendue , que les Livres Sacrez ne 
luy en donnent. Il dit là-deflbs, qu’il 
n’eft pas polfible de dépouiller la Poè- 
fiede Tes orneniens neceflaires , & que 
fans les embellifl'emen^, qu’on eftab- 
folunient obligé de lui donner , elle 
ne lèroit plus Poè'lie. Il ajoûte, qu^il 
a pourta?2t toujours tâché de Je tenir 
dans les bornes , que la Pieté la 
modejlie prejerivent , & qu’il a fur- 
‘ tout évité , de mêler les Fables Payen^ 

' nés avec les Myjléres Sarrez delà Re^ 
ligion Chrétienne. Défaut , continue- 

I, O 3 t-il, 
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t-û i fi coîiiTUun parmi les Fo'ctes de nos 
jotrrs , même les plus rcnemméz i J ans 
parler de ceux des ficelés précedens.^^ 

Peur éviter , pouriuit nôtre Foëte 
Hollandois, une ji grande , une fi vi- 
cicttj'e irrégularité y fi hautement rejet~‘ 
tée par le grand ScaligeRî’'^ 
je me fuis Ibigneufement tenu à la 
régie du fçavant Profefleur Gérard 
Jean Veffius , laquelle porte ^ Que dans 
les Poèmes fur des fujets facrez , il 
faut dire necefi'airement , ee que dit 
P Ecriture Sainte j Que ce qidelle ne i 

dit pas , il ne faut le dire que fohre- ^ 

suent', h" enfin ^ que ce qui y ejî oppefé, 
il ne faut jamais le dire, p 

En effet, Mr. de Haes a exa£le- 
ment fuivi cette régie fi fage , dans 
tout Ibn Poème. Ouvrage qui nous _? 
paroît d’autant plus eftimable, que 
le deflèin en efi nouveau , & bien exe- ^ 
cuté, Je nei'achepas, que perfon- ^ 
ne ait jamais entrepris cette matière. j 
Auiïi voyons- nous ici un grand ;iom- ; 

bre 

- F 

I 

* Ve Poet. L VI. p. 744. Tmm fplen- ‘ 

dorem addunt , dit là ce célébré Critique; h 
(uis Mtéfarum Legibusy adîmunt cxlefetn ' 

Lucem, ' 
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bre & Approbateurs , qui , dans leurs 
Vers, fe font fiîit un honneur & un 
plaifir d’écaler les loüanges de nô:re 
Poè’ce. Faifons pafllTcesMefîieursen 
revue , voyons de quel poids ed leur. 
lufFrage. 

Le premier efl: l’illuftre Mr. yean 
de îVftt^ Secrétaire de la Ville d’^?/;- 
fierda?7i ^ zélé Proteâeur des Lettres, 
Perfonnage d’un grand mérite , & 
très-bon Poè’te. Le fécond eft Mr. 
David van Hoogflraten ^ Doreur en. 
Medecine, Ôcc. à Amflerdam , Hom- 
me qui s’elî; fait avantageufementcon- 
noître , dépuis plus de trente ans , par 
plufieurs belles Tradudions Flaman- 
des, & autres Ouvrages, & qui con- 
flammenc paflë pour un très -bon 
Poète. Le troifiéme eft Mr. Cor- 


neille van Arckel , Minière des Re- 
montrant à Rotterdam , qui fe dilbn-» ' 
gue par fon amour pour les Lettres, 
qui eft déjà très-connu dans la Ré- 
publique Sça vante par \QsSyntagmata 
variarum Differtationum , par la der- 
nière Edition des Animadverfa de 


Hadrien Junius , & qui nous prépare 
defqavantes iVoft’i Ç{\tCorippus. Après 
cela ibivent les V ers de plufieurs au- 
« très Auteurs , en Langue V ulgaire 

^ O4 
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à la tête defquels eft Mr. FriWfoh 
van Boçhoven , Fils d’un Bourgue- ~ 
maître de Rotterdam, & prélentc- c 
ment dans les Emplois à Dordrecht^ 
reconnu pour un très-bon Poète Ho/- 
hndois. Tous ces Mellïeurs s’accor- 
dent ; parfaitement , à rendre à Mr. 
de Haes toute lajufticequilui eftdûè*, ^ 
tous les éloges qu’il mérite. Ce qui 
eft plus que furafant, je penfe, pour 
confondre tous ceux qui voudroient ■ 
travailler à obfcurcir la gloire de r\ôtre î 
Poète. : 

Difons un petit mot du Poème 
même de Mr. de Haes, Il eft divifé 
en trois Livres. Les Vers en font 
Héroïques. On y peint , au long , avec ,i 

les couleurs les plus vives & les plus 
naturelles , la trahifon du perfide^ y «- \i 

das ; & on y entre-mêle , en même- \ 
tems', plufieurs traits de l’Hiftoiredes 
fbufFrances & de la mort de Jefus- j 
Chrift ^ qui ont tant de rapport, tant : 

de liaifon avec la perfidie inouïe de j 
ce malheureux Dilciple du Sauveur 1 

du Monde. Il n’y a rien de guindé s 

dans î 

Mr. va jufqu’à ranger Mr. l 

de Haes parmi les plus grands Poctes i 

Hellandois» I 
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dans les Vers de nôtre Poète , rien 
qui fente l’enflure , & une pompe 
affedée. Tout y eft naturel & cou- 
lant; tout y eft touchant , & plein 
d’une douce Harmonie. L’Auteur, 
avec un belEnthoufiafme,y fait voir 
qu’il pofiede fa Langue dans toute là 
beauté & dans toute fa pureté. 

Si nous voulions donner un fpeda- 
de au Public, ce feroit ici le lieu de 
repouffer les atteintes que certains 
Ecrivains nous emporté, avec autant 
d’efprit que de jugement & d’équité. 
Mais ce n’eft pas là nôtre caradere, 
perfuadez que nous Ibmmes , que de 
telles querelles ne (àuroient jamais Con- 
venir aux perfonnes qui aiment lîncé- 
rement les Lettres. Ainfi , quoyquç 
nous n’ayons pas deflèin de refter oi~ 
//;,ces Meflieurs peuvent neanmoins 
s’aflurer que nous ne/^«r emprunter oî2Si 
jamais leurs manières. Puifqu’ils exer- 
cent la Didature avec un fuccés fi 
heureux, dans la Republique des 
Lettres , ce fera déformais à nous 3 
nous foûmetn*e , en toute humilité , 
à leur judicieufe Critique q plutôt 
que d’entrer en lice avec eux. Nous 
leur dirons feulement , . que , évi- 
tant autant qu’il nous eft polfible tout 

ce 
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ce qui fent le verbiage & le galima- 
thiiïs, nous avons uniquement pour 
but , de plaire aux Perfonnes qui cher- 
chent le Iblide , 6c qui aime;nt la belle 
Littérature, (a) & non aux Barbouil- 
leurs de papier, (b) V oici quelques 
V ers & Horace , que ces j'ucculents 
Auteurs n’entendront fan's doute pas 
moins bien, que le Grec , les Anti‘ 
quitez , la Chronologie , autres Scien- 
ces de cette nature , qu’ils font venir lî 
à propos , i'ur les rangs. 

Mordeur oppROBiuiSFALSiS , mu- 
temque Colores ? 

Falsus honor juvat à* Men- 

DAX INF AMI A terret 

Quem^ nift MendoSOM & MedI- 

CANDUM ? * 

Ceci fpit'dit , une fois pour toutes ; car 
nous fouhaitons de n’y plus revenir, 
qui que ce Toit qui nous attaquej nôtre 
tems nous ell trop précieux , pour 
l’employer à des combats , autant in- 
utiles que peu honorables. 

ARTI- 

(a) Suivant le Plan que nous avons pu- 
blié dans nôtre premier tyi’oeriijjemeni. 

(b) Soit dit fans aucune application à 
ceux, à qui ce caraftére ne convient pas. 

(c) Horat. L,\,Epi&,XVLvf. 50, 

40. 
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ARTICLE XVI. 
LIVRES NOUVEAUX.* 

I. De Annis Imperîi M. Aurelii Anto^ 
ntnt Elagabali, de initio Impe^^ 
rit, ac duohus Coufulatîbus JusriNi 
Junioris, Dissertatio Apologe- 
TicA ad Niimmum Anniæ Faus- 
TisÆ , tertiæ ejurdem Elagabali 
Uxoris. Patavii, Typis Seminarii, 
apud Joannem Maufré in qUvirto 
1713. pag. 1 97. fans les Indices ôc 
la Préface, 

L TIIuftre mmdQMr. Philippe Del^ 
la Torre , Evêque &Adria^ qui 
paroîtà la tête de la Prêtace , addref- 
fée à Mr. jean Dominique Tiepolo , 
Noble Vénitien, fuific pour rendre 
cet Ouvrage recommandable , & pour 
le faire recevoir du Public avec plai- 
fir. Il ne peut rien venir de fa plume, 
qui ne porte les caradêrcs que l’on 
voit briller ici, d*une grande érudi- 

O 6 tion, 

* En parlant AtiLîvres Nouveaux x\o\\^ 
fuivons toujours le Plan propofe à la fin 
de nôtre premier Avertijfemenf, 
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tion, d’un jugement 
Critique modefte & pi 
Tome fuivant, nous n 
pas de donner un détai 
Livre, où Ibnt dilcutéc 
irions importantes de 
cienne. 

IL Du Pouvoir des Sou 
la Liberté de CoNSC 
DifcourSf traduits di 
Noodt , Profeflëur 
rUniverfité de Lei 
BarbeyRac , Profe 
en Hiftoire à LaüS 
bre de la Société Rc 
ces de Berlin. Si 
revpë & augment 
Notes , comme aufli 
Jean Frédéric Groi 
Loy Royale; &d’ 
Tradudeur fur la 
Sort, à Amflerdaf 
Humbert, T 71 4. in 
407. fans les Préfa 
Caradére tant foit 
que celui de cette 

C Es excellentes P 
fieurs Cronovfus 
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;î pouvoient jamais tomber en de meil- 
ü leures mains, que celles de Mr. Bar- 
heyrac. Cet habile homme , digne de 
r l’eftime de toutes les Perfonnes de bon 
^oût, fait donner un nouveau luftre 
a tous les Ouvrages qu’il entreprend 
de traduire. Car , outre qu’il fait par- 
ler à lès Originaux un langage égale- 
i* ment beau & pur, & qu’il leur don- 
^ ne un ftile net & coulant, il les ac- 
C compagne d’une infinité de Notes, 
où brillent à chaque moment le juge- 
ment & l’érudition. Tout cela tend, 

• merveilleufement , à rendre les Au- 
teurs qui paflent par fes mains égale- 
ment clairs, & utiles au Public : & 
même, fi j’ofe le dire, beaucoup plus 
miles dans fa Tradudion , que dans 
l’Original. C’efi , je m’aflùre , ce qu’un 
Ledeur judicieux & équitable remar- 
quera d’abord ici. Pour ce qui regar- 
de le Difcours de Mr. Barbeyrac, fur 
’• la Nature du Sort , perforine n’eft plus 
capable de nous en faire fentir la force, 

& de nous en faire comprendre le 
f prix , que Mr. de Joncourt. Je n’en 
dirai pas davantage pour le préfent, ^ 
me refervant la liberté d’y revenir, 
ü' àulïï-bien qu’aux autres Traitez de ce 
Recueil , lorfque je le jugerai à pro- 
^ 'pos. O 7 IH. 
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III. Histoire du Droit Héré- 
ditaire la Couronne de la 
Grande-Bretagne, écrite en 
faveur du Prince de Galles , par 
quelqu’un de Ton parti, & pour la- 
quelle le Dodeur Bedford a été 
condamné depuis peu à Weftmun- 
Aer; Refutée par des Retnarques ^ 
fur le véritable Droit de la Reine y 
les jujles motifs de la Révolution y 
& la Succeffion dans Plllujlre Mai- 
fon de Hanover, Traduit de l’An- 
glois. Tom.I.pas:^. 260. Tom. IL • 
pagg. 2.26. in oàavo à la Haye 
chQz Pierre Htiffon , 1714. grand 
papier. 

U N Auteur , ou plûtôt plufieurs 
Auteurs ont eu l’audace de pu- 
blier fous les yeux de Sa Majefté 
Britannique, & de fes fidèles & vigilans 
Miniftres , un Livre , in folio , en fa- 
veur du Prétendant, fous ce titre, 
Défenfe du Droit héréditaire de la 
Couronne d'Angleterre ^ avec PHiftoire 
de la Succeffion dépuis Guillaume le 
Conquérant , ér la véritable Confîitu^ 
tion du Gouvernement Anglois , tirées 
du faux jour où elles ontétémifes par 


Google 
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leDoâîeur Hidgen^ cb" quelques 
autres Hijloriens ; Les Titres Origi- 
naux de la Maifon de SuFFOLK qui 
ii* avaient point encore paru en Rublic , 
une copie autentique du Tejlament 
Henry VIII. 

C’eft cet OuvragCTliqu’on combat 
ici , avec zélé & vigueur , après en 
avoir donné un long extrait , qui con- 
tient prefque 4C0. pages. La matière 
eft importante , & intereflante, non- 
feulement pour les Curieux Politi- 
ques , mais aufli pour tous ceux qui 
aiment la bonne canfe. 

Le Public ne manquera pas de 
rendre à l’Auteur toute lajuûice qu’il 
mérite. 

*■ I 

IV. Batavia Sacra, Res 
Gestæ Apofiolicoruni Viroruni , 
qui fidem BaIAvtæ primi intulc- 
- runt i in duas partes divifà. PR i ma 
continct gefta XX. primorum Pras- 
fulum Ultrajeclenfium , qui fcrè 
Sandlis adfcripti aut Sandi hwbici 
funt , aliorumque iilius ævi Patriæ 
• Çœlitum ex coè’vis Seriptoribus 
deprompta , infènis ad res dubias 
vel obfcuras præviis Diflèrtationi- 
, bus. Reliquorum dein Pontificum 
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Traj. eorumqne Suffraganeorum 1 . 
Vicariorumque gefta & fàndiones ^ 
facras nunquam éditas vel oblice- 
ratas prodit , ad eredionem ufque ;! 
novorum per Belgium Epiicopa- ] 
tuutn î præmiflîs Prolegomenis ad 
res* Patriæ illuftrandas. Altéra, 
(Pars) A F. Scbencko orfa, tradi- , 
tis Diplomatibus circa limites Se~ 
dium , Metropolitanæ Ultrajedenlî, 
Suffraganearum, habitifque iis in lo- [ 
cis Conduis, res geilas , Décréta 
fidei morumque , ac Scripta Præfa- 
lum, Vicariorum , Paftorum alio- 
rumque , unà cum recenfione Ec- 
defiarum locorumque facrdrum , 
ad noftrum ufque fæculum perdu- 
cit. Cum Typis Æneis. Omnia in- 
duftriâ ac ftudio T. S. F. H. L. H. ' 
S. T. L. P. V. T. Bruxellis , pro ( 
Francîfco Fêppens , 1714. in folio , 
pagg. fg6. & fe trouve à Leyde, ' 
chez le Sieur Chrifiian Vermey, • 

e Et Ouvrage nous a été rendu 

tfop tard , pour en pouvoir faire ' 
un détail tant (bit peu çirconilancié .• 

De plus , le Titre fuffit prefque, pour 
donner une jufte idée de tout ce qu’il ^ 

renferme. . Il eft travaillé avec beau- ; 

coup 


/ 
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de foin , & 
les Bibliothi 
it que nous : 
rcüurant. N( 
, lorfque le 
\ y auquel le; 
: ils ferônt e 
res & curiei 
is vu le jour 

BÆDRI , Au< 
LARUM Libl 

qua parte c 
DOGSTRAT^ 
cudit Gerart 
1 1 . in douze 

[ R. Van Hoi 
zélé pour 
e des Lettre: 
er les étude 
lie Phèdre , ( 
d’Augufte, 
C’eft ici la 
i donne. L’J 
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dans fes Notes plufieurs preuves de 
l'on goût , de ion difcernetpent , de fon 
érudition , & de la juHeffe de fa Cri- 
tique. 


VI. P. OviDii NasonisTristium 
Lîhri V. Notas diâionem pracU 
, pue illîijîrantes adjecit ISAACUS 

. NEK'&\j\KGiV.S 'AmJîelodami, apud 
Gerardum Onder de Linden. ly^S* 
in douze pagg. 

\ 

% 

O N a coutume, dans ces Provin- 
ces , de mettre entre les mains 
de la Jeunelîè les Trijks &Ovide avec 
les Notes dQ Minci! , Compilateur qui 
fouvenc n’a pas beaucoup de fens. 
On feroit bien mieux , de recomman- 
der aux jeunes gens, des Notes com- 
me font celles de Mr. Verburg , ca- 
pables de leur inl'pircr un goût criti- 
que, & de l’amour pour la belle & 
pure Latinité. Il eft à îbuhaiter , que ce 
nouveaux Commentateur n’en de- 
meure pas là , & qu’il continue un 
travail qui ne peut qu’être utile au 
Public. 


VII. 
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VII. Gerardi vSichterman J. U. 
D. de PoCNlS Militaribus Ro- 
inanorum Dissertatio Philologie 
co-Juridicii. Amftelodami , apud 
Franc. Halma 1708. in oclavo, 
pagg. 122. 

M r- Sichterman , Lieutenant dans 
les Gardes du feu Prince Fri- 
Jon de Nûffûu , Gouverneur de Frifi 
& de Gronittgue , &c. cOmpofa ôc 
fbutint; en lyof. dans l’Univerfiiéde 
cette dernière Province, une Difpute 
Philologique fur Ics Peines OU Châti- 
•mens Militaires. Quoyque cette Dif« 
fcrtation-là lui eût acquis beaucoup 
de réputation, il a pourtant jugé a 
propos de la refondre entièrement , 
& d’en faire ici un tout autre Ou- 
vrage. 

Nous n’avons que des louanges à 
donner à l’Auteur , fçavant & judi- 
cieux , qui a fi heureufement travaillé 
fur une matière, déjà traitée par le 
grand Lipfe. 


VIIL 
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VIII. Linguæ Belgicæ Idea 
GrAMMAIICA , PoETICi , Rh£- 
TORICA J deprompta ex’AdverJ'ariis 
Anonymi Batavi : in ufum Proxi- 
' ÿ 7 ;i Afnici. Amstelædami , apud 
Fr. Ha/mû. 1 707. in o£lavo,pagg. 91 . 

I L y a ici une infinité de chofes à 
apprendre , .pour ceux qui n’en- 
tendent pas la Langue Hollandoi/e j ' & 
ceux meme qui ne l’entendent que 
médiocrement y trouveront beaucoup 
à profiter. On y enl'eigne outre cela, 
en peu de p^es, les réglés generales de 
la Poëfie Flamande : Ce qui fera 
plaifir aux Etrangers qui fouhaicent la 
connoître. 

Le Le (leur faura , que h Sieur 
Onder de Linden, Libraire d*Am- 
Jierdam , efl maître de la "copie de ces 
deux derniers Livres , quoy qu*ils ne 
/oient pas imprimez chez lui, 

IX. TaBULÆ CHRONOLOGlCÆ^COZZ- 
r/Wwrifj , cùm Sacra tum Pro- I 
FANA , maxime notatu digna , à 1 
Creatione Mimdi , ufque ad ChriJH 
Nativitatem. Quod ad SacrA aU 
tinet f ea nobis fuppeditarunt S. 

ScRi- 
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ScRIPTÜRÆ & JoSFPHUS. Miqua 
I:i; defumta funtparttm ex Afr 1 CA NO 

& GE0RGI0SYNCELL0,/>/J!mV« eJC 

Eusebio & Hieronymo î adhibito 
'r etiam^ judicio virorum Clariffi- 
morum & in re Chronologica facilè 
Principum,Jos. ScALiGERi,Us- 
serii,Marshami & Dodwelli. 
\n omnibus autem adSacram Hiflo^ 

■ riam fpeâamibus , plurimùm debe- 
^ mus Rever.in Chrifto Patri Guliel- 

M O Epifcopo V igornienfi j prærertim 
verô Appendicem, quæ tertiam T a- 
bulam claudit,&'per quartamcon- 
; tinuatur. Hafce Tabulas in ordi- 
; nem redegic , & hîc unà exhibuic 
■* Ben. Marshall , A. M. Æd. 
Chrijîi apud Oxonienfes nuper Alum^ 
nus Ô' Rev. Epifcop. Vigornienfi à 
Sacris. OxONll è Theatro She/do^ 
niano, 1712. pour ce qui regarde 
les deux premières Tables j & 1713» 
pour les deux dernières. 

C E font' là les Tables que nous 
avions déjà annoncées , ci-de- 
, vant. (a) Tous ceux qui n’ignorent 

pas 

; (a) Voy Tême IV. pagg. 342. 343. & 

' Tome F. p. 380, 
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pas , qu’elles ont été compilées fous 
l’excellent & vénérable Evêque de 
lyercejicr^ ( le Doêleur Lloyd) lavent 
quel jugement ils en doivent porter 3 
puifque, comme tout le monde fait, cet 
illuftre Prélat pafTe pour le plus grand 
Chronologifte defonfiécle. Elles font 
claires , êc aflez étendues , fur tout dans 
ce qui regarde les Semaines de Da> 
NiEL, l’Hiftoire de Jefus Chrijl^ de 
fes Apôtres , & des Ecrits du Nouveau . 
Tcjlamcnt. Comme on ne deferpére f 
pas entièrement de voir publier la v 
chronologie de ce grand Homme, & 
ce qu’il a fait fur lefdites Semaines , 
defquels Ouvrages la plus grande par- 
tîe cil déjà imprimée, nous n’en dU 
rops pas davantage maintenant fur : 
CCS Tables 3 d’autant plus , qu’on pour- . 
ra, dans la fuite , publier quelque cho- . 
fe fur différents endroits de la CAro- 
nologie de ce célébré Docteur. Du 
fefle, Mr. Marshall mérite extrême- 
ment d’être loiié, d’avoir entrepris un 
fl difficile , fl pénible travail , (a) & de 
l’avoir fi heureufement conduit à fa 
fin. 

X. 

( 3 ) Ces Tables font fort grandes > & 
renfcrnient bien des chofes. 
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X. TheophIli Golii Gramma- 
T ICA Græca, five Educatio Vue- 
rilis Lingu£^ Græcæ. Pro Gym- 
nafio Argciîtinenji primùm con- 
fcripta. Editio fiovtjjima^ prioribus 
correâior & diftinâior. Amjlelo- 
‘ dami, ’à^wdijoannem WoUers. 1714* 
in odavo pagg. 548. 

C Ette Grammaire Grecque n’ell 
pas une des moins bonnes , & elle'^ 
peut fort bien être mife entre les 
mains dès jeunes gens. Il y a , à la 
fin, un Abrégé^ accompagné de quel- 
ques Notes Critiques allez judicieufes 
de la Vrojbdie Grecque ^ compolé par 
Jofeph Langius , qui fera Utile à tous 
ceux qui voudront connoître la Quan- 
tité y & la Poëfie Grecque. 

XI. L’histoire de Portu- 
, G A L , des KlG KKyi ESy qui 
contient ce qui s'*ejlpajfé de plus con- 
Jidérable dans ces deux Royaumes y 
depuis que T U BAL y amena' des 
Colonies , jufqidà la mort du Car- 
dinal Roi Dom Henri ; par^o sue' 
Rousseau, Imprimeur , qui a 
Qrnt fon Ouvrage des Portraits des 

Rois 
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Rois de Portugal , d^une Carte Geo- 
graphique de ces Royaumes^ dy^de 
quelques Remarques ^ dont la prin- 
cipale efi^l^étahlijfemefit de Plnqui- 
jîtion dans Lisho7ine. A Amster- 
dam , chez l’Auteur , demeurant 
dans le Goudt-bloem-ftraat, in de 
glaze*maakers gang. 1714 in 4^0* 
pagg. 780. 

L ’Auteur, qui a demeuré ip. ans 
en Portugal, & quiparconréquent 
doit bien connoître ce Royaume, ren- 
ferme dans cet Ouvrage un très-grand 
nombre de chofes, que bien des gens 
ignorent , & qu’ils feront bien aifes 
d’apprendre. Il eft dommage qu’il 
n’ait pas poli Ton ftile. On peut voir 
dans la Préface , où je renvoyé le 
Lc£leur , les raifons qui l’ont obligé 
d’écrire ainfi. 

XTI. Les Consolations de /’Ame 
Fidele contre les Frayeurs delà 
Mort. A-oec les difpofitions les 
Préparations neceffaires pour bien 
•mourir Par Charles Drelin- 
COURT : Nouvelle Edition^ revue ^ 
corrigée augmentée des dernières 
Heures de V Auteur, Tome 1 . pagg, 

3î8. 
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35*8. & Tome II. pagg. 389. A 
Amsterdam , chez Jacques Des- 
bordes , demeurant tout devant la 
Bourfe, 1714.cn grand Svo. 

t 

C Et Ouvrage, que tous les Hommes 
devroient lire fans ceflè, après 
l’Ecriture , eft trop connu par un grand 
nombre d’Edidons, (a) pour qu’il (bit 
neceflâire d’en entretenir, au long, 
le Ledeur. Nous dirons feulement , 
■que les Caraderes de cette Edition 
lont grands & beaux , & que toutes 
- Ibrtes de Perfonnes , même les plus 
âgées, peuvent les lire fuis peine. 

(a) Cclle-ci eft , Je penfe, la 3imeJ 
ou la 32e. 


ARTICLE XVIli. 

Nouvelles de Littérature, * 

D’EDIMBOURG. 

L e Sieur Freebairn , Imprimeur de 
la Reine dans cette Ville , a fait 
Tome VI. P impri- 

^ Le Ledeur (c tiendra pour averti , 
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imprimer xmtLiJle de outes les Edi- 
tions des differens Ouvrages du célébré 
Buchanân , dont il s’efl: fervi pour 
faire la Tienne , qui paroîtra dans peu 
de tems j & il prie les Sçavans , de 
luy fournir celles qu’il n’a pas, & qu’ils 
peuvent avoir entre les mains. Je vous 
envoyé cette feuille volante, afin que 
vous ayez la bonté de la publier. 
Vous n’y trouverez pas l’Ecrit que 
Buchanan fit contre la Reine Marie 
d’Ecofle : c’eft qu’on ne trouve pas 
à propos de le faire entrer dans cette 
Edition : Mais fi nôtre Libraire ne l’y 
ajoûte pas, ceux de L§ndres , moins 
Tcrupulcux, l’imprimeront fans doute, 
à part , pour le joindre à leurs Exem- 
plaires , & à ceux qu’ils enverront 
dans les Pais étrangers. 

une fois pour toutes, que nous les donnons 
telles qu’on nous les envoyé. Ainfi ce 
n’eft point à nous à en répondre, non 
plus que des autres Pièces Etrangères. 
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ROBERTUS FRIBARNUS, 

Regius npud Scotos Typograpbus , 
cumihus honerum litcrarum 
caltorihus. 

S. P. D. 

Ç\Vum primum n»vam Operuui 
Georg II Buchanani 
Scoti Editionem adornare eg^ 
grefpjs fum , id unice in votis bahui , 
ut ea omnibus fuis numeris ahfoluta^ 
ci^' celeberrimo Auâiore dignaprodiret. 
Ouo mitem hune , quem animo propo- 
fuerain , plenius meliufque affequerer 
finem , duo mihi fummo fiudio cttran- 
déi exiJUmavi : Primum , ut non mo- 
do varia ejus Opéra haâîenus i?nprejfa 
in untim colligerem , fed fi qua etiajn 
in publicis privatifve Bibliêthecis deli- 
tej'cerent ejus feripta typis nondum vtd- 
gata^ ea pofiidentittm henignitate f re- 
fus in lucem eruerem : Deinde , ut 
cmnia qudm ficri pojfet emendntijjima, 
cderenîur. Non efl cur hoc in loco ta- 
tins operis îaborifque fufcepti rationcs 
exponom , de quibus alibi commodius 
fum diéfurus ;~fatis hic arbitrer mo^ 

P 2 nu. 
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9/uiJfe , me\ poJîqua7u per militas vn^ 
riorum Georgii Buchanani 
opcrum Edîtiones , nonnulla etiam 
eorum exemplaria MSS. vel prece vel 
pretio undique conqüifivijfem , aliaque 
irjjîituto Tjojiro neceffaria fuhjtdia corn- 
parajfevi , huic jampridem Editions 
diligenter incubuiffe , tantofque jam 
{favente Numine ) progrejj'us fecijfe , 
ut ea ad umhilicum propcmodum fit 
perduâa. Prius vero quant fuprema 
et manu s imponeretur , ne qui à à nohi^ 
lijjimo Scriptore profeélum mea culpa 
intercîdijfe quijpiam jure queratur ^ 
omnes , qui rei lit er art a hene cupiunt ^ 
hac public a cbarta compellandos , 
quant pojfum obnixe rogandos cenfui^ 
ut fi quas alias , prater infrà mémo- 
ratas ^ habeant Editiones ^ aut exetn^ 
pîar aliquod MS. Carmenve.^ aut Epi- 
fieîam abeo veladeunt fcriptam , vel 
aliud quidquam , cujus Georgius 
Buciiananus fit Attélor , nut quaf- . 
cunque demum doCîorum virorum in 
ejus opéra Notas Animadvetfiones ^ 

henigne mecum velint communicare. 
^i vero huic operi ornando vel per fi- 
ciendo Jymbolunt ejufmodi aliquod con- 
tulerit y me non fiolum fedttlo curatu- 
rum folliceor , ut et libri chartave i 

cum j 

, Digitized by Googl> 



RepuhUque des Lettres, 341 

cum fide reflituantur , fed operam in~ 
fuper daturum , ne beneficii inemoria 
exoîefçat, 

CATALOGUS 

Variarum Editîonum Operum Geor~ 
gii Buchanani Scoti , ut & Codi- 
cum Manufcripbrum , quibus in 
nova fua Operum ejus omnium Edi- 
tione ufus eft Robertus Fribarnus ^ 
Regius apudSro^oj Typographus., 

R erum scoticarum hi- 

S T O R I A , Ms. autograph. 
Ex Bîbliotheca Academta Edinhui— 
gêna,, in Folio. 

Edinburgi, apttd Alex an drum Ar- 

huthnetum , i y 8 2 . in Folio. 

* Adfcripta funt in marginc fum- 
ma rerum capita &animad- 
verfiones quædam autogra- 
ph. Andr, Melvtni. 

Geneva , ad exempîar Alex, Ay~ 

buthneti, 15-83. in Folio. 

— - Francofurti ad Mœnum 1594. 

8 . 

Lugduni Batavorum , ad exem- 

plar Alex, Arbuthneti ^ ^^43* §• 

— — Ultrajeéît , apud Petrum Elzevl- 

. 1668. 8. 

P 
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— cum ornamentis marginalibusi 
& argumentis Antonii Flaminii in 
fingulos Pfalmos. Argentcrati , 
15-72. 8. 

cum JEPHTHE. Lutetia ex offi. 

cinu Rob. Stéphanie 

cum JEPHTKE. Ibid, ex officia 

Tia Rob. Stephani., If 80. 12. 

cum JEPPn HE. Lond. exctidc-, 

lut Thomas Vautrollerius , if8o. 


12. 


- cum Bezæ Pfalmorum Paraphra- 
JEPHTHE. Morgiîs ^ cx’- 

ciidehat Joan. 1 e Preux., illufi.Do^ 
minorum Bernenjîum Typographns 
If8l. 8. 


— cum argumentis ac mcîodiis N. 
Chytræi , ejiifdcmque colledaneis. 
Herhornia Naffavicrum^ 1 590 . 12 .* 

P 4 — cum 

^ ê 


8ve. comme il le 
les yeux. 

* Cette Edition là eft conftamment' 
une des plus utiles, ow plutôt la plus uti- 
le de toutes , tant à caufe des lonî^s Ar- 
gumens f ou fommaires, qui font à la tê- 
te' de chaque Pfeaume , que par rapport 
aux Schilîes de Nath. Chytrb’b , ou il y 
a beaucoup de Littérature. On devroit 

en 


marque. Je Pal fous 
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— cum JEPHTHE & B AP- 
TISXE. Typis J acohiStoer 

12 . 

— cum Bezæ Pfalmorum Paraphra- 
fi, & JEPHTHE & BAPTISTE, 

Geneva , apud Fraîicifctwt le PreuXy 

iyy4- 

— cum JEPHTHE. Lugd. Batav. 
apud l'r. Raphelcngîum f \S9H- 12 '* 

— cum argumentis & mclodiis N. 
Chytræi , ejuldeirique colledaneis. 
Herborn/e Naffovlorum , i6oo. 12.’^ 

•*-- cum JEPHTHE. Exofficina 
n autiniaua Raphelengii , 1 603. 12. 

— cum JEPHTHE & BAPTIS- 

TE. 

en faire une nouvelle Edition , augmen- 
tée, ôc la mettre entre les mains des jeu- 
nes gens; auxquels elle feroit plus utile, 
que pludeurs Poctes Payens , où il y a 
tant de faletés. 

* Le Sr. FreehMÎrn a oublié là une 
Edition de r 60 1 . faite à Châlons , en Cham- 
pagne , [ Cathalaüni apud Claudium 
Guyot , Typographum Regium.] in iz. 
Cette Edition a ceci de particulier , c’eft 
qu’ on y voit une Prière alTez courte à U 
fin de chaque Pfenume. [ Additæ fuiit 
piæ precationes (ingulae fîngulis Pfalmis 
rclpondcntcs] 


Dtgiti7fKi hy GoO^K 


t 

f République des Lettres, 34^ 

TE. Ex officîna Fiant» Raphelen^ 
gii, 1609. 24. 

— cum JEPHTHE & BAPTIS- 
■" TE. Sumptibus Henrici Laurentii^ 

1618. 12. 

.. — cum argumentis , melodiis & col- 
ledaneis Nath. Chytræi. Herb. NafT, 

1619, 12. 

— cum Ecphrafi Alexandri Julii, 

' Lond. apud Geo. Eïd. 1620. 8. 

cum JEPHTHE & BAPTIS- 
TE. Lug. Bat. typis Jfaaci Eîze^ 
virii , jurati Academia Typographie 
fumptibus Henrici Laurentii , 1621. 
12. 

: — cum JEPHTHE & BAPTIS-^ 
TE. Edinburgie apudGid. LithgOy 
‘ 1660. 8. 

■ — - cum JEPHTHE & BAPTIS- 
TE. Edinburgi , apud Geo. Mof- 
man^ 1694. 

. — cum Ecphrafi Alexandri Julii. 

' Edinburgi e 

PSALMUS CIV. cum Judicio Gui. 

1. Barclaii de certamine G. Eglifem- 
(i mii cum Buchanano pro dignitate 
; ; Paraphrafeos ejus Pfalmi. Loudini ^ 

/ apud Georgiüm Eldum ^ 1620. S. 

iii PSALMUS CIV, cum Judicio Gui. 
Barclaii, Edinburgi apud Ha- 
P 5* redes 
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redes Andrea Anderfon^ 1696. 8. 

PSALxMUS CXX, cum Analyfi or- 
ganica Joan. Jacobi Beureri , & aliis 
aliorum cjurdem Pfalmi Paraphrafi- 
bus. Bajilea fer Sehafliânum Hen^ 
ricpetri. lySd. 4. 

BAPTISTES , fiveCalumnia. Fran^ 
cefurti ^ apnd And, Wecheîum^ 
If78. 8. 

ALCE STIS Tragœdia. Luutîa ^ 
Rpiid M'ich. Vafcofâjtum , 4»' 

T R A G OE D I Æ facræ & exterx. 
Apud Fetrum Sanéîandreanum y 
15-97. 8. 

De CALETO recepta carmcn. Lut. 

.. àpudRolertum Stefhânum , i yyS. 8. 

FRANCISCANUS & FRATRES, 
quibus acceflerunt varia ejufdem & 
aliorum Poçmata. Buftha, i f 68. 8. 

Th. Bezæpôemata. Item Geo.Bucba- 
nani FRANCISCANUS , ELE- 
GÏÆ SYLVÆ , HENDECA- 
SYLLABI, IAMBI& EPI- 
GRAMMATA, <5cc. Apud Hen, 
Stephanum J S. 

ELEGIÆ , SYLVÆ , HENDE- 
CASYLLABI , & BAPTISTES. 

Lutetia , apud Mamertum Patiffo- 
nium , Typogrttphum Regium , in 
ùffic, Roh. Stéphanie ^S 19 > ^2.. 

De 
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} De SPHÆRA libri quinque , cum 
: ~ Supplcmentis Joan. Pinderi. Her^ 

î- borna ^ ex efficina ChriJiophoriCor-^ 

vini^ 8 . 

FR ANCISCANUS , E L E G I Æ 
&c. & Libri de SPHÆRA', Armo 
' iS94‘ 8 - 

FR ANCISCANUS , ELEGIÆ, 
SYLVÆ , &c. Libri de SPHÆ- 
RA , & TRAGOEDIÆ facræ & 
exteræ , 2. partibus. In Bihliopolio 
Commelintano , 1609. 8. 

DE SPHÆRA libri quinque , cum' 
Commentariis , Supplcmentis & 
Argumentis Adami Regii Scoti, 
Ms. in Bihliotheca Academie Ldïn^ 

; hurgence , — in FoIio. 

P OE M AT A omnia [ præter Me- 
deam & Alceftin.] Edinb. aptidA. 
Hart y lôif. 24. 

. ; ^ — ■ cum Medea & Alccftide. A~ 

ptulAhr. Elzevirtum ^ 1621. 24. * 

^ P 6 • - Ex 


* Je m’étonne , de ce cfüe l’Editeur 
' ne connoit pas une autre Edition de tou- 
\ tes les Oeuvra Poétiques de Büchanan[ , 
qui eft très jolie. Elle eft de Saurmir , 
,i en ttfii. en petit it. Faite, à ce que 
je foupconne, fous les yeux de Camercm^ 
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" ■ Ex officwa Eîzevirtana \ 

i6zS, 24. 

— - ■ Amfteladami a^udjoan.jan^ 

164®. 24. 

*' '■ Amfi. apud IVae s ber- 

ge» i 66 f. 24. 

Aj 7;JI. apud Dan, EIzevî- 

rhimt 1676. 24. 

»■ ■■— — Edinburgi ^ apud Joannem 
Cairns ^ l 6 "jq, I2. 

— Loff- 

car il ctoit encore alors dans cette Vil“ 
le là. [Salmurîi , fumpt. Cl. Girardi^ 
Dan. Lerpinerii , Joan. Burelli, Arh 
no M. DC. XXI.] Voici ce qu’elle con- 
tient. 

G, Buchanani vît a ad îpfofm^ahî$n» 
nîo ante moutm. Pocmatum Pars 
Pfalmorurn Davidis para^hra^s pe'ètica» 
^ephtes^ five Votum , tragædîa. Baptifles, 
fiveCalumnîa , tragœdici. Pars II. Fran- 
cifcanus Fratres, Elegîarum Liber, 
Sylvarum Liber» JHendeca/yllabun Liber, 
Jambun Liber, Bpîgrammatum JJbri III, 
Aiijcellaneorum Liber, De Sph&ra mundi 
Lîb.V, F:iŸslll. Euripides Medea , ejuf- 
demtAlce(lis , u^raque Latim carminé red- 
dîta. Hîs accedunt nunc primùm variæ 
Lediones & conjefturae in partem fecun- 
dam. Mr. Freebilrn ne feroit pas mal 
de confulter cette Edition. 
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■ ■ Londmi , apttd B. Grtffin , 
1686. 8. 

Amftel. apudHenricumWct* 

ftenium ^ 1687. 24. 

S AT YR A IN CARDINALEM 
LOTHARINGUM, (quæinnul- 
, la alia ejus Operum Éditione repe- 
ritur ) cum aliis ejus & aliorum Car- 
minibus. Apud Jfraelem TatirU 
num , i6ç^t). 8. 

VIT A ab ipfo fcripta biennio ante 
mortem , cum Commentario D. 
Robert! Sibbaldi Equitis Aurati, 
Accedit Satyra in Cardinalem Lo- 
tharingum cum ejufdem Notis. 
Edinhurgi., 1702. 8. 
RÜDIMENTA GR AMMATI- 
C E S Thomæ Linacri , ex Angli- 
co Sermone in Latinum verfa. Lu- 
tetia ex Offic. Roh, Stephavi , i 
8 . 

- Ibidem, lj'5'0. 8. 

Ad viros fui feculi claridîmos , co- 
rumque ad eundem EPISTOLÆ, 
ex AlfE accurate defcriptæ- Londi- 
ni, 1711.8. 

Eædem EPISTOLÆ cum aliis non- 
nullis nondum editis , MŒ auto- 
graph. A Bib/iotheca Juriaica Edin- 
hurgenji , — in Folio. 
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res , & la circulanon du lang. utj- 
quijitiojis concerning the force êf the 
heart , the dimenfions of the coats of 
the arteries ^ and the circulation of 
hîood, By yofeph Morland M. Z). 
and F. R. S. Mr. MorUnd le déclare 
pour lefentimentde ceux qui croyenc 
que le fameux Michel Servct cft le 
premier qui ait eu uné idée diftinâe 
de la circulation du fang ; & que cela 
paroîtpar Ibn Livre intitulé , Chriflia- 
nifmt Reftitutio , imprimé en iy5'3. 
Real dus Columhus , Cremonois , en 
parle encore plus clairement dans Ton 
Traitté d’ Anatomie publié à'Vcnife 
en lÿyç. Il fut fuivi par André Ca- 
falpinus ^ quipoull:! encore plus loin 
cette découverte; jufqu’à ce qu’en- 
fin Guillaume Harvey la mit dans un 

dc^rc 
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degré qui entraîna tous les fuffrages. 

Il a paru une diflertacion fur la ma- 
nière de lire les Autheurs Clafîiques, ' 
& de reformer un bon ftilc, qu’on at- 
tribue à Mr. Feîton. En voici le titre; 
Dijftrtation on Reêding the ClêJJîcks^ 
and formin^ n jujl ftyleWriten in the 
yeariyo^. and adrejfed ta theRight 
honourabU J6h7t Lord Rots^îhe prtfent 
Marquis ofGranhy^ in 8o. Il ne fe con- 
tente pas de porter Ton jugement fur 
le ftile des Autheurs Clalliques, il fait 
auiïi des Reflexions fur celui de plu- 
fîeurs Ecrivains Anglois , comme le 
Comte de Clarendon^ Mr. Waller, &c. 

Air. Gihfon a publié un Recueil 
très exad & très méthodique des Ca- 
nons, Statuts, & x'\rticles de l’Egli- 
fe Anglicane, avec un Commentaire 
hiftorique , & juridique, & undilcours 
préliminaire fur le Pouvoir dont elle 
jouit à préfent, & fur fes loix & fa 
Difciplinc, &c. Codex Juris 
Ecclesiastici Anglican i: 
or tbe Statutes , Ce?iJiitutions , Canons, 
Duhricks , and Articles of the Church 
of Engl and methodically digejiedunder 
their propers Heads ; voith a Cêntmen- 
tary kijiorical and juridical. Before 
it yis an Introduâory Difeourfe con- 

cerning 
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ccrnhîg the prefent- State of th^ 
PoTPer y Difciplmey and Laws of the 
C hure h of Engl and; and after it^is an 
Appendix of Inflrument s ancicfit and 
modem» By Edmund GibsON, 
D. D. Archidiacon of Surrey^ Reélor 
of Lamheth , and Chapîam of bis Grâ- 
ce the Lord Archbishop of Ganter- 
hury. C’eft un in folio de près de 
quatre cent feuilles , qui eft très elîi- 
mé de tout le Clergé. 

Mr. l’Evêque de Norwich adonné 
une fécondé édition , augmentée , de 
la Lettre Pa florale qu*il adrefla au 
Clergé de fbn Diocéfè en 1709. A 
Charge delivered to the Clergy of the 
Diocef of Norwich at the Vifitation 
of that Diocejf in the year 1 709. hy 
the Right Rever end Father in Cod, 
Charles yLordBishop of Norwich» The 
fécond édition, correâled with addi- 
tions , in 40. 

On va publier la nouvelle édition de 
toutes les Oeuvres de Mr. Locke., çn 
trois volumes in foho : Le Traité du 
Gouvernement Civil paroîtra beau- 
coup plus correifl dans cette édition 
qu’il n’avoit fait julqu’à préfent : Les 
autres Pièces feront à peu près dans 
le même état qu’elles ont déjà para. 
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Le Libraire auroit fort fouhaitté que 
Mr. Le Clerc lui eût fourni une Vie 
de l’Auteur, qui pût être mife à la Tê- 
r! te de cette édition ; mais il s’en eft 
cxcufé. 

Je ne fai, fi je vous ai parlé d’un 
Ouvrage pofthume de Mr./?«^ , qui 
I paroît depuis quelque tems. Joannis 
Raji Synopjîs methodïca Avium Ô* 
; P/Jcium : Opus PoJlhumuîUy quod vïvus 

recer/fuit ^ perfecit ipje infignij/imus 
Author : in quo multas fpecies , in ipjius 
Ornithologia Ichthyologia defide^ 
ratas adjecit ; methodumque juam 
Pifcium natura magis convenientem 
reddidit. Cum Appendice Iconihus» 
' in 80. pagg. 258. Nous fommes re- 
devables de cet Ouvrage à Monfieur 
Derham^ qui l’a deterré dans la bou- 
tique d’un Libraire , où il moififlbit, 
& où il auVoit fans doute perij caf 
ce Libraire avoit refufé .de le remet- 
tre entre les mains des Amis de Mr. 

f 

r Ray , qui le lui avoient demandé. 

On a publié trois volumes de Ser- 
I mons pofthumes du Doêleur Bull^ 
ÿ Evêque de Saint David : Some impor^ 
tant Points of primitive Chrijlianity 
jjj snaintained and dcffended ^ injeveral 
4 Sermons and otberDifcourfes. By 
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George Bull ^ D. D. laie Lord Bishop ■ 
of St. Davids. In 8o. Mr. Nelfon^ 
Ami particulier de ce Dodeur , nous 
a donné en même tems fa Vie : The * 
Life of Dr. George Bull , late Lord 
Bishop of St.Davids y voith the Hifto- 
ry of thofg controverjies in xvich he 
was engoged'. and an ahfraéf of thofe 
fundamental DoÛrmeSy voich he main- • 
tained and defended in the Latin Ton- * 
gue. By Robert Nelfon Efj. In 8o. 
pagg. j'42. 

Mr. Bull étoit né à JVells dans la '2 
Province de Sommerièt, le if. de 
Mars 1634. où il commença Ces écu- 
des. Il les continua à Fiverton , dans 
la Province de Devon. Il y fit de 11 ^ 
grands progrès qu’à l’àge de 14. ans \ 
on jugea qu’il en fiivoit afiéz pour ' 
être envoyé à l’Univerfité. Il entra ' 
dans le Collège d'Exeter àOxfort en 
164S. mais ayant enfuite refu'é de i 
prendre les fermens ordonnez par la 
Republique d’Angleterre , il Te retira 
de cette Ville , après y avoir demeu- 
ré près de deux ans. A l’âge de 22. - 
ans il receut les Ordres, fuivant le rit • 
de l’Eglilè Anglicane, & fut pourvû 
d’un petit Bénéfice auprès de Briflol. • 
En i6y8. on lui donna une Cure 

dans 
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dans la Province de Glocefter , où 
, il fe retira ; & quatre ans après on y 
. joignit une Annexe. En 1678. il fut 
fait Préhendaire de Glocefter; & en 
1686. il obtint un Bénéfice d’envi- 
j ron 200. Livres fterling par an dans 
la même Province. L’année d’après 
il fut fait Archidiacre de LandafF j & 
le Roi Guillaume connoifiToit fon 
> mérite, lui donna en 1701. l’Evê- 
ché de St. David , où il eft mort 
le 17. de Février 1709. félon la 
maniéré de compter de TEglife Angli- 
cane^ ou le 28. de Février 1710. Il pu- 
blia en 1669. fon Harmonia Apofioli' 
feu lin a Dijfertationes \ .quarum 
in priore, Doéîrina D. Jacalêi de 
fujlificatione ex Operibus explanatur 
ac defenditur 5 in pofteriore^ confen^ 
^ fus D. Pauli cum Jacoho liquida de-- 
monjîratur Cet Ouvrage fit du 
bruit , & quoiqu’efiimé , il fit pour- 
tant vivement ataqué i ce qui oblE 
, gea Air. Bull de publier quelques bro- 
1 chures pour le dcftèndre. Sa Defen- 
fio fidei Nie en a parut en lôSj-. & 
en 1694.il àQnm\QX\yudiciumEccle~ 
: >> Catholica trium priorum faculo^ 
tum^ de necejjitate credendi^quodDo- 
- minus nolhr Jefas Qhriflus fit verus 
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pas crû pouvoir fe mieux tirer de 
cette difficulté, qu’en ayant recours 
à la Révélation. Mr. Berkeley ne fe 
trouve pas dans cet embarras ; car il 
CToic & foutient que tout^eft elprit 
dans le Monde, & que toutes les idées 
que nous avons des Corps , ou de la 
Matière, n’ont rien de réel hors de 
nous qui leur reflemble j qu’en un 
mot , ce que les Philolbphes appel- 
lent fuhflance materielle j étendue fo- 
lide., &c. n’a point d’exiftence réelle 
& effeCHve : & ce fentiment lui pa- 
roît le plus propre de tous , pour fer- 
mer la bouche aux Athées , & aux 
Pyrrhoniens, & les réduire au (llen- 
ce fur le fujet de la Providence divi- 
ne , & de la fpiritualité de l’Ame. 
Jhree Dialogues between Hilas and 
Rhilonous. 'Ihe deftgn of which is 
plainlyto defuonjirate the Reality and 
Perfeélion of Human knowledge , the 
incorporeal Nature of the Soûl , and 
the immédiat Rrovidenee of a ^eity; 
in oppofition to fcepticks and Atheifis, 
Alfo to open a method for rendring 
the fciençes more eafy^ ufefull^ and, 
compendious. By George Berkeley, M, 
A. Fellow of Trinity Colledge , D«- 
.hlin, In^o. pagg. i6C» 


La 


A 
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La Veuve de Mr. de la Mothe* a 
donné à l’Eglife la Savoye la Bibliothè- 
que de fon Mari j & on le çropofede 
la rendre publique certains jours de la 
femaine. C’cft un fond qui pourra 
s’augmenter avec le tems,& devenir 
conlîderable par la contribution géné- 
rale de diverles perfonnes • 

Mr. Armand Duhourdieu a déjà 

compofé trois Actes de fa Traduction 

de la Tragédie de Caton. .La force 

ôc l’élévation de fes Vers François 
* 

rendront à cette Pièce toutes les 
beautez qu’elle avoit perdues, dans 
une Profe bafl'e & rampante. 

Il s’eft fait en très- peu de tems 
trois ou quatre Editions d’un Traitté 
de Controverfe contre l’Eglife Ro- 
maine, écrit en forme de Dialogue 
entre un Seigneur Anglois Catholique 
Romain, dt un de les Amis fàilant 
profelîlon de l’Eglife Anglicane. 
The Café fated het'ujeen tbe Church 
of Rome and the Church of England: 
voherein is shewed^ that the doukt 
and the danger is in the former , and 
the certainety and fafety in the lutter 
Communioiî. In a Dialogue hetvoeen 
an Tnglish Roman Catholivk Noble^ 

inany 

* Voyez T. V. p. 38+» 
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;> man , and a Gentleman his Friend of 

- the C hure h of Engl and. in On 

attribue cet Ouvrage à Mr. hesley^ 
Miniftrc Non-jureur, qui eft prél'en- 

■ tement, dit-on , auprès du Chevalier 
; de St George , pour le convertir à 
l’Eglife Anglicane ; & on croit que 
c’eft lui qu’on introduit dans ce Livre 
argumentant pour le Papifrae. Ceux 
quiTavent julqu’où va l’attachement 
de Mr. Lesley pour le. pouvoir Ec- 
, clefiaftique , & des fouhaits qu’il a 
, faits pour une étroite union de l’Egli- 
. fe Anglicane , avec rEglife Gallica- 
ne , liront cet Ouvrage avec plaifir, 

. & trouveront que, quoiqu’il Toit un 
peu latitiidinaire , il ne laifle pas de 
réfuter folidement les principaux 
dogmes, qui réparent l’Eglife Romai- 
ne de la Proteftante. Il ne peut pas 

- foufFrir que celle-là s’arroge le titre 

„ de Catholique'', puis qu’elle n’eft ' 
qu’une Eglife particulière: & il ne 
lauroit foufFrir que le Pape s’atribuë 
une Suprématie Uîiiverfelle fur tout 
le Monde Chrétien , & un Empire 
ablolu fur tous les autres Evêques. Il 
^ , n’eft pas moins choqué de ce que cet 
< Evêque de Rome veut qu’on le re- 
garde comme le Juge fouverain , ou 
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Infaillible des Controverfe^ , l’Arbi- 
tre des Couronnes des Princes , &c. 
S’il ne demandoit qu’une primauté ; 
d’ordre , ou de dignité , fur les au- ^ 
très Evêques , à la bonne heure , die 
l’Auteur , on pourroic la lui accor- ; 
der: mais, de vouloir que toutfefou' : 
mette à fon Empire , c’eft ce qu’on 
ne fauroh approuver. Et là-defliis 
Mr. Lejley loüe extrêmement les dé- 
marches que l’Eglil'e Gallicane fît 
fur ce lu jet en 1682. & approuve li ; 
fort ce qui fe pafla dans le Parle- f 
* ment de Paris en 1688. à l’^ard de f 
la Bulle du Pape contre les l^anchi- s 
les, qu’il a fait réimprimer, à la fin de < 
Ibn Livre, l’Extrait des Régiftres de ce c 
Parlement , que Mr. de Barillon y alors c 
Envoyé de la France à la Cour j 
d’Angleterre, fit traduire & publier 
' en Anglois à Londres du conlènte- ; 
ment du Roy Jacques. Mr. Lefley | 
nous aprend X^-àtfCnsqvi'Innocent XL 
craignant que le Roi de France n’é- 
tablit un Confcil d’ Evêques , pour 
difpoier des bénéfices vacans , & dé- 
cider des matières Ecclefiaftiques, ,1 
lans aller à Rome , envoya un Non- 
ce au Roi Jacques y pour l’inciter à * 
fe mettre' à la tête d’une confédéra- 

tioii, 
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tîon , qu’il a voit formée pour rétablir 
, la Suprématie en France 5 mais que 
çe Prince, qui ne reconnoiflbit point 
d’autre Papilme que celui de France, 
„ le refufa abrolument, & s’oppofa aux 
ufurpations de la Suprématie Pa* 
i pa/e ; ce qui irrita fi fort le Saint Pè- 
re , qu’à Rome on ne cherchoit qu’à 
mortifier le Comte de Caftlemainey 
pendant qu’on y faifoit de groflès ca- 
refiès à un Do£leur Proteftant*> 
& ce qui obligea enfin ce Pa- 
pe à concerter le détronement du 
Roi jaques , lequel n’a voit pas voulu 
s’engager , comme firent les Princes 
les Confrères à la Haye en 1691. & 
comme on le ftipula dans le Traité 
conclu entre le Roi Guillaume & le 
Roi d’Efpagne en 1690. qu’il ne fe 
feroit point de Paix avec la France, 
qu’on n’eût fait fatisfadion au Saint 
Siégé, & qu’en France les affaires 
Ecclefiaftiques n’euficnt été rétablies 
fur l’ancien pied. Il ajoûte, qu’on l’a 
affeuré, que Le Pape avoit fortement 
, . follicité le Roi Jaques de faire abolir 
en Angleterre le ferment de Supré^ 
\ Tome VL Q matie 

. * Il v.eut dire apparemment le Doûeuc 
Burnet. 

i;v 

i:- 
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math ; ce qu’il avoit abfolutnent re- 
fufé i mais qu’un autre t le promit, & 
tint parole. Voilà des faits Anecdo^ 
tes bien finguliers : mais je ne fai fi 
le Public fera . d’humeur d’en croire 
Mr. Lesley fur fa parole. 

t Le Roi Guillaume. 

DE PARIS. 

Le Père Marteine , BenedièHn, fait 
imprimer quatre volumes de Re- 
cueils. Ce font divers M(T. qui n’a- 
voient point encore vû le jour , & 
qu’il a trouvé dans le voyage qu’il 
vient de faire en France & en Flan- 
dre , pour y chercher des Mémoires 
qui puiffent fervir à la nouvelle Edi- 
tion de la G a lit a Chrifiiana , que le 
Père de Sainte Marthe , Bénédidin, 
prétend publier. 

Le Féi'tNourvy ^ autre Bénédidin, 
fait imprimer la fuite de ion Appara- 
tus ad Bihliothecam maximam Pa~ 
trum. Le Tome, qui va paroître,eft 
plus qu’à demi imprimé. Il contient 
la Critique de toutes les Apologies 
Latines de la Religion, Tertullien, 
Minutius Félix , Laéîance , Arnohe^ 
^ç. Le P. Nourry y maltraitte fort 

Mr. 


Di*="''= J L/ 


République des Lettres, 363 

Mr. homme pourtant très- 

favant II prétend , contre l’opinion 
commune , que l’Edition que ce 
dode perfonnage nous a donnée de 
Tertullien eft la plus mauvaife de 
I toutes; qu’il a fait des changemens, 

1 qui ne font autorifez par aucun Mfu 
, Il s’efforce de le prouver par deux 
Mflts. qu’a eu Mr. Rigauît^ & que 
y le Père Nourry a à cette heure entre 
Y les mains. Il eft vrai que le P. Nourry 
1 avoue, qu’il n’a point eu le Mit. 

» de Fui de , fur lequel Mx.Rig/iult fût 
plus de fond , que fur tous les autres, 
t Un autre Bénédidin, qui efPdans la 
même opinion, nommé le PéreM^- 
■ lingan , travaille à une nouvelle Edi- 
tion de Tertullien, 

Mr. Du Pin vient de nous don- 
ner une Analyfe de VApocalypfe 
que les Libraires lui avoient deman- 
dée , pour mettre à la fuite des Ana- 
lyfes du P. Mauduit, Il dit qu’elle 
eft faite fur un nouveau Syfième. 

Ce fera la première fois, qu’il ait 
donné quelque chofe de nouveau. 

Q 2 • Son 

11 traite fort au long des Millénaires,' 

& de la queftion, fl les bienheureux 
voyent l’Eflence de Dieu ayant le Juge- 
ment. 
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Son talent n’eft pas bien d’inventer. 

ij Iliade de Mr.D e la Motthe 
fait toujours beaucoup de bruit ici: 
Elle a un grand nombre de Parti- 
làns , & un grand nombre d’Ad- 
verfaires. La dilpute s’échauffe ex- 
trêmement. On craint qu’il ne fe 
fade une efpéce defchifme Littéraire 
à cette occalîon. Les uns foute- 
nant avec ardeur le parti des Anciens, 
& les autres, avec autant de zélé, ce- 
lui des Modernes. Tout le monde 
en général convient que le Difcours 
lür Homère eft parfaitement bien 
écrit; on y fent par tout un grand 
Maître. L.es Partilans iVHomére, d un 
autre côté, le trouvent trop maltrait- 
té : mais ils ne laifient pourtant pas 
d’eftimerce Difcours. LaTradu£lion 
ed belle , & digne du grand Poè- 
te dont elle porte le nom. On ne 
doute pas ici , que Madame D acier 
ne prenne avec chaleur la défenfe 
&Homére , lors qu’elle donnera au 
Public {bnOdyJfée.^ 

Mr. Dacier menace , depuis long- 
tems , de faire paroître une Réponfe 
au P. Baltus , au P.de Mourne^ & aux 
Journalides de Trévoux , en faveur de 
Platon & dCEpiéféie, 11 en â lû quel- 
ques 
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que S chofes en differentes Conipa- 
iHi gniesj mais on ne lui a pas confeillé 
iu. delà laifl’erparoître, parce qu’afleuré- 
ment les intéredez répliqueront; & ils 
c-i n’auront pas de peine à montrer, que 
Mr. Dacier , trop prévenu pour les an- 
li 'f ciens Philofophes, eft tombé dans 
de grands excès, dans les éloges qu’il 
en a faits. 

Les Réflexions fur le Nouv. Teda- 
ment, que le P. l’^/m^«<^,&quel- 
-t ques autres jéfuites de Paris, ont 
donné au Public, font fort bien re- 
j çücs. On ne trouve point du tout, 

I que ce foie un Ouvrage de parti ; il 

:j paroît même, que les Auteurs ont 
I évité avec foin de donner à leur Ou- 
vrage cet air de partialité» Les No- 
tes font judicieules, & prefque tou- 
tes les difficultez des Evangiles y 
font traittées avec beaucoup d’exa- 
ditude. 

•I 

[Voici des Nouvelles poflérieures, ] 

Le dix-feppiémeTomt de l’Hiftoi- 
;; re Ecclefiaftiquc de Mr. Fleury vient 
3: de paroître. Mr. de Beauchamp,]t\i~ 

ne homme de beaucoup d’efprit, at- 
K> taché à Mr. de Bevey , a traduit en 
0;. Vers. 
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Vers les Lettres &Héhïfe & 
hûilîardy OU plutôt les Lettres que 
Mr. le Comte de Bujfy Rahutin a fa- 
briquées Ibus leurs noms , en fe fer- 
vant pourtant des Lettres qui nous 
relient de ce Savant & de cette 
Abefîè» La Poè’fie du l'radudeur 
eft naturelle & pleine de feu j ce dé- 
but donne une idée avantageufe de I ui. 

Mr. l’Abbé Marfolier s’e/i chargé 
d’une mauvaife caufe. Il a entrepris 
de juftifier la foi &Erafme. Il veut, 
dit-il, l’ôter aux Proteftans. Je ne 
fâche pas que ces derniers foient fort 
vifs à s’attribuer Erafme. Plufieurs 
d’entre eux le regardent comme un 
homme fans religion * , ou tout au 
plus, comme un lâche qui penfoit 
comme eux, & qui pourtant n’a ja- 
mais ofé fe déclarer. Le livre deMr. 
PAbbé Marfolier ne feroit pas demeu- 
ré 

* C’eft là pouffer les chofes un peu 
bien loinj car il cft certain que cet ha- 
bile Homme a trayaillé très-utilement 
fur les Livres Sacrez. , ôc fur les matiè- 
res de la Religion, ôc qu’il a combattu 
la grande corruption ôc les horribles 
abus de l’Eglife Romaine avec un fuc- 
ccs merveilleux. 
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ré fans réponfc , fi cet Abbé n’avoic 
pris des mefures fort juftcs pour em- 
pêcher qu’on ne le réfutât. Il a em- 
ployé le crédit de deux grands Ma- 
giftrats, pour empêcher de paroître 
un Ouvrage {avant & folide d’un P. 
Auguftin déchaufié , qui détruiloit ab- 
folument l’Apologie &Erafme. ^ 

La Differtation Latine, que Mr;^ 
Kufier vient de faire imprimer fur les 
Verbes moyens Grecs, eft fort goûtée. 
Il faut être bien habile dans une Lan- 
gue, pour y découvrir , comme fait 
ce favant homme , le véritable ufa- 
ge & la véritable fignification de ces 
Verbes , qui avoit échappé aux plus 
habiles Grammairiens. Le même tra- 
vaille, avec toute l’application poflible, 
â ïonHefychias. 

Mc. Dacier a achevé (on Odyjféd 
‘ d’Homére, & elle s’éh va la mettre in- 
cefifamment fous la Prefle,fi elle n’y eft 
déjà. On réimprime ici VHiftoire du 
Concile de Confiance de Mr. LenfANT. 

On réimprime encore 
ler , & les Elemens de Mathématique 
du Père Lamy. L’Ouvrage du même 
Père fur le Temple de Salomon s’avan- 
ce J cependant il ne pourra paroître 
que dans un An , ou environ. 

Q4 D’AL- 

À 


Digitized by Google 


368 Hijloire Critique de Im 

D’ ALLEMAGNE. 

Je vous dirai , Monfieur , que j ’aî 
eu, dans une Ville confidéràblc de 
ce Pais, quelques converfaiions avec 
un Savant , qui a des penfées fort 
ünguliéres touchant la Théologie des 
premiers Chrétiens. Voici , a peu 
près, ce que j’en ai pû recueillir. 7^/x 
Chrift a été élevé parmi \t$Ejfeniensy 
qui ont été les premiers à prot'effer le 
Chriftianifme ^ à caufe de la confor- 
mité qu’il avoit avec leur Dodrinc. 
Eux, 6c tous les anciens Chrétiens, 

. n’ont parlé qu’avec beaucoup de cir- 
confpeélion des Myflêres de leuc 
Théologie, qu’ils ne rcveloient qu’aux 
Initiez. De là vient , qu’on a tant 
de peine à la découvrir dans les Ecrits 
des premiers Eéres, Le P. Petûu, 

‘ par exemple , & le Do<£leur Btillnsy 
[ Bull en Anglois, J n’ont point com- 
pris l’Article de la Trinité, dont St. 
Athanafe a parlé lui peu plus intelli- 
giblement que les autres; & dont St. 
Auguftin s’eft entièrement éloigné. 

Suivant nôtre Anonyme , dans la 
Trinité le P^Vv,c’eft la Ibbftance mê- 
me de Dieu s le fils , ce font tou- 
tes 
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tes fes Perfedions , fà Sagefle , fà 
Bonté , &c. le Saint Efprit , c’eft 
. fa vie , fon Adion , t Motio , comme 
il parle. Il diftingue entre Unigeni- 
tus & Primogenitus : diftindion qu’il 
prétend avoir été un peu altérée par 
le Concile de Nicée , & tout-à~fait^ 
dans la fuite: mais que je n’ai pû 
bien comprendre , non plus que la 
manière donc il conçoit Vlncarna^ 
tien. Il a fait , fur ces fujets,deux 
ou trois Ecrits, en Latin, chacun d’u- 
ne ou de deux heures de lediure; & il 
travaille à un autre. Il voudroit les 
faire imprimer enfemble 5 mais fans 
nom d’Auteur: tant afin qu’on pût 
les lire avec moins de prévention, 
qu’afin de fe mettre à couvert de la 
haine des Theehgiens ^ c^^W^iptéhen- 
de avec d’autant plus de railbn,qu’il 
y en a beaucoup parmi eux qui font 
de véritables Perfécuteurs , & mêmes 
acharnez. Si vous pouvez lui ren*- 
dreferviceen cela, vous l’obligerez: 
& pour ce qui me regarde, je ferois 
bien aife de voir comment on recevra 
des penfées fi finguliéres; non pas que 
je les approuve. 

Q f n 

4 : Voy Mlhfh» p. 447.fin; 
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Il y a quelques années, que le mê- 
me Auteur fit imprimer uo petit 
Ouvrage fort curieux , où il prouve 
que Spinoza a pris toute fa Philofo- 
phie de la Cabale des Juifs, qu’il a 
accommodée à fa manière. Il fau- 
droic que ceux qui ont entrepris de 
réfuter Spinoza euflent vû ce Livret. 
Je ne fai , fi Mr. Turretin , [dont vous 
parlez dans le ^me Tome de vôtre Hi- 
fioire Critique^^. l’aura vûicar 
il efl: fort rare. L’Auçeur iVcn a 
point d’Exemplaire : mais je l’ai lu au- 
trefois , par le moyen d’un de mes 
Amis. 

[Ce 14 . Avril, 1714 .] 
DE L E I P S I G. 

Un Savant de cette Ville , nom- 
mé Chriftianus Sigifmundus Liebe, 
ramaffe les demêlez que les Papes ont 
eus avec les Rois de France. Il m’a 
fait l’honneur de me confulter fur CQ~ 
\u\ de Jules IL avec Louis XII. & 
fur la Médaille que celui ci fit frap- 
per avec l’Infcription célébré. Per- 
dam Bahillonis nomen. Les cholés 
font bien changées. Quantum mu- 
tatus ab illo ! L’Explication du Père 

Har- 
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Hardoüîn y fera refutée par de fort 
bonnes raifons. 

:i;' V oici quelques Livres , qui fe font im- 
primez nouvellement dans cette ville, 
t. I. Bartholomæi Beveri- 

NI Sy NT AG MA de PoNDE- 

.1 RiBUS ET Mens U RIS. !^io 
Veterum Nuinmorum Pretium ac 
4 Menfurarum quantitas demonftra- 

j tur, Accelîit ejufdem Commeuta- 

{ tio de R O M A N O R ü M C o- 

? M I T 1 1 s , cura Præfatione & In- 

dice Jo. Georgii Walchii. Lucæ^ 
1711. Recufum Lipfia fumptib. 

Ludov. Gleditfchii ^ Maur» 
Georg. . JVeidmanm. 1714. in 80. 

I P^gg- 2 f 6 . [C’ell: un bon Ouvra- 

i ge fort utile & favant. Necelfaire 

pour ceux qui étudient les Let- 
tres Sacrées , &c ] 

1 1 . Cbriftophori Cellarii O R A- 
TIONES ACADEMICÆ ro«- 
leâte opéra Jaannis Georgii Wal-- 
chii, qui & Præfâtione de Fatis 
Oratoriæ inter Gracos , Romanos 
& Germanos copiosè edillcruir. 
apud eoidem. 1714. in 80. 
c III. C o R N E L 1 1 T A c 1 T I Operû, 
ç. Notis Grammatico-Philofophico- 

c ~ Criticis illuftrata ad modum Jo- 

. Q 6 IIANNIS 

• . , Di^; -r i hy GoOglc 
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bannis Mi NELL iijàCn ri- 
STiANO Hauffi O, Cymnaf. 
GÔrlic. Pro-Re£l. Quibus præ- 
mifla eft ^o. Georg. lValchiiï)i^'^ 
tribe Critica de Tadto ejurdem- 
que ftilo ad Jacoh Perizomum; , 
Lipfia , apud eofdem. 1714. in 
.So. en deux Tomes. [Quoi que 
Mr. Hauffius , l’Editeur de cet 
•Ouvrage , nous dife que fes Notes 
font à l’imitation de celles de Mi- 
• nell ; le Leâeur faura , qu’elles 
font beaucoup meilleures que cel- 
les de ce dernier. Elles (ont fort 
' propres à faire entendre à la Jeu-^ 
nefleun Auteur aufll difficile, que 
l’eft Tacite : Sans parler de la Dif- 
fertatlon Préliminaire du dode Mr. 
Walcf^iüs, 1 

V ous faurez , Menfieur , qu’on (çait 
- ici fe fervir utilement de vos lumiè- 
res î mais cependant , d’une manière 
peu honorable pour ceux qui en font 
nfage. Voici le fait: Il s’imprime ici 
«n Journal Littéraire ^ en Allemand, 
qui a pour Titre, Nouvelle Bihliothé- ^ 
igue du Monde S pavant^ &Cr diviféen 
Oeffmngen ; [c’eft à dire Exercices» 3 
Dans la 28e. Partie , ou Oeffnung\ 
en 1713. depuis jufqu’àp^^. 

27s. 
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278. on a copié mot à mot V Article 
VIL du 3me. Tome de vôtre Hijloire 
Critique , où vous nous donnez un 
détail de la Vie & des Ecrits de feu 
M.onÇitvx Rhenferd. Dansla 29. O^Tf- 
tjung pag. 36^ , 366. on a copié ce 
que vous dites, pag. 289. 290. de 
vôtre IL T’orne. Tout de même ce 
qui ell dit dans la 33 c. Oeffnung , en 
1714. p. ôfS. de l’Ouvrage de feu 
Mr. Gr. de la Mothe , eft pris de la 
343. pag. de vôtre 4me. Tome. Ce 
qui eft dit dans la même Oeffnung , 
p. 660. eft encore pris de pag. 94. é* 
fuiv. de vôtre ^me. Tome. Car cette 
Pièce , que VOUS dkes-là vous avoir 
été envoyée par Mr. Reeïand , on la 
donne dans cette Oeffnung à"ce Sça- 
vant Profeflèur. Or elle eft d’un au- 
tre , comme vous favcz. Derechef, 
ce qui eft rapporté dans la même 
nung, p. 662, 663. de l’Ouvrage de 
Mr. Sckroder de Marhourg , eft tiré 
de la pag. 35'3-^/«?v.devôtrc4me. 
Tome » & mot à mot. Pareillement 
ce qui eft dit dans la 32. Oeffnung , 
pagg. fôô'— y88. comme venantdc 
Verone , de Venife , de Rotterdam , 
&c. eft tout pris de vôtre 4. Tome^y 
P* 349 « 337 ' 338. 

. 7 J’a- 
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J’aibûte enfin , que ce qui efl dit ■ 
dans la 3 1 e. Oeffnung , pag. f 1 8 , 1 9^ 
f2o , qii , f22 , 5*24 , 5*26 , 5*27. 
cft pris , encore mot à mot , de vô- ' 
trc 3me. Tome, P* 301 307. & de 

vôtre 4me. Tome , pag. 342. feq. & 
344 — 348.’ Je marque exa£lement 
les pages , afin que vous puilîiez vous 
même avoir le plaifir de confulrer ce 
Journal , fi au moins vous entendez . ' 
l’Allemand. 

Je n’aurois pas été fi fort choqué, 
fi on vous avoit cité ; mais cela ne 0 
s’étant pas fait, il eft jufte qu’on expofe p 

ce vol littéraire aux yeux de tout le i' 
Public , pour confondre ceux qui en ) 
font les Auteurs. J’aurai occafion, d 
dans la fuite , de vous en dire davan- c 
tage , car on n’en demeurera pas, p 
fans doute, en fi beau chemin. d 

( 

DE BERLIN. 

I' 

Le favant & judicieux Mr. des Vlg- c 
noies , Pafteur de Copernkk , à deux j { 
miles d’ici , fe préparé à travailler à . 1 
une Chronologie des Juges des Rois • 1 
Juifs. Ce fera une Chronologie Sainte, j 
depuis V Exode , jufqu’à la Captivité ( 
de Bshy lotte. Vous lavez que cet In- , 

. tervalle 
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f tervalle renferme deux difficultez gé- 
nérales, qui ont bien fait füer les plus 
- grands Chronologiftes. L’une cft l/s 
fuccejjion immédiate des ^uges , oU 
interrompue par les Captivitez : & 

; f l’autre , la correfpondance réciproque 
des Rois de Juda d^Ifra'èl. Mais 
il ne manque rien à cet habile Hom- 
' me de tout ce qui eft nécefîaire , pour 
1' fe tirer heureufement d’affaire , & 

I pour rélidir parfaitement dans cette 
difficile carrière. Par le moyen d’un 
ou de deux Principes , clairs , Am- 
ples , & naturels , qu’il a trouvez , il 
fera en état de foûdre prefque toutes 
. les difficultez. Il eft vrai , qu’il fau- 
dra faire quelques détours, pour con- 
cilier l’Hiftoire Sainte avec la Pro- 
phane. Mais ce ne fera pas-là le 
plus méchant endroit de l’Ouvrage. 
Ce fera au moins le plus Angulier. 

Mr. Lenfant , Chapelain de fa Ma- 
jefté Pruffienne & Pafteur de l’Eglife 
; de cette Ville , ràmafte autant qu’il 
peut des MJf. & des Mémoires pout 
le Concile de Râle , dont il va écrire 
PHiftoire ; qui , fans doute , ne fera 
1 pas moins bien reçûë , que celle du 
Concile de Constance. Le même 
l Auteur travaille , conjointement avec 
' Mr. 

ii**' 
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Mr. de Beaufohre , autre Pafteur de 
cette Ville & homme d’un grand mé- 
rite , à une nouvelle Verfion du Nouv. 
Teftament, laquelle , jepenlè , fera 
meilleure que toutes celles qu’on a 
vues jufqu’ici» On dit , que Mr. de 
Rofel Baumon travaille àdesVomfur 
Horace , où Mrs. D acier & Bentley 
ne trouveront pas trop leur compte. 

DE FRANCFORT. 

On a imprimé ici, depuis quelque 
tems, plufieurs Ouvrages, dont vous 
ferez peut-être bien aifé de publier les 
Titres. Les voici. 

I. Jo. H ER. Maji F. GracaOrien- 
tahumque Linguarum in Aca^ 
dem. Gieffena Profejforis Puùlici 
Observât lONES Sacræ , quihus 
diverfa Vtriufque Tefiamenti Loca 
ex Lingarum indoU Antiquita- 
tihus potiJ/îmuM illujîrantur j Li- 
ber II. Francofurti fl#/ , 
apud Samuel. Tohiain Hockerum. 
1713. in 8. Et Liber III. cum 
Aug.Buchneri. Diflertationede Bap- 
tifmo fuper mortuis : Ibidem .1713. 
in 8vo. 

II. CuRAXiONis Verno-Autum- 

N AL] s, 
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KALI S, Purgationi , Vena-feélioni y 
Vùiuitionî innitentis Ahufus , (î- 
ve Demonjlr atio Phyjico-Medica , 
quüd, fie dida , Cura Verno-An- 
tumnalis inurilis fit & nociva. Ac- 
cedunt celeberr. Medicorum de hâc 
Materià Epiftolæ , direda à Jo. 
Bap. Wekloschnig , &c. Fran ^ 
cofurti , apud Do mime, à S an de ^ 

1713. in 8vo. 

III. Traéîatus Fheoretico~Vr aBicus de 
Mulcta & MulBandi jure , &c. 
Audore C afparo Zillejio &c. Editio 
altera.ibid:apud eundem 1 7 1 3.10 8vo« 

IV. ^oh. Henr. Hottingeri Henr. ex 
Hen. Nep. &c. Typus DoBrina 
Chrijîiane , in ufum Inftitutionis 
Domefiieæ: ibid. apud eundem 9 

1714. in 8vo. 

V. Vir famâ fuper athera notus 
Eginhartus, quondam Caroli 
Magni Cancellar i us , dein An- 
tiquUfimæ & Regulis noftræ£fr/^- 
fta Seligenftodienfis Fundator , fub 
patrocinio Sandorum Marcyrum 
Marcellini & Pétri; nunc autem 

. Illuftratus & contra quofdam Auc- 
tores Vindicatus , à R. E. Joanne 
Weinkens , ejufdem Abbatiæ Profei- 
. ïoSacerdote Theologo y PriorCyPro- 

tonotario 
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tonotarîo ApoJloUco^ & Po'éta Lau^ 
reato Cafareo In fine adjedæ funt 
cjufdem Eginharti Epifioiæ , în 
Germaniâ hactenusprælonunquam 
fubjedæ. Fruncofurti impenfis Jo. 
Philip. Andrea , in Fol. 1714. 

VL Joh Georgii F/eckii , J. U. 1 ). 
Set®i. Elecloris PaîatiniConfil. AuI. 
in Univerfitate Heidelb. ProfelLor. 
Ordinarii , ejuldenique Pro-Cancel- 
larii , Bihiiotheca ^uris Civilis Théo- 
reticO'Praélici , continens ea om^ 
nia^ qtia in Romanis Legibus ahro^ 
'g ata , pro hodierno ufu in praxi 
quoque recepta , ac in controver- 
fis quæftionibus probabiliora efle vi- 
dentur. Novoacfacili ordinecom- 
pilata , &c. Annexo ProceJJu Ci- 
vih Criminali , ac Indice gémi- 
no locupletijpmo. Editio altéra. 
Francofurti Tumptibus Samuel Tob. 
Hockcri. 1713. in 4to. 

VIL Difcurfus de DiLUViO Maxi- 
Mo , occafione inventi nuperinCo- 
mitatu Laubacenfi^^ ex mira Me- 
TAMORPHOSi in Miner am Ferri 
mutati Ligni, cum Obfervationibus • 
Geodaticis , Ærofcopicis , Hydro- 
graphicis & aliis ; præfertim quoad 
Terrain figillatam hujus loci & 

LF 
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Ltmum novo modo in vertim fer- 
ram mutatum , &c. : a Jo. Géorgie 
Liehkmcht , Mathemar. Proteff. Or- 
• din. C\x\ àQ.CQ.Ç[\t D f}o. Gothofre^ 
di Getlfufü de Terra si g illa- 
ta Lauhacenji erudira. Traâatio , 
Latinitate donata. Francofurti & 
1714. in 8. 

\JTous ces Livres-là fe trouvent chez 
Jean Wolters, Libraire & Au- 
S T E R D A M : qui vend toutes fortes 
dHvipreJJions Allemandes. 

PE J E N A. 

On a imprimé ici les deux Livres 
fuîvans. 

I. Aurel. Cornel. Celji de Medici- 
NA Libri VIII. cum Præfatione 
Georg. JVolJfg. Wedelii Ôi Indice 
locupletiflimo. Jena^ apudfoan- 
nem Felicem Bielkium 1 7 1 3. 8vo. 
IL Georg. Wolffgangi Wedelii Exer- 
CiTATio de Vfa Rationis Hujnana 
in Sacris. Jenæ , fumptibus foh. 
Felicis Bielkii. 1714* in 4tO. 

DE HANAU. 

Mr. Jacques van Bashuyfen, Pro- 

felTeur 


Di: 


aSo HtflotreCrit’uiue de la 

fefleur en Théologie & en Philologie Sa- 
crée dans l’Ecole Illuflre de cette Vil- ■' 
le, & connu par plufieurs Traitez fur 
la Littérature Juive , donnera bien- “ 
tôt au Public là Clavis Talmudica 
Maxima , &c. Ouvrage fort utile 
pour ceux qui s’appliquent à l’étude 
du Tëlmud & des Antiquités Hebrah 
ques, 

' Le même Sçavant travaille à un / 
autre Ouvrage encore plus important, i 
fçavoir, à un nouveauSyftéme d’An- ■ 
tiquitez Judaïques , Novum Syfiema 
Antiquitatum Hehr aie arum , &ç. dont 
voici le Flan, qu’on vous prie de pu- 
blier * dans vôtre Journal , le plutôt ^ 
gu’il fera poflible. 

, Il y a ici , Monfieur^ un Sçavant, ^ 
qui fouhaiteroit connoître l’Auteur de 
la Dijfertation Critique fur le Pf. CX. ' 
pour avoir commerce de Lettres avec 
lui. Ne pourriez - vous point nous ' 
donner quelques lumières là-deflus? ^ 
Si cependant l’Auteur veut demeurer 

in- 

* Comme ce Plan eft fort étendu, 

> nous fomrnes obligez de le renvoyer au \ 
TomeCuivinti nous contentant, pour le ' 
-prefent', d’exhorter Mr. van Bashuyfenz 
travailler fans relâche à un (I bel Ouvrage* 
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înconnû , il ne feroit pas civil , il ne 
feroic pas jufte , de vouloir le prefler 
le moins du monde 5 & il feroit même 
mal honnête , de vouloir trop forte- 
ment le connoître. 

D’U P S A L , Suede. 

Les Poëfies de Made. Brenner ont 
vu ici le jour, il y a quelque tems. 

Mr. Ericus Benzelius , * qui s’efi: 
déjà fait connoitre dans la République 
des Lettres d’une manière fi avanta- 
geufe , a publié nouvellement dans 
cette Ville, i. Une partie de Jean 
Chryfojîome. 2. Vajfovii Vitis Aqui- 
lonia , cum notis. 3. Monument a 
Eeclejia Saeo-Gothica. 

Le même travaille adnellement à 
l’Edition de ces Livres-ci : I. Ph i- 
LO JUDÆUS ,■ t uno aîteroque opufeu- 
lo atiBîor. II. Adamus Bremen- 
sis 3 qui eft le fondement de l’ An- 
cienne 

* Il eft Fils de l’Archevêque à'Upfal, 
[mort tout nouvellement] & Bibliothé^ 
cuire dans la même Ville. 

t Vid. J. A. Fabricii Biblioth, Gr, 
Tom» JF, p, loé”. 
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cienne Hiftoire Ecclefiaftique de5'«^' i 
de. III. Cornel. Taciti , five Fahii 
Quintilimi Dialogus de caujis corrup^ 
te Eloquentie. 

On a encore imprimé ici , Haqui- 
fit Spegel Archiepitcopi Upfal. G lof- :y 
farium Sueo-Gothicum , Et , P o L- 
HAMMERS Cogitationes Méthematica^ ; 
font fous la preflé. 

'i'a 

DE LAUSANNE. 

'•V, 

M. Barheyraç , Profefleur en Droit i 
& en Hiftoire dans cette Ville, fait 
imprimer à Genève un Difceurs far 
Vütilité des Lettres des Sciences ^(. 
, par rapport au bien de Etat , * qu’il k 
a prononcé aux dernières Promotions, 'ü 

où 

^ Il cft à fouhaiterqueceDifcouvs fd-' 
fe l’effet qu’il devroit produire , & qu’il ^ 
ramené les Hommes au goût 5c à l’efti- 
me qu’ils doivent avoir pour les Lettres» 
qui étoit l’ancien goût, comme dit Ovi- 
de, t^mor. i. 111. VllI. 'l'jP î > 4* - 

iKGENiUM quondam fuerat prttiofius 

nunc barbaries grandis , heden ' 
nihjL ] 


1 
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OÙ il a commencé de faire les fonc- 
tions de Redeur de cette Academie. 
Il promet de nous donner bientôt une 
nouvelle Edition des Devoirs de 
me & du Citoyen , de Pufîèndorf, 
revûë avec beaucoup de foin , & aug- 
mentée de plufieurs Notes , néceflài- 
res pour l’intelligence de cet Ouvra- 
ge. Il fait réimprimer en Hollande 
fa Tradudlion du Difcours de Mr. 
Noodt, du Pouvoir des Souverains s 
avec la V erfion de la Harangue du 
célébré Mr. Frid. Gronovius deh Loy 
Royale ; & une Dijfertation f for la 
7 iauire du Sort , où il repouflè vigou- 
reufement & fondement les attaques 
de Mr. de Concourt dan fos Lettres 
fur les J eu St du Hazard, 

t Cet Ouvrage a déjà paru, comme 
ou l’a vLi ci deflus dans l’Article des 
Livres Nouveaux. 

D’A M S T E R D A M. ' 

\_Ct 16. de Juillet 1714.] 

J’aurai l’honneur de vous dire, 
Monfieur , qu’il vient de paroitre un 
Nouveau Journal de Mr. le Clerc., 

qui 
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c^\XL\i^\2iBihliothéqueChoiJie : ain- >■ 
fl il aura encore à faire une trentaine i| 
de Volumes, au moins. Le Titre en ’i 
eft, Bibliothèque ANCIENNE & Mo- ' 
DERNE , pour fer vir de fuite aux Bi- [ 
hliothéques üniverfelle ét‘ Choifie &C. \ 
à Amfterd. chez David Mortier. Ce ;• 
Livre eft abfolument dans le même l 
goût que \?iBihliothéque Choifie , c’eft 
le même elprit , qui y régne par tout, 
le même ftile , les mêmes manières s 
& il n’y a rien de fingulier dans ce I. 
Volume , que VAvertiJfement , qui 
en eftèt eft digne de l’attention des it 
curieux par fa fingularité : De forte 
qu’il n’auroit pas été néceftàire de 
changer de Titre, lî ce Spvant n’a- I 
voit eu fes raifons particulières. On 
allure , qu’un certain deflèin lui rou- 
le par la tète; c’eft celui de vous^^ 
arfonner. *Onajoûte, que pour cet 

elFec 

* Je croîs , que c*eft-là une charité 
qu’on pr-ête à cefamcux5<?«r»/i/(/2^, qui, 
je m’aflure, eft trop galant homme pour 
entrer dans un lemblable delTein : d’au* 
tant plus, qu’il aime trop les pour 

cela, car il voit bien, que nous n^avons 
d’autre but , que de travailler à leur 
avancement. “ ' ' 
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* • ^ 

efîct il a fait une petite ligue offenfi- 

ve & défenfive , avec quelques-uns 

de fes plus intimes Amis. Si cela eft, 

Monfteur , vous aurez affaire à forte 

Purtie s ainfi foyez attentif & vigilant, 

prenez garde à vous , en vous relfou- 

venant toujours de ce Vers dî* Horace, 

L.I. Sat. IV. vf. 8y. 

Hic 7Ùger ejl^ bunc tu Romane ca~ 
veto. 

Les preffes roulent toujours ici for- 
tement, comme vous en pourrez ju- 
ger par les Livres fuivans, qui ont pa- 
rû depuis peu. 

I. Amocnitatum Exoticarum 
Politico-Phyjico - Medicaruin fafei- 
Ciili quwque ; quitus contincjstur 
varia Relationes., Ohjcrvationes 
Deferiptiones Rerum Perficarum 
ülterioris AJia , multn attentione , 
in peregrinationïhus per univerftwi 
Orientem , colleâia ah Auéîore En- 
GELBERrO KœMfLERO , in 4tO. 
cum Figuris ; chez Jean Boom. 

IL Jac. Tollii Epistolæ Iti- 
NERARIÆ, ese Auâîoris Schedis 
pofthumis recenfita , fuppleta , di~ 
gefla , Annotationibus , Obferva* 
Tome VI. R tionibuàV 
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tionibus , & fîguris adomatæ , cura 
& ftudio Henrici Christiani 
Henni Ntl, lecunda Editio , 1114. 
chez J. Oofterwijk , fur le Dam, 
III. Les Elemens de l’Histoi- 


re , par Mr.de Val lemont , in 
12. en 4. volum. avec des Figures j 
chez Pierre de Coup, 

IV. Les Voyages Historiques 
DE l’E u r o p e , &c. in 12. en 8. . 
VolunKs; chez le même. J 

y. Voici un Livre digne d’attention, ’ 
non feulement pour les Negotians , 
mais aufîi pour tous ceux qui ont 
de la curiofité : C’eft un Ouvrage ! 
' où l’on décrit très exadement tout 
le Comrnerce de cette riche & puif- 
fante Ville , Amjîerdam. On y 
voit un ample détail de toutes les 
denrées, marchandifes , &c. qu’on ‘ 
fait venir dans cette Ville, & qu’on 
envoyé dans tous les Païs du monde, 
avec tout ce qui en dépend & qui 
a quelque relation au Négoce de 
• la dite Ville. L’Ouvrage eft en 
Langue vulgaire , fous ce Titre: ■ 
' Den Coophandel van Amflerdatn na 
aile gevoeften des Weerelts ,* beflaen- 
de in een Vcrhandeling van de JVac- 
ren en Ksopmanfcbappen die men 


been 
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hec7i zendj C77 wedero7n 07ttfmgt : Be^ 
7ieve77S een vergeJykmge der Mrmten 
MûtetJ eTi Gevoichtm , op vont xoijj 
sneft over CTt voeer wiljeld; als mede 
ee7i verhaTîdelwgover deWiJfelbafiky 
Beurs en Koornbeurs , Koernboe-’ 
kie y Loon der Makeîaars , Convoya 
. Lyfi , Waegboekte , nieuvoe Rabat- 
677 Terra-tafels , €7t vèele a 7 îdere voce- 
tensvoaerdige Znken denKoopbandel 
fiaiigaande ; eerfi ontworpen door 
TPylen LE Moyne de l’Espine, 
CÎ 2 nu do or g a 677 s m an der e ordre ge- 
hragt en zecr veel vermeerde7’t door 


J. LE Long, in 8vo. 

VI. Voici un nouvel Ouvrage de feu 
Mr*Sh7io}7y quoique Ton nom n’y 
ibit pas. : jVouvelle Bibliothè- 
que Choisie, où on fait connota- 
tre les bons Livres C77 divers gC 77 res 
de Littérature , . l'ufage que t* 07 t 
en doit faire. Chez David Mortier ^ 
1714. in II- en 2. Volumes. . 

VII. On publie la nouvelle Edition 
des Prhtcipes de Philofophie du cé- 
lébré Mr. Ncxvton , qui vient delê 
faire ici , fur celle que Mr. Cotes . 
fit l’année dernière a Caftibridgeÿ 
& donc vous avez dit un mot à la 
pag» 38y. de vôtre losue. 

R 2 VIII. 
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VIII. On attend toujours fort impa- 
tiemment l’exâde & excellente De- 
Icription de la Tartarie , que Mr. 
Witfen , cet Illuftre Protedeur des 
Lettres & Bourguemaître en cette 
Ville, doit nous donner. 

On imprime ici un Ouvrage cu- 
rieux , de Mr. Croüzat , Profefir. à 
Laufanne , flir le Beau dans les Scien- 


ces. 


Jean If'olters , Libraire de cette 
Ville, réimprime P. Poiret cogitatio- 
ves 'de Deo , Anima inalo ; revu & 
augmenté de nouveau par l’Auteur; & 
.qui fera achevé dans peu de iemaines. 

Le Sieur Van dcr Plaats vous prie 
d’avertir le Public , qu’on trouve chez 
luy grand nombre de Livres impri- 
mez en Allemagne , tant en Latin qu’- 
cn Allemand : dont on trouve les Ca- 
talogues chez luy. 


D’ALKMAAR , en Nort-Hollande. 

On a mis au jour ici un Livre eiv 
Flamand , qui traite des Antiquiten 
de ce Païs-ci ; on y voit, dans quel 
état il étoit avant l’An 1300. de nôtre 
Seigneur; on y indique la ruine du 
fameux Bourg appelle Vroone , &on 

y 
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fait voir, que ce qu’on a débité dans 
i: le monde au fujet du fiége & de la . 

deftruâion d’une puiflante Ville, nom- 
c mée Vroone ^ h’eft qu’un conte faità 
plaifir. V oici le titre j De Gedae nt e 
EN Gestelheid van Westvries- 

:.i LAND, voor den J are 1 300. en t^efens 
den ondergang van ’f Dorp Vroone , 
aentoonende , dat de genteene verteL 
I hng van e»n Belegering en vervooef- 
ting van een magnge jiad ^dieVroone'. 

I- zùude geheeten hehhenf niet anders is’ 
ï dan een verdigtfel ; en v-erders hevat^ 
i tende de verclaring van verfcheide 

■ ; OuthedenydoorSlU.O'ü'EikE'LZ'A^EKCt 
snet Figmren , in ^to. Chez K L A A s 
'! Mol 5 & fe trouve z Amprdam , 

, i chez les Sieurs Wetfleins, 

D E L E Y D E. 

On a commencé d’imprimer ici le 
bel Ouvrage de Mr. Jean Majfon 
que- vous avez annoncé 292.0c 
i juivantes de vôtre II. Tome. * Il y en a 

R 3 déjà 

:ïi 

4 

ï * Intitule, Annui Solaris antiquus, ie 
i varîîs in Oriente ac Ajia Populis Urbi- 
1;;: bm , uf(t civUîy olim ufurpatut 

1 
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déjà treize feuilles d’im primées. Il 
prie les Sçavans Antiquaires de vou- 
loir bien envoyer au Sieur Jacques 
Deshordes , chez qui cette Hijhire 
Critique s’imprime, une defeription 
exade de toutes les Médaillés mar- 
quées de quelque Epoque , avec pro- 
mefle de fa partqu’illeuren fera hon- 
neur dansTon Ouvrage. 

\J Hérodote , Grec & Latin , du cé- 
lébre Mr. Gronovius eft fort avancé j 
tout le Texte Grec , & les Notes fur 
le I. Livre étant déjà imprimées. • 

Mr. Perizonius , autre fçavant Pro- 
téfleur de cette Univerfité", va bien- 
tôt commencer une nouvelle Edition 
&Elien , avec fes Notes , qui feront 
confiderablementaugmentées. Ses Ta* 
lies Chronologiques viennent encore 
de paroître , mais gravées & fort aug- 
mentées. 

Les Eloges des Hommes Illujlresde 
Mr. Teissi£R fe réimpriment chez 
Haak. Quelques Libraires de cette 
Vi}le, avec d’autres &Utrec ht , vont 
nous donner le Quintiîien qu’avoit en- 
trepris Mr. Almeloveen , fous les fbilis 
de Mr. Pierre Barman j qui , à ce qu’- 
on dit, y ajoûtera quelques Notes de 
fa façon. 

D’U- 
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D’UTRECHT. 

Mr. Le Profellèur Burmnn , tou- 
jours prêt à travailler pour le bien de 
la Republique des Lettres , vient de 
nous donner un joli Ovide en 3. vol. 
in 12. imprimé à Amflerdam chez les 
frères Wetjhins. Il y fuit l’Edition de 
Nicol.HeinJjus; mais il l’a corrigée en 
plufieurs endroits , & y a mis aulîi 
de nouvelles Leçons , qu’il a tirées 
de quelques anciens MJf. En voici le 
titre. P. Ovidii Nafonis Opéra. Vetrus 
Burmannus ad fidem veterum Exem- 
plarium cajiigavit. 1714. Ce n’eft-là 
qu’un Avantcoureur de Ton grand 
Ovide, 

Enfin la Géographie Sacrée du fça- 
vant Mr. Reeland vient de paroître , 
fous ce titre , Hadriani Relandi Pa- 
laflina ex Monumentis veterihus / 7 - 
lujîrata , en 2. Tomes in 4to. 
io6§. fans compter la Préface & les 
Indices; ornée de plufieurs belles 
Cartes 5 chez Broedelet, 

Eftimant autant que vous faites l’é- 
rudition de ce Profefléur , on ne doute 
pas ici , que vous ne parliez de cet Ou- 
vrage , aufîi-tôt qu’il vous fera pofiible. 

R 4 Voici 
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V oici un Livre qui eft tout fur le 
point de paroître, dans cette Ville: 

JuJUniani Infiitutionum Lihri qua~ 
tuor emendatijjîmi ex editione Cajacit^ 
cum Comment ario Jani Acofla y. C, 
Cui accedunt Annotationes Théo dort 
Marcilii & M, Antonït Mureti ad 
Inftitutiones I ut <àf M. Tatii Alpini 
Difjertatîo de furto per Lancefn Ô* 
Li cïum concepto : adjeéiis variis indicT 
^//jjcurante JoANNE van de Water, 
J. C. apud Guiî, van de Water. in 
4to. 


DE ROTTERDAM. 

• • 

Les Sieurs Frïtfch & B'ôbm reim- 
priment VHiJîoire des yuifs de Mn 
^ ftafnaçe , avec des corredions , & des 
additions très - confiderables. Ils ont 
fait une nouvelle Edition des 
des Proteftans de Mr. Claude, & 
on y a joint une Préface plus longue 
que l’Ouvrage même, contenant, des 
Reflexions fur la durée de la Perfecu~ 
tion , fur P état prefent des Re- 
formez en France. Elle eft curieu- 
fe & inftrudive, digne de l’habile 
homme qui en eft l’Auteur. * Ils 

ont 

♦ Ml'. JBafnage. 
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ont auffi imprimé les Mémoires de 
la vie du Comte de Grammont ^ où l’on 
trouve les Intrigues amoureufes de la 
Cour d’Angleterre, fous Charles II. 
On y produit fur la Ibéne des per- 
Ibnnes du premier rang : mais il ne 
faut pas compter fur tout ce que l’Au- 
teur rapporte. Son Ouvrage tient du 
^ Roman , autant que de l’Hiftoire. La 
‘ plûpartfenoms propres s’y trouvent 
a mal écrits , qu’ils en font mécon- 
noiflàbles. 

Les mêmes Libraires viennent de 
publier les Lettres de Mr. Bayle , en 
trois volumes in 1 2. Le Sieur Mar^ 
chand.^ autrefois Libraire à Paris, y a 
mis une Préface & de longues 
qui exciteront aparemment bien des 
plaintes & des murmures ,par les traits 
fàtyriques qu’elles contiennent ,& par 
la liberté avec laquelle on y parle de 
plufieurs peribnnes d’un mérité diflin- 
gué. Il dît dans la Préface , que le 
Public eft redevable de ces Lettres à 
Mr. des Maizeaux , qui les a recueil- 
lies & envoyées aux Libraires j mais 
que l’état où Mr. des Maizeaux les 
avoit mifes ne lui ayant pas plû , il 
avoit jugé à propos d’en liipprimer un, 
aflez grand nombre, & d’oterdecel- 

R y les 
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les qu’il a confervées plufieurs cho- 
fes qui ne lui fembloient pas propres 
à inftruire ou à rejoüir le Lecteur. 
Je ne lai fi Mr. des Maizeause lui fau- 
ra gré de ces changemens faits fans 
fon aveu. Les Notes du Sieur Mar- 
chand font diftinguées de celles de 
Mr. des Matzeaux , par une M. qui éft 
à la fin. Il paroit par ces Notes, qxLQ 
ç’eftle Sieur Marchandquia pris foin 
de la nouvelle édition du Comment 
taire Philofophtque -, àc qu’on lui à mis 
entre les mains le Supplément du Di- 
dionaire de Mr. Bayle ,pour le don- 
ner au Public J, avec une nouvelle é- 
dition de ce Diàlionaire, 

[ Celui qui nous a écrit cette Lettre 
ne s'eft pas trompé , lorfqu^il a dit , que 
les Notes du Sieur Marchand excite^ 
voient bien des plaintes des mur- 
mures / car voici ce qu*on écrit de P a* 
ris à cette occajion. ] 

Extrait d*une Lettre de Paris du i * 
^uin 1714 . 

. * „ Nos Libraires ont enfin reçu les 

,, Letm 

* Cette Lettre vient d’un homme de 
mérite. Avocat au Parlement de Paris, 
^c. 
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]] Lettres deMr. Bayle ^ & oeux qui 
„ les*ont lues en paroiflent aflèz con- 
„ tens. On ne parle pas de mê- 
„ me des Notes qu’on y a jointes j & 
„ je ne fai quelles nielures Mr des. 
„ Maizeaiix avoit pû prendre , mais 
„ il femble que les Amis de Mr. Bayle 
„ lui ay«it confié leurs Lettres , elles 
„ ne dévoient être publiées que félon 
„ le vœu commun de tous ces Amis, 
„ qui l’en avoient rendu le dépofi- 
,, taire 5 & ce dépôtl’engageoitàune 
„ exactitude , qui paroit n’avoir pas 
5 , été bien qbfervée. N’ont - ils 
,, pas tous fujet de fe plaindre en 
„ voyant leurs Lettres fervir d’alon- 
„ gement à cesiVof«,& encore plus 
„ a cette Tahîe fàtyrique , qui attaque 
,, les perfonnes les plus à'gnesderef- 
„ pe61,& des Têtes qui portent des 
„ Couronnes ? N’eft-il pas encore fur- 
„ prenant, de voir que Mr. BayleXwU 
„ mêmefouffre des injures dans la pu- 
„ blication de fes propres Lettres, & 
„ qu’on le fafle pafferpourun hom- 
„ me qui difoit fur un même fujet 
„ tout le bien des panégyriques & 
„ tout le mal des fàtyres, en lui ren- 
„ dant le jugement qu’il a porté de 
„ QregoriO’Leti dans une de fes Let- 

R 6 „tres> 
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„ très ? C’eft dans ee même endroit ^ 

„ où l’on dit, qu’on ne peut pas*dou- 
ter qu’il ne foit l’Auteur de VAvis 
J, aux Réfugiez -:, & cependant à la 
„ tête de ce volume on nous donne 
„ V Eloge fait par Mr. de Beauval , qui 
„ lai lie cela en problème ,& qui ne 
„ vent pas que l’on condaqpne Mr. 

„ Bayle là-deflus. Voilà donc unétran- 
ge abus qu’on a fait de la confiance 
„ de ceux, qui ont fourni ces Lettres., 

Je le dis encore une fois , un tel de- 
„ pôt ne devoir fortir des mains de 
„ Mr. des Maizeaux , qu’avec une 
grande alîurance d’être fîdellement . 
,, rendu, & il ne falloir pas, en quel- 
3, que forte, le quirer de vûë,le fai- 
„ lant plutôt imprimer en Angle- 
terre, que dé le faire palier en Hol- 
„ lande. Que peut dire Mr.*** que 
l’on deshonore en rappellant une 
J, hiftoire çteinte , & en faifant le 
,, commentaire d’une Lettre écrite 
5, à Mr. des Maizeaux même ? Ce 
,, Monfieur ***, t l’ornement des 
Sciences & des Lettres, étoit-il 
„ .donc fait pour IbuiFrir un teloutra- 

î, ge ? 

t C’eft riiluftrc Mr, de lontemlU^ 
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J, ge? Mr. des 'Maizeauxdk^y peut- 
„ être, que les Lettres qui lui ont été 
y, adrefl'ées ne font pas plus exemptes 
„ que les autres de cette fatyre com- 
„ mentée : mais on aura toûjours à 
„ lui reprocher, que toutes ces Lettres 
„ dévoient également^tre confervées 
„ contre les attaques de l’ennemi. 

£ Il ne fera ,fans doute as difficile 
à Mr. desMaizeaux de fe juJHfier fur 
les vioîens reproches qu'on lui fait ici, 
au fujet des Notes du Sieur Marchand, 
Cependant on nous permettra bien de 
remarquer , que comme il avpit envoyé 
les Lettres de Mr. Bayle aux Sieurs 
Fritfeh B’ôhm ^ fous le fceaudeleur 
bonne foi , fa Copie leur devoir être fa^ 
crée , comme cela s^ efi toujours fait 
dépuis qu'il y a des Auteurs des Li- 

braires ; ils ne dévoient pas per- 
mettre , fous quelque prétexte que ce 
fût , qu'on y diminuât ou ajoutât la 
moindre chofe fans fa participation. 
S'ils croy oient qu'il y avoir des change, 
mens à faire dans ces Lettres , ou qu'-^ 
elles avaient hefoin de Commentaire 
ils dévoient communiquer leur penfée 
jà Mr. des Maizeaux } s'il n'avoit 
pas voulu entrer dans leurs vues ^ ils 
pouvaient bien refuferdeles imprimer i 
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mais en fe chargeant de leur impref- 
Jion , ils étoient obligez de les donner 
au Public telles qu’celles leur avaient été 
confiées. Si un pareil défor dre venoit à 
fe gliffer parmi les Libraires^ il n*y a 
point d' Auteur qui voulût leur livrer 
fa Copie fans caution bonne Ô" valable^ 
qtûelle demeureroit toûjours foûmife à 
fa direéiiony Ù* qu*on V imprimer oit 
précifement dans P état où il Paaroit 
tnife, ] 
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ARTICLE XVIII. 

« 

* Eloge de fin Aîtejfe Royale, 
Madame la Rrincejfe Sophie, 
Eleârice 'Douairière de HanqveR, 
Héritière prèfimptive de la Cou-' 
ronne d’ANGLETERKE , &c. &c. &c. 
Avec une Médaillé Hiérogly- 
phique au fujet de fa Mort , fuivant 
ridée des Anciennes Apotheofis 
[ avec l’Explication de la Médaillé 
par le même Auteur. 


* Comme cet Eloge / ou ce Tableau, ne 
renferme' aucune faufle couleur , noua 
* nous fommes fait un honneur de rendre 
! ici jufticc à tant de belles & éminentes 
qualitez , à tant de rares &; excellentes 
vertus, que toute l’Europe a admirées, 
& dont elle confervera fans cclTe là mé- 
moire. D’autant plus volontiers , que 
quelques Perfonnes , d’une très-grande 
diftinétion, ont juge cette Pièce digne 
du jour. Nous aurions feulement fouhaité, 
qu’elle nous eût été communiquée plu- 
tôt. 

ELO- 
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ELOGIUM 

E T 

SIMÜLACRUM 

PRINCIPIS 

INCOMPARABILIS, 

DIVAE SOPHiAE, 

UTCUNQ.ÜE ADUMBRATUM 

A. 

I. F. C. 

S OPHIA P AL ATIN A, 
F R I D E R I C I,Bohemiae 
Regis & Eleâoris Palatini, atque ELI- 
SABETHAE Britannicae FILIA: 
JACOBI PRIMI, Magnae Britan- 
niae Regis, NEPTIS; DI VI 
ERNESTl AUGUSTI*. PRIMI 
Llcdoris BrunCvicenfis , CONIUX;. 

GEOR- 
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GEORGII LUDOVICI, 

S E C ü N D I Eledoris , ac DI VAE 
SOPHIAE CAROLAE.PRI- 
Mx\E Reginae Bordîiae, MATER: 
PRIMI item Regis, DI VI FRIDE- 
RICI, SOGRUSi SECUNDI, 

B O R U S S. Regis , FREDERICI 
GULIELMI , Èjufque UXORIS, 
REGINAE, Communis AV I A ; 
GENETRIX fex PRINCIPUM 
Mafculorum , e quibus Très funt (îi- 
perftites: MAGNAE BRITAN- 
NIAE HERES cum POSTERIS, 
Publica Au£Ioritate , defignata : Caeia- 
rum, Regum aliorumque Principum, 
,qua patet Orbis Europaeus , Fami- 
liis propinquae cognationis aut aflini’- 
catis vincuîo conjunda : 

Omnibus , ( quae propria ipfius & 
peculiarisgloria) fuit Animi, Ingenii, 
Dodrinae , Sapientiae , ac Formae de- 
nique ornamentis ac praefidiis cumu- 
latidima : multarum item Linguarum 
incredibili cognitione & expeditouiu 
exculta & perpolita; ut fuam civem 
& popularem fingulae politioris Or- 
bis nationes agnaicerent; quum five 
Lutetiae Parijiorum , ÇwQRofnae , (îve 
Hagae Comitis, & in ceteris Belgi- 
cke florentillimae urbibus, commo- 

raretuti 
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raretur 3 five quum Britannkne Gen- 
fis , longe potentiffimae , elegantiam 
fermonis ac nativam abundantiam vd- 
let exprimere. 

Acute & fapienter dida Illius, fcri- 
pta, fada, fiquis uno volumine colli- 
geret, omnem in hoc genere Anti- 
quitatem fuperaret 3 dummodo pares 
tanto operi vires ingenii & dodrinaç 
afferret. 

Quid quaeris ? Pia fuit SOPHIA i 
fine luperftitione 3 Conjux optima , ôç 
quamvis tocius orbis imperio digna, 
fine ambitu, fine aemulatione3 Ma- 
ter amabilifiîma 3 fine blanda nimis & 
coeca indulgentia : Soror , Amita, 
Socrus , Avia , Propinqua , harum 
nccelîitudinum , in fublimi loco pofi- 
tarum , munia tam amantcr , tamque 
religioie implevit , ut omnium in fe . 
amorem , ftudia & venerationem 
converterit. Excel fa fine fafiu & 
oftentatione, Matris-familias potius, 
quam fummae , qualis révéra fuit , 
Heroinae laudem fccuta. 

Erudita & inufitata rerum omnium, 
Majeftate perfonae fuae & Matronali 
décoré digni(fimarum , intelligemia ita 
excclluit, ut, modefiia duce ,nullam 

în 
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in hoc genere gloriam afFedare vide- 
retur. Humana , comis , officiofa , 
benigna in fuperiores , pares , inferio- di 
res , exteros pariter & populares , ut ab ni 
ejus confpeàu nemq nili raelior aut jü 
laetior, ac venersbtjlndac admiratio- n 

nis fenfu commotior difcederic. p: 

In valetndinario Gcneris Htimani , d 
ut acgrotis bonf Medici , imbecillicati i 
aliorum , pro .animi altitudine lui, m 
mulca j fibi nihil indulgebat. Nemi- j i 
ncm , ne inter inferiores quidem , uWo b 
vel dido acerbo , vel ludibrio laefit ; ' a 
indignum rata faftigii fui & mentis 
cxcelfitate eflè, inerracm aut imparem 1 

jocationum afpcritate; non lecus , ac 'i 
adverfarium pcrinfidias,pu|gione,con- | 1 
ficere Ôc cxanimare.. Vitiis infenlâ, 1 
non hominibus, ilia quidem peracutis- ; 
.làlibus perfricare, horum vero vicem i 

dolere fat habuit. Urbanitatis item & ! 

venufti lepôris fale omnis Ejus ora- 
tio, five loqueretur, five fcriberet , 
erat perfperfa ; ut fimul , velut apis ,e. 
praeftantiiîimis politiorum linguarum 
flofculis delibatum & mellitillimum 
dicendi genus, in fuccum , quod 
ajunt, & fanguinem convertille vi- . 
dereriir. 

Heroi- 
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‘ H^roicam gravitatem , paremque 
verecnndiam , quam vcnenati invidiae 
dentes ne attiiigere quidem unquam, 
nedum arrodere funt aud, fuavicatis , 
jucunditatis, & dulcedinîs exquifîtae 
temperamento ita condiit , ut in utra 
parte laudis prnedaret , haud facile 
dijudicaris. In domefticae vitae cultu 
ac difciplinae indituto , fevero illo 
quidem , fed fimulcundis Gratiaruni 
& V enuftatum deliciis refertifîimo,du- . 
bium reliquit , utrum Amabilior fuis 
an Admirabilior exifteret. 

. Rerum divinarum juxta & huraana- 
rum univerfitatem mente & cogita- 
tiorie complexa , exfuperantiflimae , 
quam fuftinebat, perfonae non inde- 
corum eflè rebatur, etiam muliebres 
• artes , vetcrum Heroinarum inftar ,feu 
telam acu ac varii , coloris filo bom- 
bycino , aut laneo pingeret, feualia 
ejus- generis opéra conficienda fufci- 
peret , ingeniola manu craâare , & fuo 
. exemplo reliquis e gynaeceo genero- 
fis mulieribus praeire : e quibus una 
anagnoftae partes obibat , praelegen- 
dis libris , antiquis aeque ac recentio- 
ribus , bonae frugis & omnis elegan- 
tiae pleniflimis : ut inter tradtationem 
- ope- 


Digitized by Google 


406 Hijîoîre Critique âe la 

operum , quae manu perfîciuntur , fi- 
mul divini ingenii indoles rerum 
fublimium comemplationeac manfue- 
tiorum litterarum pabulo palceretur. 
Quid multa? totius Aulaelpfius ratio 
ita erat conftituta , ut ofRcina Bonae 
Mentis, Virtutis ac Sapientiae non mi- 
nus, quam facrarium Charitum & Gra- 
tiaruni eflè videretur. 

De cetcro , lolius temporis avari- 
tiara honeftam e(îè arbitrata , idper- 
petuo egit , ut otii fibi aeque ac nego- 
tii ratio conftaret. Nullum tempus 
vacuum eÜe fivit ab ea occupatione , 
quae pertinerer , vel ad Animum ex- 
colendum , vel ad exercitationem 
virtutis, vel ad juvandos aut re, aut 
confilio , aut Iblatio homincs , tempo- 
rum inimicorumque injuria oppreUos, 
vel ad luani ipfius valetudinem tucn- 
dam : pervolutandis & accurate per- 
pendendis monumentis ingenii, omnis 
generis, vel prifci aevi, vel hodierni, 
iingulari cura & judiciodeledis; con- 
ferei'dis l'ermonibus & colloquiis in- 
ftituendiscum hominibusTcientiae re- 
rum divinarum humanarumque laude 
cum dulcedine morum conjunda in- 
clytis : perrcribendis vario lermone 

epiftolis. 
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epiftolis , iifque mirifico humanr 
tatis , lepôris , ac judicii accrrimi lub" 
tiliflimiquc lumine illuftratis , ad ne* 
ceflarios , propinquos , homines item 
privatos, aliqua fapientiae acprobita- 
tis fama praeftantes j fufcipiendis de- 
nique quotidie deambulationibus ac 
fpatiis per aliquot horasinhortisPrae- 
torii i'uburbani fociendis , ingreflii 
tam firmo & incitato, ut Eam ac- 
quis afl'equi palîibus ne juniores qui- 
dem utriulque fexus homines potue- 
rint: quemadmodum indolis mentif- 
que altiffimae perceleres motus nulla 
vis ingenii adaequare valuit. Quod 
in tam proveda aetate eo mirabilius 
cft, quo efi inufitatius. Duni corpo- 
ris ianitati defervit , animi cultum haud 
neglexic , ferendis fermcnibus inter 
ambulandum cum iis , quos e comi- 
tatu fuo ingenii , politioris eruditionis, 
aut morum fuavitate eminere cerne- 
bat. Amicis fuit amicifllma ac fîde- 
li(îima,vel prifco aureae actatismore. 
Inimicos aut invidos , fi quos unquam 
habuit , blanda ultione , id eft , benefa- 
ciendo ad lanitatem fimul & ruborem 
traduxiti aut faltem vel pervicacem 
illorum improbitatem , vel animi 

impo- 
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împotentiam commiferabatur. Qua t:i 
quidem niitiflimi animi indudionc a 
nihil' habet Chriftianae dilciplinae k 
lànditas aut majus ad laudem, aut G 
ad falutem aptius , aut difficilius « 
ad efficiendum. Sui femper fimilis, iü 
liée blandientis fortunae aura efFera- ce 
batur , nec reflantis procella & impe- le 
tu terrebatur, Mortem , in cujus G 
meditatione per tôt ingraveicentis , 
aetatis annos DIVA SOPHIA 
quotidie fuit verlàta & defixa , nec | :i; 
opta vit nec reformidavit , in divinae ri 
providentiae nutu acquiefeens. 111a > a 
inatnbulamem S O P H I A M oppri- ] 
mere quafi per infidias aggrefTa eft: ; ' 

fed fruftra. Mortem enim lèu flans, 
leu cubans feu lèdens , feu ingre- c 
diéns » imperterrito animo & vultu ii 
praeftolata , & ad eam placide exci- j 
piendam parata , nihil , quod humani- j 
tus poteft ac debet accidere , pro fua r 
‘magnitudine , reeufavir : eo beatior , j 

3 uod . languoris & cruciatus , quem r 
iuturnitas morbi non poteft non af- j ; 
ferre aegrotis, expers, abiiflè e coetu j | 
mortalium ad coeleftesbeatarum men- ! 
tium , fedes potius , quam obiifle , 
atque adeo multo venus, quam ilia 

vete- 

I 


I 
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veterum Poëcarum commentitia Af- 
traea cœUjlüm terras DIVA 

noftra SOPHIA reliquife videbatur. 
Coronam certe SOPHIAE in terris 
deftinatam , quum tamac Principis, 
tanquam de coelo delapfae Deae, 
conl pedlu & praefente nu mi ne morta- 
les non amplius digni eflTe viderentur, 
Coelum. Superique fibi vindicarunt. 

. Reliqua quae ad ejus vitam adio- 
iiefque, quae ad comparatam glo 
riam aeternitatis pertinent, Hiftorico- 
rum monumenta pofteris tradent , ut 
ad unum omnes intelligant , S O- 
PHIAM, vere SOPHIAM 
fuilTe. 

. Nata Hagae Corn. AD.XIII. De- 
ccmbris Ao. cio. locxxx. Decelîîc 
in Praetorio Suburbano Herenhufienlî 
A. D. VIII. Junii Anno cio. loccxiv, 
Aetatis lxxxiv. Diu vixit, finume- 
res annos, quot fuae aetatis Princi- « 
pum nemo vixit ; parum : fi defide- 
rium orbis & Ludum Publicum Ipe- ' 
des. Luge , Ledor, & admirare. Talia 
fideracompluribusfeculis vix fingula 
illucefcunt. Utinam aut faepiusexo- 
rirentur , aut exorta ad finetn ufque 
mundi perpetuo fulgerent ! 

Tome VI. . S At- 
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Atque hoc eft hujus Nummi , Uf 
vulgo vocant, £»/or/«^/iî,argumen' 
tum. 

I. In ayerla ejus Nufnismatis facie 
confpicitur Anima S O P H I AE, 
Sapientiae Deac habku , e longinquo 
& inAEthere fulpenfa ,quae Pdvoni 
înfidens , fublimi volam , ad Coeli 
adyta teiidit j vetenam Romanonira 
excmplo ad Apotheofin Augufta- 
rutn & Heroinarum exprimendam 
jMX)pofito ad hnitandtiQi. Coivftat au- 
tenl, prifcorum ieü lïTipefatorum ^ 
feu Auguiîaïutn animis , corporis 
vinculo cxrôlutis,quoruni,q«arumve 
mcmoriam confecrare Immortalitati, 
în nuitimis aut gemmis , Antiquî mor- 
cales , & in Deomm Deaftimve nu- 
merum tcfore decrevearatit , haec fere 
în%nia ad iïludinftkunïm per feqis en- 
dura fiitfle attributa ; nimirofn ^ Prin- 
cipibus maiibus Aqmlvm ; Faiim au- 
tein Pnvomm. 

lï, Subote TSc circa eam 

Hieroglypl^aTn cresCir»^’) Angélofurrt 
înftar , vifunnar , comender^efn ad 
fidera Principis deiiïottuae Anitnam , 
pemiciaianïm r6iïiïgiocOfAitantür.(i .) 

Primus eorum manu geftat rarrmm 

Laureum: 
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3 Laureum : atliocv€Cutifymbolo(}gnifî- 
centur triomphi & fempioernae glo- 
riae monumenta , quae ïibi DIVA 
S O P H i A corn para vk ; -deviSkis non 
tantum cupdditatibas, proprHs imbecilli 
lexui , in tanto praeiertim faftigio & 
fumma rerum omnium licentia , pro- 
pter Natalkim fpiendorem ^ ingenii 
s excelientkîmi vira, oui oihil tx)n pa- 
i tet, conflituto : fed & 'Conoiliatis (ibi 
î ' animis ac ftudiis politiorkOrbis Euro- 
paei Prmdpum ac populorum , quos 
ilia , uti fupra oommemoravimus ^ 
quura tanquam de coelo demiflà Dea 
fua praefentiabearet: virtute vidrice ac 
lapientia , cum omnibus Gratiarum 
\ & Venerum luavitatibus copulata, 

r ad admirationem fui & venerationem, 

aliud agens , tradiaxit. (2.) Alter Ge- 
nius manu prae fe fert tantum Myr^ 
t£uni \ quo quidem fymbolo con- 
nubialis amor , quo Auguftum 
Markum DIVA S O P H I A 
fuk profecuta, denotatuTj ejus autem 
amoris infinita & îlluftria documen- 
ta praebuic. Nam , ut alia praetermit- 
1 *tam , ojus quafi pignora & obfides 
i dédit Liberos utriiiTque fexus ; ôc 
in feûpiori oindem , Divam SO- 

S 2 fhiam 
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PHIAM CAROLAM, Filiam uni- 
cam,eandemqueprimam BoruffiaeRe- 
ginam : itemque fex Filios , e quibus 
très funt in vivis , ad unum omncs 
cum Omni pofteritate ad tuccelîîonem 
& hereditatem Solii Britannici , pu- 
blica fùft'ragatione & audoritate , 
dedinatos. (^uid ? quod fapientilfima 

5 O P H I A , quum totum genus hu- 
manum regere imperio , propter in- j 
nfitatam divinae indolis exfuperantiam J 
facile pofTetj propriam alioqmn üio | 
l'exui impotentiam animi compefcuic, ' 

6 Rationis acMatronalis decoris fraeno \ 
cohibuit, ut quod ex lege Naturae 
facere neccfl'ario debuic , animi altil- 
fimi indudione etiam libenter faceretj 
îiullis fe rebus , feu publiais , feu do- ■ 
mefticis , feu aulicis temere immifcens, 

& in voluntate & prudentia vel Au- 
guftilTimi Conjugis , quoad vixit ^ vel 
Filii natu major is , qui nu ne rerum 
cum fua egregia laude potitur ,unice 
conquiefeens. (3.) ültimus arque 
adeo tertius Genius , five Angélus , ^ 

aiter amanu tenet frondem Cyprejp ; ■ 

quae eflet Symbolum Mortalita^ 
fis , cujus legibus Regum aeque 
Principuniq«e Palatia > ac pauperum 

& 
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& infimae forcis hominum tuguria pa- 
rère , inexorabili fato , necelfe habenc. 
Altéra manu praefcrc Coronam Stella- 
tu 7 Hy quaeeft Imortaiitaùs infigne. Ad 
eam aucem adfpirare Princfpes utriuf- 
que fexus inprimis debent : nec ad 
eam corilëquendam ullum expeditius 
ker patet , quam quod Heroicae vir- 
tutis indoles,aut eorum officiorum , 
quae excelii fiilb'gii praeftantia pofln- 
ht , religiofus cuUus commonftrare 
per fe iplb ,nullo , praeter mentis fo- 
lertis aciem & induftriae navitatem , 
duce, confuevit. Ita fîet ,utvirtutem 
inlfublimi loco pofitam , Gloria aetcr- 
nitati commendata , nullo negotio , vel 
fremente Invidia, confequatur. 

III. In fuperficie loti ad confpe- 
61 um magis expolîti vifiturex una par- 
te , ad dextram , Figura Mulicbris , 
Magitac Brita?iniae imaginem refercns, 
cum fcnco , infignibus vaftilTimi & 
toto Orbe divifi Rcgni conlpieuo : 
habitu moefto & lugubri, Regaüdia- 
demate caput redimità , fceptrumque' 
manu tenens. Ex altéra parte , ad 
laevam, confpïcituritidem Figura Mu- 
liebris , Eledoratum Eruvfvice 7 tfem ô" 
Hcmovcraîium ob oculos ponens, habita 
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éi cultu itidem trifti, in planâum & 
lacrynias effutb , ob funeftum tanti Si- 
deris, alienilfimo tempore, GGcalum: 
cum notis & infignibus Auguftae Do 
mui propriis & peculiaribus : Mitra Ici- 
licet Ehâorali y & reliquis dignitatis 
ornamentis. 

IV. Infcriptio: SOPHIA. COELO. 
RECEPTA. Quæ quidem verbaeo 
magis quadrare in Auguikm Perio 
/iam DIVAE SOPHl AEvidcban- 
tur , quod proprium Sapiemiae nomen 
DIVAE SOPHIAEinfacrobapti- 
matis lavacro fuit folemni riiu impoli- 
tum : cujufve germanam fignificatio 
nem & vim omni vitae aciionumque 
fuarum tenore féliciter &gk>rio{è ex- 
prefîit. Atque adeo Diva noftra 
bOPHiA, ad inftar Sapiemiae, Deae* 
quum ejus auguflo adi'peâu & divina 
praefentia homines in tanta morum 
perverfitate ac rerum omnium per- 
turbatione non amplius digni e(Te 
viderentur, adultimumSideribus fuit 
rcccpta. Ovidius ,politiliimus juxta & 
ingeniolîimus Poëca , confimili ferme 
ratione de Aftraea , JuftitiaeDea , lo- 
quitur: 

ü/tima cœlejlnm terras Aftraea re- 
Hquit, V. 
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V. In ima Nummi parte haec legun- 
tur verba ad ngnificandanv & pofteris 
tradendam epocham & Natalium & 
MortisrN AT A .H AG A FXOM . A .D. 
X 1 1 1 . DECEMBRÏS. A- cb. locxxx. 

OBIIT, IN. PRAETORIO. SUB- 
URBANO. HERRENHUSII. A. 
D. vu J. JUNII. cio. Idccxiv. 


VI. In anteriûri Parte Nummi »pu- 
'* blice , adfpirante coepüs Superigrum 
, ' Eivore , cudendi , Effigies DIVAE 
. j S O P H I AE, cum Nomine & Titu- 
: f lis honorum exhibebitur. 


A R T LC L E XIX. 

f 

♦ EclairciSSEMENS fur h I. Article 
de ce Tome y far P Auteur de la 

Dissertation fur lePf, CX. 


L e Le^eur ne fera fans doute pas 
fâché de favoir , que l’Auteur , 
qui a fl généralement pris nôtre dé- 
renfe en main dans le I. Article de ce 

S 4 Tome, 


* Comme ce 'journal n’eft point à nous, 
mais au Public, nous n’avon* pû nou» 
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Tome, l’a fait fans en être requis, & 
même à nôtre infçû j f il ne 

paioîtra que d’autant plus eftimable , 
plus digne de loüanges, aux yeux du 
Public. On voit .dans tout l'on Ecrit , 
une netteté , une force , & une fer- 
meté 


empêcher d’inferer ici cet Article^ non plus 
que le premier. Et nous n’aurions pas 
même voulu rcrufer de les publier, puis 
qu’il y eftqueftionde maintenir la gloire 
de nos Réformateurs ^ qui nous fera à ja- 
mais infiniment chère. Il nous cft revenu, 
que ceux qui ont fi hontcufement con- 
damné la DiJJertation fur le PJ. CX, ont 
«U en vue de faire tort par-là à cette fl;- 
Jîoire Critique’, (oms ombre , qù’on n’avoit 
pas parlé d’eux ôc de leurs Ouvrages 
avec autant d’éloges qu’ils auroicnt fou- 
haité. Si cela eft, voilà de beaux fenti- 
mens, dignes de perfonnes qui font ho- 
norez du titre 4c de l’Evangile. 

Tout ce qu’il y a d’honctes Gens dans la 
Republique des Lettres, à qui ce Journal 
ne déplait pas, fauront bien que penfer [ 
d’une telle conduite. 

t Jufque là , que nous n’avons vu cette 
Pièce, qu'aprés qu’elle nous a été en- 
voyée tout imprimée, parle Libraire, 
fuivant l’ordre de l’Auteur. 
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meté que h vérité feule eft cnp?/ble 
d’infpirer. II a prouvé d’une manière 
fl claire, fi invincible , que nos Refor ~ 
matcurs ont admis un fens Littéral 
dans le Pfeaume CX. aufii bien qu’un 
fens Prophétique ^ & il a accompagné 
tout ce qu’il a dit là-defius d’un fi 
grand degré d’évidence , que défor- 
mais il faut ne favoir pas lire , ou n’en- 
tendre pas ce qu’on lit, ou bien être 
fans confcience , pour nier que ce 
foit-là le fentimenc de ces excellens 
Hommes. 

A ce que l’Auteur a dit, je joindrai 
les paroles fi exprefies du judicieux 
Mufcüle , fur le Vf. 6. 

f Percufjtt capiit terra Rahbah bif- 
„ fariamexponi poteft , dit-il. (a) Pri- 
,,, mùm, ad hune modum, ut cnput 
„ terra intelligatur Rex Am- 

„ monitarum, qui caput terræ civi- 
„ tatis Rabbah fuit , quem Daviil 
„ pereuflit. Deindefic, wtcaput terra 
„ Rabbah intelligatur ipfa civitasRab- 
„ bah:quæ, quoniam urbs regia erat, 
„ ejus terræ , Ammonitarum vide- 
„ licet , caput habebatur. Uterque 

85* „ fcnlbs 

(a) Pag. 1414. Edit, ^>»///, 1551, in fol. 


Digitized by Googl 


41 8 HIJ} Qire Crlttfiue de la 

„ fenfus talis eft , ut fine rei gefiæ de- 
j, trimento capi poflît. Nam & Re- 
„ gem , & civitatem ejus terræ domi- 
„ nam , David gladio percuflit. ] 

C’eft-là manifeftemcnt & inconte- 
ilablement admettre un fens Littéral, 
foit que par le Chef d'un grand P aïs 
on entende le Roy des Ammonites, ou 
hitïïRabhahy la capitale des Enfans 
d’Ammon. 

J’ajoûterai encore les paroles Lati- 
nes de Ctf/v/«,fur le/, v/. pourcon- 
-tenter quelques Ledeurs ; d’autant plus 
volontiers, qu’elles ne font pas moins 
exprefies que les Françoifès , rappor- 
tées ci-deflus, pagg. 22. 23. 

,, [ Pojfet aliquatenus , dit-il (a) Da- 
„ vidis perfona congruere quod hic di~ 
,, citur : quia neque tenter e folium ipje 
,, confeendit , neque illuc penetravit 
,, malis artihus : neque eveéîus fuit 
,, Jlultis fuffragiis , fed Dei mandat» 
„ regnavit, ïmo de cundis mundi 
5, Regibus meritô dici pofièt , Divi- 
„ nitùs locatos elle in luo folio 5 quia 
,, cœlefti decreto diftindi funt mundi 
„ ordines, nec eft poteftas nifi à Deo. 

Atqui 

(a) Pag, m, 510. Edit. Gtmv, 1^17* 
in toi. 
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Atqui David regnum , de quo nun c 
,, diflèrit, ab aliis omnibus voluicdif- 
„ tinguere , lîcuti ‘ etiam peculiaris 


fuit ej us ratio. Infiruit qnidem Dcus 
poteJîateReges » fed non fanélifican-^ 
//Vr/^ David, ut eos facra un- 
dio tanquani ChrifH vicarios infi- 
gniat. Vidimusquidem alibi vocarî 
Deos : ( Pf.Sz. vf. i. 6.) quia 6c 
„ Dei placito locum occupant , & 
ejus perfonam quodammodô fufti- 
nent : quia peneseum folum eft om- 
nis Dominatio : Sed illis deeft facra- 
Majejias , quâ excelluit David ^ ut 
effet unigeniti Filii Dei imago. Ad- 
de, quod merito prædicat fibi alitée 
datum fuifië regnum quàm aliis Re- 
gibus terrenis , qui tametfi præfan- 
,, tur fe gratia Dei regnare , le ta- 
„ men Dei manu luftineri minime 
„ intus reputant : quin potius vel pro- 
pria induftria fe regnare fîngunt , vel 
„ hasreditario jure , vel fortunæ bene- 
a, fîcio : ideôque ipforum refpedu ut 
„ plurimùm 'légitima non ert voca- 
„ tio. Et quia acceptum illi non rc- 
ferunt quod debent , propriè ad eos 
non dirigitur mandatum Dei. Da- 
vid autem^ qui fibi probe confcitis 
crat divina eUèlionis , ftque mode^ 
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J, fle continuer at in privato gradu , 
,, doîjcc voce (a) Dei regnare jujfus 
J, effet , non ahs re à cemmuni grege 
,, je eximit : ac fi diceret, Deum fibi 
,, efj'e regnandi Authorem. (b) ] 

Après cela, cet illuftre Réforma- 
teur pafle au fens Myftique ou Pro~ 
phétique , fur lequel il s’étend fort, & 
auquel nous n’avons pas jugé à propos 
de toucher , puifque cela ne fait pas 
à nôtre fujets car nous ne nous Ibm- 
mes propoie que la recherche du fens 
Littéral» De plus , il étoit inutile d’en- 
trer dans une matière qui a été fi bien 
traitée par tant d’Auteurs , & qui eft 
entièrement épuifée , fur-tout dépuis 
ce qu’en ont dit Rivet , Reynolds 

BynauSy 

! 

(a) Par là Calvin entend , tout viiî- 
blement, cette Voix qui lui dit , Sieds ioy 
s ma dextre, ôcc. 

(b) le Lefteur prenne la peine de 
conférer V Expofttion Catholique fur les 
Pfeaumes , de Henri HJÎ'enne / qui s’eft faite 
fous les yeux , 6c vraifèmblablement fous 
)a direction de Calvin : Il y trouvera 
encore les paroles de ce Reformateur 
pour le fens Littéral , rapportées en abré- 
gé, p. ni. 4i^. Edit. 15^2. in fol. C’eft 
un ouvrage Latin allez utile. 
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Bynaus , & Mr. van Til. Ainfi , il fuf“ 
fifoit de renvoyer à ces Me(îieurs-là > 
comme j’ai fait; en déclarant, que 
j’embraflbis \e fens Prophétique dans 
toute fon étendue , & que mon fenti- 
ment étoit , qu’il ne falloit jamais s’en 
départir , puiî'que je le croyois fondé 
fur l’Autorité divine & inconteftable 
de J^efus Chrijl^^ de les Apôtres. 

Nous ne rapporterons plus rien de 
Calvin , qu’un petit endroit de fa lon- 
gue fur le vf. 4 me. qui nous a 
parû confirmer, très exprelfément , 
l’explication que nous avons donnée > 
du Sacerdoce de Melchifedec. „ [ Fa- 
,, teor qukiem , dit-il olim etiamin 
„ Profanis Gentibus Reges Sacerdo- 
„ tio fundos e(Te : Sed quia unicam 
„ Deum rite colehat Melchifedec , 
,, vocatur Sacerdos Dei alt'îjfimi. * 
&C. ] ^ 

Je m’affureà cette heure, que tout 
homme qui a le. moindre fens <5e la 
moindre équité avouera fans peine, 
qu’on ne fauroit rien voir déplus for-^ 
mel , ni de plus clair, pour \xnfens 

S 7- Littéral 

* Cela s’accorde parfaiteonent avec ce 
que dit Büçer, ci-deflus,pag. lO. ôe li» 
5c MuscViC, pag. If, 
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Littéral dans cet Hymne facré , que 
les paroles de ces grands Hommes, 
qui ont été produites ci-delTus. Iln’eil 
rien au monde de plus maiîifefte ; & 
il eft certain ,]que s’ils avoient rejette 
ce fens-là , ils n’auroient jamais parlé 
comme ils ont fidt. 

Je dois dire encore , que quoique 
dans l’application de ce j'ens Littéral 
à certaines occafions , je ne fois pas 
en tout & partout dans leurs idées, (a) 
je n’ai pourtant pas laifl'é de me fer- 
vir très- utilement de leurs lumières , 
jufqu’à les copier quelquefois, com- 
me on peut s’en convaincre par la 
ledure de nôtre Dijfertation, On ver- 
ra alors fiicilement , que ce qu’ils ont 
dit lur ce Pfeaume fait le fond de nôtre 
Explication Littérale, (b) 

Ces 

(a) Comme , par exemple, Bücer & 
MüscuLE entendent le vf. 6 - du Roy de 
jimmorif ou de Rabbah ^ la capitale de 
fon Pais , ci-defsus />ag. 1 2. [ 5 * 1 8. Et moi 
je l’entcndois en general ( Tome III* 
pag. 179.)*^® Nations qui environ- 
Xîoient IJrft'él. Il fe pourroit neanmoins 
faire , que j’aurois tort en cela. 

(b) Cela eft ft vrai , que pavois leurs 
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Ces célébrés Commentateurs après 
a\oir étalé le l'ens Littéral^ ajoûtent , 
Que le fens Frophétique eft plus noble ^ 
plus relevé , plus divin : C’eft-là aulîi 
mon fentiment , comme je m’en fuis 
expliqué d’une manière fi pofitive. 
J’ai même ajoûté , que ce fens-là eft 
plus convenable , en quelque forte , à 
la propriété des termes du Roy Pro- 
phète : voy Tome III. p. 194 195'. 
C’eft ici qu’il faut admirer & adorer 
la fagefle , la fublimité des .voyes de 
Dieu, qui avoit fait tracer , par fes 
Prophètes , les traits du Meffle d’une 
manière fi claire & fi vifible , qu’il n’y 
' a eu que des perfonnes,- aveuglées par 
les préjugez les plus étranges, & par 
les paflions les plus injuftes,qui ayent 
pû lemèconnoître. Ainfi, je fuis donc 
ici d’accord avec ces Héros de notre 
Réformation. 

Il y a plus, je puis dire encore, & 
- avec raiion , que je fuis ici d’accord 
avec toutes les Eglifes Franqoifes Re*- 
formées , puis qu’elles admettent un 
fens Littéral dans les Oracles les plus 

exprès. 

Commentaires fous les yeux, lorfque jç 
iravaillois à ma Dijfenmmj. 


Digitized by Google 


424 Hijloire Critique de la 

exprès. Et voici comme je le prouve, 
l'outes ces Eglifes ont admis , reçu , 
approuvé & adopté les Bibles de GV- 
néve , où le trouvent les petites Notes 
marginales des Pafteurs & Profefleurs 
de cette ville-là :Non feulement les 
Particuliers s’en fervent dans leurs 
familles , mais on les voit encore dans 
tous les Lieux Publics où fe fait le fer- 
vice Divin , fur-tout dans ces Pro- 
vinces. (a) Oron voit dans ces 
là le fens Littéral de quelques Pro- 
phéties > couché d’une manière claire 
âc diftinde. Pour en' convaincre le 
Ledeur , je me contenterai de rap- 
porter une partie de ces Notes , faites 
fur le Pfeaume Second. 

Pf. 2. vf. 2. Pourquoi les V rinces 
confultent-ils enfemhle contre PEter* 
nel ? Sur quoy la Note a ceci : [ A fa- 
voir voulant empêcher ce quHl a or~ 
donné touchant le Royaume temporel 
de David , Ô" touchant le régne Jpiri' 
tuel de Jefus Cbrifl. j 

Et 

(a) Où l’on trouve non fculemcmles 
Editions de Genève in 4to. mais encore 
f-dles de BleaUy à Amjîerdqm, de 168^4 
5 cc, auflî in 4 to .4 
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Et contre j'onOint. Sur quoy la No’ 
te continue ainfi : [ ^Jfavoir David ^ 
entant quHl l'a établi pour Roy deJo 7 i 
Pef/ple JJra'clj Chi’iji ^vrai fils 

de David félon la chair , qu'il a or- 
donné pour Roy éternel de fon Eglife « 
duquel David étoit la figure. ] Et vf. 
7. C'eji toy qui és mon hils. Sur quoy 
la Note dit; [ Qed 
REMENT NB David entend qu'il a 
été choifi pour Roy fur Ifra'él , àlpour 
être figure dej-efus Chrifi ^mais il fe 
rapporte puis apres proprement hfcfus 
Chrijf comme les cir confiances dupaf- 
fage le montrent , les expofitions 
des Apôtres le confirment^ entant qu'il 
a été déclaré EU s de Dieu en puijfan- 
ce.^ félon l'efpritde fanéîification ^par 
la refurredion des morts. Voy Aéî. 13. 
33. Po;;/. I. 4,] 

Ibid. :fe t'ai aujourd'hui engendré. 
Sur quoi la Note pour fuit de cette 
manière : [ Affavoir quant à David ^ 
lors qu'il fut oint par le cojnmande- 
ment du Seig 7 îeur , qu'il fut doué 
des grâces du Saint E/prit., l . Sa 7 n. 1 6. 
12. 13. Et quant à Jefus Chrifi de 
toute étertiité : 7 uais ce jour d'huy efi 
no 7 umé C 7 itant que cette génération 
éternelle a été manîfefiée lors qu'il efi 

venu 
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venu en ce monde ^ < 1 ^ fur tout lors 
qîi*il a été rejfufcité des morts. Voy 
Rom. I. 4. Acf. 13. 34. &C. ] ♦ 

S’il eft un Pfeaume PrajÆétique , 
c’eft certainement ce Pfeaume : j’a- 
joute , qu’il ne l’eft pas moins que le 
Py.‘ ex. ju(que-là que Saint Paul , 
Heb i. vf 5'. dit qu’il ne convient à 
perfoilne qu’à Jefus Chrift, pas même 
aux Anges ; & nos Théologiens onc 
toujours entendu ces paroles , Tu es 
mon TU s t^eii ntfjQard*huiengendré ^ 

de la génération éternelle du Fils. 
Cependant > toutes nos Eglifes Fran- 
çoifes y reconnoill'ent aSii un fens 
Littéral^ avec le fens Myfiique* Oc 
s’il eft permis à ces Eglifes , de trou- 
ver un fens Littéral dans le lecond 
Pfeaume , perfonne ne fauroit , (lins 
une injuflice criante, rejetter le mê- 
me fens que nos Reformateurs ont 
trouvé Ôc admis dans le Pfeaume CX. 

. Car 

* Voy les mêmes Notes de Genb’ve 
fur vf. 19. du Pf. LXVIII. où il s’agk 
de l* AJeenfon de Jésus Christ, collar. 
Ephef. 4. vf 8. On y trouve encore pre- 
mièrement un fens Littéral, applicjuablc 
aux tems de David, 
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Car ces deux Cantiques font égale- 
ment Prophétiques. 

De forte , que Meffieurs les Rap* 
porteurs doivent être fenfez avoir con- 
damné toutes les Eglifes Françoifes 
dans r Article 43. qu’on a vu ci-def- 
fus, pag. 31- 34. & s’être par confe- 
quent condamnez eux-mêmes , puis 
qu’ils ont approuvé & adopté ces 
Notes & ces Biides , où l’on admet un 
fèns Littéral dans les Prophéties les 
plus formelles. Ainfi les voila , par leur 
propre fentence , déclarez Impies , 
eq toutes les formes, eux & toutes leurs 
Eglifes; & l’ Anathème qu^ils ont lan- 
cé, doit tomber fur leurs têtes, aufii- 
bien que fur celle de l’Auteur de la 
Dijfertation foudroyée. 

Cela fait aflurément un plaifanc 
contrarie, aux yeux du Public, de 
voir des Miniflres Reformez , s’aban- 
donner aux tranfports d’une honteufe 
palîion jjufqu’à ce point, que de trait- 
ter AHmpie un fentiment qui fe trou- 
ve dans leurs Bibles. Que diront les 
Perfonnes judicieufes & équitables, 
de ce zélé pour POrthodoxie , dont 
ces Rapporteurs * fe vantent dans 

VArti- 

* Je dis Rapporteurs j car il n’cft pas 
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V Article marqué? Ne verra-t-on pas j 
mariifeftement,que ce n’eft làqu’un c 
faux prétexte, qu’un manteau, dont p 
ils fe lervènt pour couvrir leur malice, ij 
leur haine criminelle ? 

Il faut avoüer, que dans la con- ): 
duïce de ces MdJieurs -là, par rapport d 
à la DijJertatiojf Anathematizée , il y à 
a quelque chofe qui choque fi fort la \ 
railon , la prudence, la jullice, la cha- . j 
rité , que je ne crois pas qu’on ait /a- j ^ 
mais rien vû de pareil , dépuis lestems • li 
de la Reformacion. L’Auteur n’avoic ? 
publié fa Differtatien que comme un 
EJfai^ qu’il foumettoit au jugement ] 
des Sava 7 is , & fur lequel il deman- ; 
làoitXtnxs charitables comme j 

il s’exprime lui-même , l.pag. j 

; 4^-1 

juftc que ce blâme repole fur tout le Syne- 
dcyàonx. la plupart des Membres des- 1 
approuvent la violence de Article 43. 1 

duquel il eft queftion. Jufque-là , qu’il y 1 
a eu deux Kaj>porte(trs y qui ont été, à 
cette occafion là,expofez aux reproches 
alTez vifs de deux de leurs Cellegues. 

4 II étoit permis à tout homme de 
n’ctrc'pas de nôtre Avis, appuyé fur de 
bonnes raifons; mais il n’etoit permis à 
petTonne, qui a la crainte de Dieu à 
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■ 48 - De plus , il n’avoit fait que mar- 
cher fur les traces des plus feulez, des 
plus habiles Reformateurs. Cepen- 
i. dant, aü-lieu de luy donner les Avis 
qu’il demandoit, on l’a foudroyé de 
lâ manière la plus fanglante ; au-Iieu ' 
de rcfpeder ces hommes vénérables, 
à qui nous fommes redevables , après 
Dieu , des précieufes lumières de la 
i Reformation , on a condamné leur fen- 
!■. timent comme Impie , leur explica- 
don comme tout à fait contraire à la 
révélation. 

9 

Du propre aveu de çk Melïïeurs 
l’Auteur ue la Differtation ne leur 
appartient en rien , neanmoins ils n’ont 
pas lailTé de le condamner, contre le 
précepte fi clair , fi exprès , fi Iblem- 
nel de Saint Paul , Rom. XIV, 4. 

Ne 

cœur de nous traitter à* Impies. Nous n’au- 
rions rien fouhaité avec plus d’ardeur, 
que de nous voir réfutez par quelque per- 
fonne fage Si cclaircej au lieu de cela, 

J on nous a outragé j c’eft que ce dernier 
ctoit bien plus facile à faire. Mais, ce 
n’eft pas de cette manière, qu’on con- 
vaincra l’efprit ; au contraire cela ne fait 
que donner une trés mauvaife idée de 
tous ceux qui en agiflènt ainfi. 

l I 

1 


I 
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Ne juge pas da fes'viteur d^autrm^ 
conlkierant qtiHl n'y a que fon maître 
qui puiffe Pabjoudre m le ton damner. 
Qu’y a-t-il donc de oppofé à la 
Religion de Jefus qu’une telle 
conduite ? Qu’y a-t-il de plus atroce, ; 
de plus tragique? Peut-on voir rien î 
de plus inhumain ^ 

^ns parler des Libertins & des vé- 
ritables Impies, que diront les grands i 
Ennemis de nôtre Reformation , les 1 
Papifles> ou plutôt, que ne diront- ils ' 
point? lors qu’ils liront {'Article 43, 
qu’on a rapporté ci-defliis, lorsqu’ils 
verront le lendtnent de nos Reforma- 
teurs , & d’un Auteur qui les fuie 
pas à pas , condamné comme Impie , 

& cornanefappant les fondemens da 
Chrifiianifme ? Ne s’appercevront-üs 
pas fecilement, que nous leur don- 
nons des armes , pour nous combat- 
tre avec tout l’avantage polîible ? 
N’auront-ils pas .julie fryet de & ré- 
crier contre nous, & de nous repro- . 
cher nôtre incon (lance, pour ne pas 
dire quelque ebofe de pis ? Ne nous 
diront ils pas, - que -nous ne favons -ce 
que c’eft <ju’uniformité xk fentiment, 
qu’uDÎté de Foy , que nous n’avons 
point de Principes j nous dif- 

famons 
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famons ces Reformateurs , dont nous 
faifons profeflion d’embraffer & de 
fuivre la Dodrinet' 

Et que pourront penfer nos Peuples 
‘ mêmes , à la vûë d’un fi trifte Ipeâa- 
cle ? N’en lèronNüs pas juftement in- 
dignez , & pénétrez de douleur? Il n’y 
en aura peut-^re que tnop , qui par-là 
feront jettez dans le doute , dans l’in- 
certitude >• & à qui une telle cx>nduite 
fera une véritable pierre d’achope- 
tnent. Oit puiferotts mas ^/ofw^d iront- 
ils , les eaux falutaires ^Orthodoxie , 
ft les fources f que nos Réformateurs 
mus ont ouvertes , font impures f Com- 
bien y en a-t-il , qui ne pourront s’em- 
pêcher de s’écrier dans l’amertume 
de leur ame; fommes nous for- 

tis de nôtre Patrie , avons nous facri- 
fié ce que nous uvrons de plus cher au 
monde pour le maintien delà Religion 
Reformée fommes-nons venus dans 
UH Païs de liberté, pour y voir nos ex^ 
cellens Réformateurs chargez d^oppro* 
hre , couverts d^ignominie ; pour y voir 
traiter leurs fentimens <^’ÎMPIES ? 

Jufl?es Creux ! diront-ils encore ,dans 
quel fiécle vivons - nous ! Quelle af- 
fi'eulc fcéne ! Faut-il que des Miniftres, 
fugitifs pour caufe de Religion , em- 

ployent 
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ployent près de trente années d’un fi 
douloureux & déplorable exil , à fe 
foudroyer , à fe perfecuter les uns les 
autres de la manière la plus criielle, 
à fe déchirer , à fe devorer comme' 
des Lions en furie l Faut - il qu’ils 
deshonorent ainfi nôtre lainte Re for- 
mation 1 Qu’ils ternifl'ent ainfi la gloire 
de ces faints Hommes , qui nous a- 
voient fi heureufement délivrez des 
ténèbres de l’ignorance, de la fuper- 
fiition, de l’idolâtrie du Papirme? Ce 
font là les reflexions qui fe prefentent 
ici naturellement à l’efprit. 

Il eft de plus certain , que fi ceux 
qui font en droit de le faire , & qui en 
ont le pouvoir , n’arrêtent la licence 
efFrenée & la paflîon de ces Eccle- 
fiafliques,qui ne font animez que d’un 
efprit de perfecution , & qui feroient 
plus propres à être les fuppots del’In- 
quifition , qu’à monter dans la chaire 
de vérité & de charité i fi, dis-je, on 
ne s’oppofe* de toutes fes forces à une 
violence fi grande , & fi criante , les 
Lettres retomberont bien vite dans 
cette aflrcufe barbarie, d’où elles fu- 
rent tirées il y a environ 2 fo. ans j 
fur tout les Lettres Sacrées. Car enfin, 

. où eft l’homme qui voudra travailler 
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fur l’Ecriture Sainte, pour fe voir 
traité d-bnpie ? Quel plaifir de voir 
Tes veilles ainfi recompenfées ? 

Si- après toutes ces confiderations , 
& après* tout ce qui a été dit ci-de- 
vant, il fe trouve encore des gens, 
qui dans les moüvemens d’un zélé un 
peu trop amer , pour ne pas dire per- 
îècuteur , perfiftent à des aprouver 
nôtre DiJJertation : Nous, n’avons plus 
que des prières pour eux , afin qu’il 
plaife au Ciel, de les ramener à la 
vérité, d’éclairer , d’adoucir, & de 
fandifier leur zélé. Du refte , nous 
ferons toûjours gloire d’être ici con- 
damnez avec ces Hommes fi admira- 
bles , que Dieu a donnez à fon EglHe 
dans fon amour , & dont la mémoire 
doit être à jamais* en benedidiôn à 
tous ceux qui aiment nôtre fainte Re- 
ligion. 

Je finis en avertiffant le Ledeur, 
qu’il y a certaines gens dans le mon- 
de, qui voudroient paroître Orthodoxes 
aux dépens des autres j & qui ne fe 
mettent pas en peine, de quelque ma- 
nière que ce foit qu’ils établilTent leur 
Orthodoxie fort douteufe, fût - ce lur 
les ruines de celle de nos Reforma- 
teurs. Et c’eft ici qu’il faut rappeller 

Tome VI. T la 
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la maxime qui fe trouve cy-deflus> 
pag. 92. Vne aigre P ajjton y contre ceux 
que Von hait , fait fouvent que P on 
penfe peu fi Pon fe nuit àfoy-iuê?ue^ 
pourvû que Pon perde fes ^Ennemis^ 
De telles perfbnnes , toûjours prêtes à 
perfecuter les autres , font d^faux 
Freres , non feulement indignes du 
titre de Miniftres , mais encore de 
celui de Chrétiens Reformez , & (bu- 
verainement dignes de toute l’ind/gna- 1 
tion du Public. •* 
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^ixXvw expliqué , 1 1 ^ 

Diodore de Sicile, illuftré} 1 14. feqq. 

Dion, 2 Ig. 2 i 8. Tranfpofttion faite dans 
fonte^e^ 

Dodwell’, 102. Î07. feq. 121. izg-, 

140. 14^. réfuté} 115. Teqq. 121 

Donod ( leÏÉ. ) réfuté, 7 1 . feqq. 

E. 

E tyfux minérales » d’Aix-la-Cha pelle , 

3 M* feq. 

ElagabMe , fon r égne , & c, ao^rfegg . 

T *3 —Ses 
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Tahïe des Matière^, 

Ses Titres f zop. quand il pn£ 
Ton troiflccne Confulat 'f 7,to. ieq. 
Bhge.dc la Princefie Sophie de Hanover, 

400^ feqqi 

Erafine,£ts Adag, , 

Efchine^ illuftrc} X^o. feqq. 

Epi/copius, cité J ' . 47 

Eufébe , expliqué j 120. feqq* * 

Xt* Evénement , un caraûére auquel on con* 
noîûcMt les vrais Prophètes >' 47.feq« 


F. 


I 


F Ahrice (Mr. J. A. ) refutéj I57.1eqq.‘ 
lafies Grecs ^ publiez parler. DodweUt 

Eaur ( Pierre du ) . 120 

Èetes de '&»cchus, il y en avoit desix à Athè- 
nes} 151 

Eéte dBeresde^ quand fe célébroitj 144. 

feqq. 

■ On y ofFroit.dcs Pommes meu~ 
rcsj 145 

Felton (Mr*) Ton nouvel Ouvrage j 551 


G. ' . . 

* • • 

» 

I . 

G lhfon (Mr. ) fon OuvragCicftimc ; 3 5 1 

. feq. 

Goisztusi %io 

Les Grec/, quoîqu’en guerre, ne faifoient 
point d’hoftilitez . pendant qu,*on célé- 

broit 
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*Tahle dès Matières^ 
brpic les Jeux Olymp, Pythiyues, 

_ . . 107. II^. ni 

Oregotrede Nazianze, illuftré; 

.. Z10« 2I(?. ZZ4 

critique'} 

ÎL 

AesÇ^Uv, de) fou nouveau Pocmc} 
ancien nom des 

dclTem d’aller s’établir en Saintonge. 

' «ïais traveifez par J. Cç/^r, &c. ^ 

Ber^djen.imUi ,o8- f,ï 

üefychim, cité, yj, t£^. nouvelle ElîtiSiJ 

H‘race , eadroitï de ce Poète expliq^ 

HuUe , donnée pour prix dans les Pana- 
• thenees, 

I ÎJfiriptimt ^ «laircîes , .tf(f. yo. yü 

7 ^* iio. (èqq. 

quel teins Tlsf^ ce* 
Icbroie nt. &c. (.q,j 

~ ^ , Il 9 » feqq.la Satjon^ 

lih i^ymr, tst. . 

rj!dm-de SeviUt. 178 

T 4 îf«/c/ 
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Tahle des Matières, 
yuhs V Africain, quand il ccrivoîti àtj 

K. 

* « 

K l5&r(Mr.)apris de Mr, Perîz. 0 mus^ 

1^4 

L. 

L Ayante \ * i8^ 

Lamfriàe, réfute ^ &c, 

Lenfant ( Mi%) fa Lettre,dcc. 4 5. feqq. cité , j 

171. feqq. | 

Zejley ( Mr. ) fon Traité d» coniroverie j • 

3 5-8. feqq. 

Zyjiaï^ l’Orateur explique*, &c, 143. feq. 


M Acrin , combien régna 5 loS 

Maimbourg (le P. ) comparoir les 
Prédicateurs Papiües aux différentes 
fortes de cKîens J 170 

’Matzeaux^lAx. des) Z54» 408. feqq. 
Marbres d'Oxfort , illuftrez } i z t. fcq. 
Martin ( Mr, David ) fon fuffrage pour le 
< fens Littéral des Prophéties de l'An- 
cien Teftamentj 3^ fèq. 

Maurice de Sens, fon 'Traite des Céré- 
monies de U Aiejè , examiné ; 197. 

feqq. 

Médaillé de JüUa Paula, illufo‘ée5 z ij, 

feq. 
- d*Ela- 


i 
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Tahu des Matières. 

>1-.*^— M lyElogabalei 219. ^èqq. 22^ 

■ — " dû/'t^fnnia 226. feq» 

■ - . Sur ]a mort delà Princefle So» 
phie , • 400. feqq. 

^eur/ius, notéj ijo. 155 

lAichée III. 8. éclairci ; 45 

Mois à'Eté, des Athéniens \ 14^ 

MufcuUy quand né & mort} trouve un 
fens Litteral’ii^ns le Pf.CX.- i6.ii.Sc 

412. &c. 

hdinuttus "Félix ; 

JMorUni ( Mf* ) nouvel Ouvrage j 

ISO* 

N. 

N Orwîch {lAx » l’Evcque) fonOuvra- 

gci iJh 

O. 

t 

O udin (Mr/) fon favant Ouvrage} 

P. . 16^ 

P Agi (le P. ) réfuté } • à2i 

Panathénées , fêtes d’Athènes , de deux 
fortes , grandes 8c petites } 1 50. feqq*. 

— 1 1 -. Se célébroient le 12. d’Hippo* 

dromion, 1 ^2 

Pellïcani quand ne 8c mort , admet un fens 
Littéral dans le Pf CX. IJ- 

Paufanias , expliqué } 122. feq. i^6. feq, 

Periz/)nius ( J acques ) loiié, 51 r. foq. 

P«/^«(^leP. ) cité} loiiïo^ii^ 

P^nV ( Samuel )citC} 107. 15? 

Philofirate T\W\x^\‘é^ I7tf.feq. 

P;W4;*e,illuftré} 1 54. 148, feq. I5i.feq<fr 

^15» 


Tàhîe des Maîteres • 

159. {èqq. contoit les mois à là maiiMfé' 
àisBœotiensi 16 1 

— ■■■ Son SchoîÎAfie, 144. ijt. Teqq; 

Bibliothequci 180. zSÿ 

Pline, illuftréi 1 15. feq. ITT* Ul* lil: 
Plutarqiee , illufti'é; 117, 124. 142. 147^ 

• 1^7. iS^.comgé, 158» 1^4 

Pellux, cité i ■ 145.152 , 

polym , ^85 

Pommes meures , ofFertes a Hercule, 144- j 

Prophètes, comment ' appeliez ancienne— j 

^mentî 45 

(Poète) éclairci i . . 184. 187 

Pjenume CX. éclairci, 1- 42* 4^5 


R Atrttmne , quel Auteiir, liy, fa Lettré 
^ anecdote, . 188. feqq. 

R/iy ( Mr. ) fon Ouvrage fur la Sageffe de 
Dieu, joz.feqq. 

J I Son nouvel Ouvrage , 35 5 

Réformateurs ( nos ) ont trouvé un fens Lit- 
téral dans le P/. CX. 2- 24 

Géographiques fur les Oafes Ott 
- • eAuaJes, Peuples de l’Afrique, 280 - 502 
Rembert, où Riiiibert, eft le même, S69 
Rîcciolus, ' ' '*^5. 

Rom- XII. vf, i. îlluftré , ^ ^q. 

Rojjîgnol, quand faifoit (es petits enGrcce, 
ôcc. ‘ 

réfuté', . ' ' ^i.5^c,273 

S# 
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Tahîe des Matures. 

S. • • ■ 

S AgeJfeêit Dieu , démontrée par les Ou- 
vrages de la création, 3©a..feqq, 
SanCiîus ( Fr. ) fa Minerva 5 311, feqq. 

Saumaife f noté , . 1 80 

Scalîger 117. 14 1. noté, lîo. 135. 

" fcq. 149. iéq. ï^ 

Sens Littéral à^s Prophéties prouvé & ap- 
■puyé} « 43-57 

Simon ( Mr. ) fon jugement de Bucer ôc de 
FeUican'y 4 * 

Sûlin, i7S.feq, 

Sj>on ( Mr. ) critiqué j ^ cité , . 144. 1 1 o 
Sozj^méne , 301 

Spanheim ( Ezech. ) . ay ^ 

Stephanus ÇByzsint.) 287.2^ 

expliqué, 138. i74.283.feq.287. 

i Son Texte corrigé, 288 

Suidas ‘y . 152.1^3 

Sui^e ( la ) n’eft point un Païs délicieux,^ 
i^ - i ■ .... Pefcriptiondece Païs-là, &de 
fon gouvernement , &c, 54. feqq. 

m ' Leur République commença à 
fe former en 1 308. p. 59.^0 

,*■ Leurs montagnes de glaccT&c. 

é I. feq^ 

Smmpff, loué, -, ““65 

T 

Ertullien, 181^ i S^.nouv.Edition, 3 ^4 
JL Iç dcrnicnnois du 

^rinutûs, 141 

Jkfo* 
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Tahie des Matières» 

'Iheodoret , xWvAxé \ fecj 

Theophraflcy illuftré , 141, feq- 

'Thucydide , expliqué i 10 5 . fcqq. 108. feqc 

T 141» I ; • 
. Tiepolo ( Mr. ) fes Médaillés î zi7. 6 cr 
Terre ( Mr. Philippe délia ) loiic, ôcc. $ 2.^. 

leq 

V; 

V Alerîus Flaccus , illuftré} a 70. it; 1 . 

Vfilfechî ( le P, ) fon fyftcmërTur It*-^ 
années du régne d^ElagahaU , réfute 

. , 20^- ^1? 

Vignoîes ( Mr, des) extrait d^unc deTes Lf • - 
très î - s 

■ Son excellente Diilertation , 6c c . 


99- 


1 V î 


Vtgnoîi ( Mr, ) fon éloge & fes Ouvrag .. , 

204. feqq.' 

, illuftré ; 138. iSd 

Gérard Jean) 178. 

Ulpien , illuftré j 184, feqn 

W. 

W Arnefridus C Paulus ) 1 8 a ♦ *cq. 

tForceJler (l’Evêque de)loüé} 354 

-X. ■ " 

Enophon , illuftré j 124. 127. feq. 140 
Z» 

OzjW , illuftré 5 291. feq, 

Zurich y defcriptîon de ce Canton 5 

iii 
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